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A TOUS CEUX 
QUI SOUFFRENT 

SI to111 etes parai u1 malheu~ux 
q~e tortQrent la migraine, lti vjn'\1' 
g1es ou le 'fhum11ismc, 11 yous croyu 
votre vie glchh, llset ce meu1ge 
d'espoir. Lès mlllier1 de persollnc' 
qqi al ODI fait !'estai •ffftmeo't q11d 

Qu'ell<e que P '.lSPllO' f Oae force calmante 
mendlleuse, quf dompte toute douleur ner· 
nuse .,. qaefques minates. Mieux : doo6 d'on 
poovol.r mleroblclde lotenlf, •ASPAO • aide 
l'organisme à lUmliur N.flarcllcmcnl Id pol· 
aoii., oriflne de pruque toutes lt1 llfcctions. 
Combien de personnes ont tté stupéfailes de 
Yolr cUsp1rallrc pOW' touJOun, ucc 'ASPRO' 
des rhumatismes- chroniques dont elles dbu· 
pbalcot de IC d6baf'l'tllfrl U est dH1n1tiv&-
111ent prouv4 qu' 'ASPRO' : 

d>uM u .. vlol..,i. "'',..i ... .., S "''•ut-. 
-iap I• rilu,...tl1met oo UIM nuit, 

cal- i. ""'rais!• on quelq- IMtaftto et trl­
phe d• la arfppe .. d• rhum• ... quelq- heu ... 
El dites-vous bien qu' 'ASPRO' o'est pu coromo 
les calmants ordinolres. Tout le monde peut en 
prendre, mime ~c UJI estomac fragile. Car la 
pu~t6 d' 'ASPRO' est uniqui:; on oe Io sent 
m6me pu dan.s l'estomac 1 Euayer 'ASPRO' 
aujourd'hui m6me; U n transformer votre vie •• 
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M. Joseph V an de Meolebroeck 
Au moment oil nous mettions sous presse noire nu­

miro dt la umaine derni~re. tout le monde (tari d peu 
prls convaincu que c'{tall M. Robert Catteau i/Ui allatl 
sucdJtr d Adolphe ,\tax. 

Bru;ul/ois de 1•1tllle souche mats très suffisamment 
salon rouae pour représenter le qUJJrl1er Llopo/J ou du 
l1IOlm l'awnue Loul.,, il apparaissait que, comme 
Adolphe .'laY, 1/ reprlstnta1t p.ir/a1tement la ville tout 
enttltt tl puisque son seul compéltteur, M. l'an dt 
Mn.:ltbratck, dlcllna1t l'h.onneur qui lat '1.:ft of/tri, 
sa nomination parau~a1t acquise. ,\tais nolle numüo 
n'était ras encore t'n vente que tout t'lall changt'. 
M. Van dt Mtulebroeck ne dlclrnJll plus l'honn,•ur, 
et M. Catte<1u s'ob>lmall à lui céder la plJCe Il y eut 
un bd lchanee Je lettres où les Jeux.. ni·aux rfral/. 
s~rent tn tflrt Je digmU, de générosité, de Cll'lsme: 
c'/1011 cornllltn. 

Tant dt nubln phrases cachent-elles d·obuures h1s­
tolus ~On ne manquera pas de le dire . Nous n'en vou­
lons rien croire. Tout au plus peut-on re11.retter qu'en 
ne nommant pus .\1. CalteJu, M. De••è:t ait tu 1 air de 
c~<ltr une /ois <lt plus au ch.inta)?e flamingJnt qui a••ait 
prunoncl l'ttclush·e contre /'honorJble échevin dt 
l'instruction rubli.1ut. ,ltar< ruisqu 11 est acquis qut 
.'ri l'an dt /tltultbrouk n'est pa< plus fwmingant qut 
M. Catteau, puisqu 'il a déclaré très nettement qu 11 sui­
vrait en maJlhe lm11111s1tque la même rol1t1que a la f<>is 
ftrmt• fi toUranli' d Adolrhe ,IJ.ix pourquoi i·oudrit:· 
1·ous qut l'on pr~/(rdt Calleau d \'an de \leulebrouk > 
CalltJU IUl•mt1mt ne prt!féra1t-1I pJs son comrt111eur 
d /u1.m/m,· > 

Son nom rrmr o11'et 11 Kakrbroeck '" il est rr.i1 , rt f<1il 
bitn " bas dt l.i i·illt " Peut-être en sera-t -nn un pru 
t//arouchi' du cU•' Ju quartier Ltol'(lld et dt t'a1•1'n11e 
Louru t Mai' q1wi ~ 1 e " b.is de la ville "· c'r't tout 
de mlmr le cœ1tr J1· Bruw/les. Et n'oublie: pas que 
le Joseph Ka4tbrouk dt Léopold CourouNe est un 
dl/tttantt, un " tsthNe " rrpenll: on peut s'appeler 
Kakrbrouk et l'an Je Meuleêroeck et 1 pinctr son 
fr.inçau " tout comme un autre Solre nou1·eau bourr-

meMre, qui est médecin el un médtcin fort distingué, 
repr~senterol notre bonne l'ille avec une parfaite diemtt, 
sinon avec la d1scri?tt ~lt!ga111e dt son pridécesstur. 
M. Van de ;\leuleb1oeck est bour,rntstrt. Vive VIUI iU 
Mtulebroeck ! 

' ? ' 
Avec M Josepbh \'~n dt Mtultbroeck, c'tst donc 

lt l:lruulles i1u b.is de la 111/t qui va rtgnu sur les 
Bruut101s. Que di so ns-nous; C'est le Bruxelles-rive 
:auche, le Brutelles Il' /Jist11ct. Et arnSJ se trouve 
consommte définrt1wment l'unntuC>n Je Bruxelles a 
l'ancienne commune dt Laeken, t'v{nement considé­
tolb/e que les obsen•Jteurs attent1/s pr<voya1tnl depuis 
le 1our où, en 19.? 1, les deu• cités associ~rent leura 
Jrstinéts. M. Van de .\leulebrv .. ck tient enfin sa re­
i•anche, Lui qui fut radis l 'acll'ersarre implacable et 
acharné de /'annexion Je La«ken cl l:Jruxel/es, il peut 
renouveler le mot ant111ue et praclamer que Laeken 
1•.11ncue soumet au1ourd ·hui ses i•ainquturs. Toute la 
i:loire lui en r<1·1ent . 

La viclorre fut d '.il/lturs di•crtlt. Il y eut entre 
,\1 . Robert CJtteau tt .\1 . ]ostph Van dt J\ltultbroeck 
cet assaut de charmante courtome : " Passez donc, 
Monsieur. " .. Apr.s l>OUS, ,\lons1eur. n" Je n'en ftral 
rien ..• ,. et un tich~nge dt lettres bien sympathique. 
En f.iil . le nouveau nui-..ur ne ttn.i1t pas au tout a 
ceindre l'écharre bouri;me<tralt. Il ü ses occupations 
pasonnelles qui sont ab.orban/es el qu ·i1 /JUdra bitn 
sa<rifier, à présent. Il .i <lù ei der fin.i/ement, sans 
rnth<1us1asme. et quelque l:Jrusseltu implmtent a dll 
déclarer déià qu'il est un bour~mtstrt • contre son 
goüt "· N'emrtche que, maintenant qu' il s'est incliné 
et qu'il a ceint /'écharre. nous pouvons t tre tranquilles. 
Ce n 'est ni le zèle, ru la volontt, m le suvoir-/uire qui 
/ru manqueront. 

? ? ? 

Ce n'est pas le sourire non plus . M. Van dt Mtult· 
br~• ck est uo homme il IJ /ois ,urJ1al, iovial et dési­
reux J, bien /Jire . un hommt <htz qui IJ bonne sant' 

GL ACES D E SÉCURIT É 
s A. GLACERIES REUNIES, à JEMEPPE·SUR-SAMBRE 
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/ ""'' ,~1.:,_ 
ROUGE INDÉLt:BILE ( ...cv-c..a., 

,11A111100....,,,PCXJDl1(, .. r.wis CQ{Jl.{S " ... rAl!llS srcs 
morale rst lt .rollaire .:l'un ph\' J<?Ut /lunssant, un 
homme Il l 111tel11gence p11mesilut1lr.:, très cap;1ble dP 
susatu autour d. lui des am1tits ilél'Outes fi c.ip.iblt 
OUS>I ëe IN con.<tn·er, ce qui, rour un homme poli­
tique. e~t une 1are qualité. 

I.e nouveau bourgm«tre de Bruxtlle. a donc le sou· 
rift. Il l'a obsl111ément, u1/aw:abltm<nl . El c'est un 
bon sounre, dfcorall/ et confiant, un sou11re bien bru. 
xel/01s, /0}'111 et g~néreu:i, ple111 de bonnt' humeur t t 
d 'hnnnttetr<. Il n'y a qu'un brat•e homme pour at•ou ce 
S<iunre-lJ " Ce l)'pe·lti est très fort. cor1fl111t un jour 
M . Hu~sman-van den Ne:.t à un dt 'es collt11ues du 
conH1l communal. mème si on lui fait t•ntendre des 
choses d• sa11rtables son sourire ne /lt'dut pa< . ,. 

M. VJn Je ,\lcultbroeck eut l'horrr.rur J'llrt pri­
s.enté, rn Jtiembr.: 19.!I, p.;r lt Lorntll ccmmurur! Jt 
Lilek•n. c1u comouo tn•t1tul f"lr Pourquoi P1.>? rour 
la Jts1gnJtion du Sup.:r~astar d.:s IJilt> Ju Gr<1nd. 
Bruxelles Il obtint un nombre Je i·o1x conslJ, r.iblt 
et sas.uro, au clc1.srn1er11 flnul. une pla•t de ,hou. 
Vo1c1 quelques cxtrc11i. de Io flOllce qui <1ccompc1~n.ut 
la prés~ntotaon de ' " photoeraphie: 

" Je/ pour les ilrn1s et Jt/ke pour les dames, qu 'Il 
eut tou1ours <n grande estime •• Ve connilil qu'un •<UI 
ennui: celui de dn'Ou <'crue son nom, trop long ir:du~1-
tablement pour un homme dt' sa taille (Je/ ut petit tl 
ronJuual/JrJ ). l'ut l'tn/ant gJté Je Boclc.t.iel, 1 ancien 
bourgmestre Je L.itktn, tmn qu'il ne fût pus tou{ours 
d 'ilccord ill'tc lui . a rd1/ hem me fut lt stul qui sut 
/illft platr, quel~ut/an, le grc1nJ tl vieux m.i!eur 

» Pendant la guerre, 11 mit au sttl'ice de 1 armü us 
t.ilents de mldtcin tt rn1nt (harg~ de p.ilmts. , C ltall 
la btlle l'ie, IJ-b.is, a11ne·t-il d rlp<ler: on ne s'en /u•· 
" SJtl p.is 1 " Il en ut rtvtnu un peu plU5 1ourwnt et 
moins loquaçe et o il/OUI• la sobriéU ilux nombreuses 
vertus qu'il po:m'~a1t dé1c1 En ef/et, c1ux /onctionnairu 
qui se plaignent dt IJ vie thère, Il répond invanabll· 
ment. u Faites commr moi. que diable 1 Dinez avec un 
» dix dt frites Pas de u /ristoulllards » copieux/ 
» Mauvais pour lJ sanU ! n 

? ? ? 

Dégageons les broussailles de celle notice tt tiquons 
sur le p.isSJge de Van de .Ueulebroeck à l'arm<t Il 
s'engagea le 7 août 1914, pnt service dans les llôç1tc1ax 
mil1tJirts d Am·ers tl d Ostende et . tnl'O)'é. en t !115, 
cl 1J vr dUHIM d'arm~e. fut il//ecté, à sa demundt, Il 
une umU C<Jmbvtlante (c1rt1l/ene à tir r.ip1dt - le 75 
frolltÇalS ). 

Et voici la Cll<JMn qull' lt lleuten.int-glinér.U Biebuyc Ir 
pOrfa à l'ordre du /OUr dt lù V/' d1Vl5IOn d'arm/e lt 
J" avril 1!118 et qui accomp.Jgn<l l'octroi. au volont~ir• 
de guerre Von de Meultbrotck de la Croix de guerre: 

Sous aur1ons bien l'eni•1t' de tenttr l 'rxptnenrc et 
d~ contrt.l.+ la <olid1t« que l'on dit c) tout,· t'prcut't 
dt• u <our1rc-lJ ,\fais nous a1·on5 tu btau 1hercher, 
pr!lvoqun les confidences dn plus maUl'Ol\t'S lon/,!ues 
de Bruxdles I" et Il' distncts nous n'a1ons 1•r.i1ment 
ncn trouv<' de df<a2réable à du~ d .11 ~·an dt .\leul4'· 
l rotck Rornons-nous d •nC à IOUTntr qutlques çagts 
dt SQ blOilfllfhte ,.C~t< <?Ut' nOU< d<COUl'fOns Jan< notre 
prorr4' collo ••nn e· .11lleu•s 

" Mt!Jecm d'un cour.i)le et d ' un dévouement admi­
rables. Au cours d'une rudr 1ourt1t'e de combat, pen· 
dont laquelle les battrncs de son groupe, fortement 
engagées, furent suum1ses . pendant de nombreiuts 
heures à un feu d'un~ 1•wlenct exlrëme. s'est llanré, 
a plusieurs repnses ,ront.inémenl au tr.ivers Jes ra. 
foies d'obus nrlo>i/> d J'obus toxiques, au StcOUfl 
des bltssts . A tnu1011rs rt/usé dt qurtter le seH·1ct JCll/ 
iioJns une unit, «Jml>utlantt' ou If remplit son deioir a1.c 

1 

une bra1oure .1tra'1'1mau.: et un d/•'Ouement inlas­
sable . .. 

et l'OICI le couronnement dt la 1'1t milttJlrt Jt et 
médec111 : 

LIRE DANS CE NUMERO 
Le 1'<111 P.itn du joudo : 

\ \l fi'r.in.khn Roosevtlt., mt ..... artt dr b-On11t<t nou· 
\'ellA·' • 

l.t'ii 'Ilet•~ tlt la Sem1.1ne 
t tn botk 01\l"C." lt pcrt- Otlt-t • 
Ln Urlln 1-'lwnh font le~ l),e.au' 01't'.lU':\ 
A....,l>Wt.- li""alt' 
T . b t', • .. .. 
J\o'-8 du front ~ Tout '' ble-n ••• •• , ••• • •• 
A Ll C"'~(·Uonnt-lte : Lune-t~ - Pan«""-n.-.: - \I~ 

norln 
J...•A1,c1.e. l'oun et •~~ btrgt~ • 
Bbnc l"l ~oir ou" Pou.n,uO\ t'-.a~! 1 1u dnnn.a 
i.e.~ a Là D.1.me 
Oil DOU1 etrit 
).A c;<Jln du Piun 

3t81 
3185 1 
3502 
3505 
3511 
3511 
3SU 

(E1trait du ·"on11eur Ju 14 dt'cembre 19191 
u Le méd-c1n Je l'>.ita11lon de 2' classe dt rbtrvt 

Van dt Mtulrllfoeck, fr.1dtr1C·/O>eph, tst nommé Cht· 
valier de rurdr6 de la Couronne 11vec palme. 

f.1t'1t1on . 
11 M<'drufl Junt ln dais de services atlestent un 

dfroueme111 t'I ~n «nu11i:e l/UI se sont 1ou1ours 1mpo•éS 
J l'Jdrn1Tc1t1on des •>//lci<rs et soldats des unitls où 11 a 
sen•1, Cino? cit11twn<, dont dtu1 à l'ordre du /our dt 
l'Arm{t', font /01 dr s1'S />nllarrl•> qualit~s de midtC1n 
mll1t111te tl Je l'allrubm,• dont 11 .i /111t preuvt au couu 
de $'1 lorr"'u" rrt u •1c~ au /ronl . u 

Vo1IJ n <>t·tt r.ii Ju t1tru qa1 édJJ1rent et ho· 
narenl tout~ la uirru rt iJ 'un homme et qm en Ji5tnt 
plus sur >On nrac lt re •t sa "altur personnelle que de 
nombr<ut dl\cour< QuJn.:J on a ainfl bril•'~ lt /tu dts 
canons, on <Jur .. 11 mc1ut·c1ue erJct, n ' tst-ce f!<J~} d nt 



f Un effort énorme 
pour presenter à notre clientèle un choix 
particulierement intéressant et tres complet 
de belles nouveautés pure laine pour 

~~~ 
COSTUMES VILLE 

PARDESSUS 
A 

Uni9uement du travail Grand Marchand Tailleur 

SUR MESURE. 
Deux essayages-Tissus de qualité-Fournitures de choix 

Fini impeccable-Livraison rapide. 

Union de.1 drapier./ 
Marchand Tailleur de Grande Classe 

à des prix très raisonnables 

CIVIL & MILITAIRE. 
Département special pour Dames 

BRUXEL:.ES &2. Ghaus oo d lxe.. • 
32, Marc.'1&.awc-Herbes 
30. Rue des Co •mies 

BRUGES 
COURTRAl 
CHARLEROI 
NAMUR 
HUY 

5, Rue Ph.tlipstock 
22. Grand' Place 

ANVERS 
LIEGE 
GAND 

5 Pace Teniers 
8 Rl.i de Ur vers1•6 

15, Rue du So.e.l 

25, Rue du Collèc;e 
21, Rue des Crolslen 
5, Grancï?iaœ 
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plZJ suprorter la flèche de 1'0!',elp•k - 1elum imbelle -
que vous lance la main taquine d'un moustiquJiu ... 
.Auss i .\! . \'Jn de ,\ leulebroeck n 'a· t- 11 1amais son.el a 
1'en offrnser et sa cand1d.:lture au Super-kaslar11t n'a 
fllit qu'accentue r la bonne grdce de sun soul'ir•. 

? ? ? 
Tout en prenanl ses diplômes de docleur en méde· 

cint . il avait suivi, à l'Universrl( le cours de !'Ecole 
des Sciences économiques. politiques cr sociales: cl 
sont cas études qui décidèrent de sa vie politique. Il 
commença par collJbortr, avec son ins{parable ami 
Arthur Cos}n, au défunt journal libüal de Laeken, Le 
R~veil. ,\ommé con-<eiller communal , il drri,eta la poli­
t ique du parti, à Laeken, de 1907 a t914 el de 1919 d 
1921 et rempltt, Il la salisf.ict1011 J!.fnlrult, les /onctioM 
d 'tchr1ln de l'Jnslructlon publique. 

Arr• s quoi •inl l'annexion - tl nous ai·ons dil que 
M. l'an i!e Meule~roeck la ccml>attit tant qu'il put. 
Peu apr~s. en 1924. sans crier 11,are, sans lui demander 
i on avis. le conseil communal de Bruxelles le nom­
mait t'cl1evin de l' Assistance publlqUt'. en meme temps 
QU•' son colUl/ue laekenois et adversaire politique, 
M. Coeht , était lui aussi au colli'l(e. 

Quinze ans ont passé , quinze ans de beau et solide 
travtJil , quinze ans de confiance, de bonne hu~eur et 
de soume, M. Van de .\leulebrot ck a maintenant 
63 ans. Et i•oici la conslcration supr~me. la première 
111agrstr.J/ure. de IJ Cilp il11le de la Belgique. la succession 
du rand bour2mestre Mat, 

\ '< ~s ne doutons pas un Instant que la confiance du 
Con til Cl'm ..,nuai C'>mme etllt du Roi auront Ill bien 
pl rr~ S. 

············~························ 
Tb•AU"e Royal d e la !\1on::n::•::I::.•---

Specta.cles du 1" a.u 15 décembre 1939 

V end.recll i" : LA BASOCHE. 
)Ill'•• lluc1• w .. teot, ~M. Aodn•o, Cla"°ohl, Rodl&. 

:!~Tti~.2w~~~~:. ~r:&~i~~1 VaoObbtr~ 
Dimanche S, en maUn6e, à i5 h. (1 h.)1 

Lea DRAGOKB de VILLARS 
)11 ,J,.. L lh1t ..... o .. p Dt lUt. L•ll .. CQ14•••· S..un·Pr• .. 

En •oirie Rell cbe. 

Lundi 4 : Relàche. 
MardJ a : DON QUICHOTTE • 
.km.• tr.oloc1a. MW: D•l·rOO .. Cole. ... 

!.t • k'° .. t l.~ BI:S.SAR•llll. 

~!!".e:;•~n: i,.1;!. ~°'4~~ .. E;, T atH~•. Wlru• O.Groot• 
:Eth a..n.1

1.L!S S\.LPHlDf s 

Jeudi 7 1 La DAJOIATIOM de FAU8T. 
)leu<.: 8oo1u, Mll Li \'•a 0• .. •1t.. Vu•1 

Vendredi 8 : MANON. 
M me Bri 1' 1 MM i' 1" but1.1, AM1 .. a , Coi•••• 
~-.~!~4\_,~,w~~<t~O~;rt. O.oit ; MM. o•.&tkor, De Gro.ce. 

Dlmanobe tO, en matlnh, Il t!S h. (3 h.). F AU8T. 
M n1• Ulld" ~ r~ 1 .M.~l . U' Ai&or, R kbard, Muç.el 

En eolr 6e : R e l ilcbe 

Lundi it : Relà che . 
M a rdi t2 : L a DAMNATIOK de FA118T. 
t) O • dittr bwUog .;. " " i• ) 
Mercredi 13 DON QUICHOTTE. 

'
10 r:: ~·t~·':tuÜ ~is~.ût~~'~ 
Jeud• 14 : R e làcbe 

Vendredi i5 : LA TOSCA. 
IC si• lflllb S1.a, ltll t,. ArL :. R ...._r4 

Et • hllet LES S1iLPHW1~ 

.AVIS.- Coauu ca.dt-1 • S...lot- ~ c:.olu, Notl•t '.\ n••l·.Aa,oftr., 
u.a W roet d • Ola: '°"P'O••; c. ...... d to•t rtal ...... • -De 
~•om.J• de 100 lraau. 

-....!:::: ... 

le Jtetil Pa.in d.u Jt'-t1d.i 
A Monsieur 

Franklin Roosevelt 
Messager de bonnes nouvelles 

• ••••••••••••••••••• 
Est-cc bien vrai, ;\lonsieur le Président ) L'avca. 

vous vraiment dit ) Cette dépêche de Warm• 
Springa e11 si magnifique, si resplendwantc que 
nous en demcurona éblouis cr que nous nous de· 
mandons si nous ne rêvons pas. ' Il n ·y aura plua 
de guerre au printemps prochain l » Ainsi auriez. 
vous parlé, à l'heure dea toasrs, au cours du banquet 
de • Thankeaivina Day 11 . Or. vous devez savo1r à 
quoi vous en tenir, voua avez des sources et dca 
moyen• d'information infiniment plus sûra que Ica 
nôtres. Et ai voua dites : • Il n'y aura pha de 
auerre au printempa prochain » , c'est qu'il y a ef. 
fcctivcmcnt et au moins neuf chances sur dix pour 
qu'il en soit ainai. 

Eh bien, nous tommes très surpris de consrater 
que la plupart dea journaux du Vieux :\!onde n'ont 
donné à la dépêche de Wann-Sprinas qu'une place 
ridiculement modcatc dans leurs colonnes : en qua. 
trième ou en cinquième page, sous un titre en ca· 
ractèrca dériaoires. alor• que r on devait •• attl!ndre 
à un cc pavé • monstre, titraille de même, et en 
tête de la « une • l Que veut dire cette discrétion) 

La nouvelle eat 11 belle que peut-être nos confrè. 
res auront souri et mis en doute, sinon votre pera· 
picacité, I' authcnricité même du câblogramme. Dé­
pêche d'Amérique, auront-ils pensé ... Peut-êtr~ 
auui auront· ila évoqué certaine chaleur communi­
cative des banquera, jadis illustrée par un trèa che· 
velu et trèa barbu miniotrc de la marine françaiM' 
et invoquée depuis en m!llc occasions p}ua ou 
moins déraisonnables. :l.1ais celte hypothesc ne 
tient paa, n'cat·il pu vrai, Monsieur le Pré•ident, 
puiaque vous co"?plcz Par:r"i les • . tcatoialera • 
convaincus et actifs . On •en est, fichtre. aperçu 
)ors de voire lllJerrc 8UX bootlegg;rs. D' aiJlcura, 
vous parliez à du malades cr. enfin, vous aavcz 
voua tenir. Seraient.ce les reporters de Warm· 
Sprinas que le banquet aurait quelque peu échauf­
fés ) Quoi qu'il en soit, la dépêche est là. et .cl)e 
nous assure que. selon voua. la guerre sera t;rmmec 
au printemps. Noua ne voulons pas savo1r autre 
chose. C'esl •plendide, c'est immense. . 

Comment ac terminera~t .elle ) Vous ne 1 avez 
pas dit, mai1 vous av4!z certai?e-~ent v~tre idée. 
Nous aussi. nous avona notre 1dec. Et c est vra1-
scmblablcment la même. Nous nous comprenona, 
entre neutrea . . , _d . 

Car voua êrea neutre, .\lons1eur le Pres1 cnt: n1 
plus ni moins q ue nous. pour le momcnr, ce qui ne 
vous empêche aucunement d'avoir vos préférences. 
Dans un rout récenl article de la Revue des Deux 
Mondea • · M André Sietrfried s'atta~he à montrer 
où vont ces préférences, et pourquoi. Vous ave:r,. 
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dit-il, i;ardé dr vos 1ueux françaa cl an<;l,aia qui 
fucnl rAménque, certains respects - d aucun• 
diront , des pré1u•é$ - dont lrs annéu et la 
bouaculadc du busincu n'ont pas dftruit la pu11-
aancc Les Amir1ctJ.ini. parfois si étrange• que noua 
ne les comprenons plua, croient fermement à la 
nécessité d'une justice entre les hommes et Ica na· 
tion1, d'une tenue morale dont le sens leur vient 
do émigrant• du XVlll' Siècle. Les puritains d'An· 
glcterte et les l'rançai1 à principes , dont les métho· 
des se sont tran1formée1, dont le physique même 
a pria un type "'connaissable enlre tous, ont tran1• 
ma 1 leurs de1<endarits une idéologie fondam•n· 
1a!e el ogiuanle, qui ~ide leurs penoées et leurs 
acles. La notion du bien et du mal. celle de !'~alité, 
du respect de la peuonnalité ont 11ardé leur force 
séculaire Aussi bien certaines méthodca fourbes 
et cyniques leur font-cllrs horreur. Et. d'autre part. 
c réiJmC démocratique répond à leur tcmpéramen1 

el 1 lcur conception de la politique et du droit Ci. 
tons un" phnue de \l ::,,"l!fried : • Le rc1pect quasi 
reli;iicux qu'il (l' \méricain) témoigne pour la 
Constitution, n • .,51 qu ·une forme particulière du 
reapect, plus 11énér .. .J, qu'il ressent pour le léaa· 
liame, pour le droit écrit s'exprimant dans une 
formule. Point n'e•t donc besoin, .\lon1ieur le 
Pré11denl, de rechercher davantage la raison pro 
fonde de vos symp .. thica. ni pourquoi la loi P1ttman 
fut votée tambour-b.•ttant par vos parlementairea. 

.\la11 pu11que nous nous sommes permis de pétrir 
ce Petit Pam Ît voue intention, voule1 vous nollll 
ptrmetlrc d'cxpnmtr une inquiétude qui nous tient 
depua que, dimanche dernier. cloitrés dans notre 
chambre par la tempête . nous avons feuilleté les 
revuca de la semaine > Il parait • .\lonsieur le Pré· 
11dent, que l'annre 1940 pourrait vous être funeste. 
Des gens curi<:ux de datts et de coïncidences ont re· 
marqué que certaine conjonction des astre• est 
meurtnhc pour lts chef. de votre grande réµubli­
que. Or. celle conjonction doit se renouvcln lan 
prochain, et noua voici anxieux. L'assurance avec 
laquelle mr .. ieu1t de l'astrologie rendent leur• ora· 
cles el l'hermétismt de leurs déductions impression 
nenl toujours un peu, quoi qu'on dise. 

Heureu•cmcnt , 11 ac pourrait que. cette foi. au 
moins, 11• eussent chaussé des lunettes vraiment 
trop noues C'est un jeu de mas•acre qu"ils nous 
annoncent 1 \1 Hitler, comme chacun sait, finira 
mal au coure de !"an 1940. lui aussi. ,\1 .\luuolini 
connaitra que son ca·ur ardent pe'1t avoir de gravu 
dcfa11lanco. Le Roi George d'A;igleterrc ressen 
tua dans son trône et dans •• ,anté de lâcheuses 
..,couues. L.e Prr •ident Lebrun ..:ra bien malade 
Le Duc d" \\'indaor courra de redoutables dangers 
Et \l Stllline r51 cxpos~ toUI dl'~ant. Sombre anr1ée 
en vérit~ pour ),.. puiasnnt~ de fa terre, s.ans coinp· 
t~r qur: . tout dépourvu~ que nous sommes de science 
zodidtUlt'!, nulll CJO)U'lS l'OU\'O.f ~lJOUter a\tC Ç( r 
titude que :\J Chamberl •În •ouffrira de la i:OUlte. 

1 ro;i sombre nnn< e. tro;> de morts. de mal id•• 
Cl de calamités :"\oua Void COni:":'le a;>rès ), CO.che 
une chnlr.ur douce rentre dan• nos membre .. un 
bien-être monte. une légèreté no~velle nou• donn< 
joie et nllèiire confiance Au diable - pardon 
.\lonsicur le Prfsident - loin de nou• les prophète 
de malheur l Le moment cs:-il s• lolâtre quïl faille 
r auombm encore par de problématÏQ1JC8 inquié 
tudea } Carpe d1em •. consei lait r ancêtre de• 
optimist"s 1 raducuon hbrc : • A chaque JOur auf . 
l11cnt sca embêtement• •· 

Alliance totale 

AlNI. rnoUIS de tro:s mo11 aprèa le dtbut des hostllitil. 
U temble bt•n qu'U n·y ail plua, Ml pnncipe, n.n de U'"I 
es.nt;ol à ~r pour qut l'Unlté soit complêu. enttt la 
!"nncc et l'Angleterre. Al>tt* le commandement unique. 
tant lltlr tvTe. sur mer que dl.f1I l'air, voici que \·lent d'ttTe 
réaolu te probleme de la coordlnaUon konom\Q~. laquelle 
app<'la1t nece,.,;airemenl la coo1dinatlon nnanclere et m<>­
néi.itt. Dans un dlscours qu'il a réc<"mment prononu à 
Londres, M. Paul Re>naud nous a !ou1111, à cet <'illrd. quel­
quea lumleres. Il s·aglt décldement de mttl.re en commun 
tout"" le:. r=ources des deux .. mplrca, non •eulemen1 aJ\D 
de sorur vtctoneux du conflit, mn!S au.u1 d'en sortir dans 
un minimum de temP6 et. a\'ec un nu.nimum dt dommagH 
ou de pert.H. pnndpalement en \1e& humaines. 

Cette cuerre. on sen apc.~lt de plus VI plus. tend à 
user aurtout de l'arme économique La cuerre maritime, 
a\ec son dêveloppement effrayant, la i1Jerre des mmes. 
prou•·• assez que de par~ et d'autre, les ~lliaerants n'atr 
tendent leur salut que de la nultrll<' ~ mers et que, JUS. 
qu'à nouvel ordre. Us Jucent inutU~ de aoatt:er deTant d .. 
murr lnfranclussd.bks des untalnes de mtfill1't dllomme& 
et des rruu.><• rnnombrables de rnatfrtel 

Le R•i<h ne !ait plus aaJourd·hul, aucune dl!llculté pour 
rcconna\tre que la c guerre dca nunrs • C()mptc désormala 
parmi .es atouts déciSt!S Mani!eaum1·nt, 11 s'agit d'in­
terdire à tout bateau d'approcher des côt.tS an111a1S<:S soia 
ptlne dt se !aire c acc1.Vnulltment • couler. C'est le 
contrt·blocusl Les voies marlttmea commerc1ales elle. 
mêmes sont semêes de mine& mairnl'llquea que du hydr11-
v1ons sont venus lalSSer choir. !lxéea à du ... parachutes. 
Eat<e là cette rameuse • arme secrete • ôont l)Qrla naguère 
te Puhrer? On le croit, bi~n qu'elle ne soit point Ulédlte 
puisqu'elle fait l'objet de demonotraUons périodiques t~t8 
dcs manœuvrcs Aero-nu·ales amérlcamts, et à<'put.s tong. 
r=P!! Comment s'etonncr, cln lors. de la promptitude a•·~ 
laquelle :u experts o!llciels brttann1Q11H ont pu ann ... nœt 
qu Ils avaient déJo tr0uve la ri""°~• 

LA TA VERNE DU PALACE 
PLACE ROOl&R BXUXELLF.S 

5<'s plats oop1"'1x et del·C'l•UX tra .. J>"' ~t Sl'rvl. d<o\1un 
vous. 12 à 14 !rancs. et toutea - nomb1tU~ s~blltéa. 

A partir du 1 cr décembre 
LES FA"ITAISISJf:.<; 

JEAN LABORDE, CORA FURIANI 
et le chanteur à la 11 tMc électrique 

T 0N1 

Blocw et neutralité 

A • ""' o.. "°"" ècri • plus de IO 000 tonnrs de mar-
chand~ bat1.An1 pa•illons brltannl<11.e et autres. ont et~ 
eotl!tes en rrolS Jo= par les mines allemandes. 

Lundru replique; toutes les exportations allemandes 
lk'tOnt, sal!les en haute mer, « qui alari!11e qu~ le Reich ne 

, do•~ plU$ 11Uére eomptt:r sur soo oomm<tce cXlérteur man.. 
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LE GR.l.''l> Vl:~"EOl, B6tel-Rtat. Kttr~ritn-Sap'.n!ères. 1 Cho d'A ) 
OUISll»E FD.'"E - REPOS ET CONFORT - T. Bncbt m. ses ng eterre 
tlme pour ... JrOCUttr ka Jlrlcleuses devise& dODt tl a le plus N\ll ne peut dire â quel cenre de \"l<:!Olre la auure 
lm~lieux besoin. On obje<:tera qu'il reste ks Balluuu, &ctaclle conduira Ill ETilnde ADl?.eterre. On s:.tt ceulrmcn1 
litalie, !'U.R.S.S., pour ne citer que I& sr~ clicatele... que ce sera une \1ctoire C'est à prendte ou l'i. lalsscr, pui. 
C'<at exact, mals Il ne !aut pu perdre de vue que les qu'il ne &'agit plua tcll•rncnt de stratégte que de COllCOura 
tran.sacttons du Reich a"ec ces pays aont exclusivement de aolldl~. Dea lors, Je bloc !ranco-anglo-aaxun a parue 
be.séés sur le clearm11 qui par déllnltton. exclut tout échange pgnée. Mala de quoi aora !oit l'Emptre blitannlqu~ après 
de devUœ. La nouvelle décision franco-brllnnntque portera cette éoonne tourment•? On ac rappelle commrnt 11 1 rn 
donc, à n'en pas douter, un rude coup aux tlnancos de l'A.1- tira en 1919, trnrutw·roe, épul!é, degoù\A!, ènonne aplendlde 
Jamagne. et a\llchl. Le ch6m!li• l'épUllnlt en ded&na. Le sen1ce IDl-

Evldemment, dana la baprre. U :v a les neutros. Ils se litalre obUsatolre l'a\lut V1UUlormé dans..,. mœura Enlln 
platsnent amerement. Ils vont koper df!rechef. ContrOlés ce trop Ion& aéJour 1ur le Continent 1 avait trop déioQU du 
â l'amvêe, leurs bateaux marchands le seront éJalemcnt Continent. 
au départ.. Alml ct>mmtl!Ça une l~e phiode de dèp•csslon dollt 

Autant dire que, d'un cô~ comme de l'autre. ln uansac- le point le plut dtsolant lut atteint <n 1931, quand IN 
Uons ~ront dan!!ertusenlent paralysffs. A Londrts. on s·et- aoct.ahstea <utent o~ au .,. 10 de Oownln; sir-. 
rorct de taire comprendre qu'entr• deux maux. U faut une coui::se à l'abime. Enftn. la lhTe sterhni fQt mcnade 
a'rOlr chois.Ir le molllC!re •t q~ Il l'An;leterre pratique des et Il y eut d<S mut.ln<.-:its d3na la noae c est qUe 1 An&le­
reprff&lllt·s à !'~ du Reich C'est pour è'rlter QU• ledit terre &'rail, m&~è tout, card6 QU<!QUe choie de loydJ­
Relch De soit trop lo11itemps à roème de l<>rplller sans gien dan.a le lalllscr•ller emtnl Comme 11. Lloyd Oeorif, 
ni.son les na,ires belgu. ou hollandal•, ou suèdoi.s. ou elle aval\ etè JUIQu'à l'extrême IUrute du ch:>.uvtntsme 
autr8. atnsl que les sou&-marlnl null ne s·en font pas a"8Dt de glluer dans rexuœ>e ba$.lond du c reodona lea 
rautel armes et tout d• au11e • 

N'eml)kbe: les neutres ro~tent !ermP.' Ce n'est pas Ce sont ces mtmea CoveMntalrcs et Purllalns QUI 10nt 
toujours aans quelque raison. Qu'on tourne la chose comme devenu.s maintenant l<S plus belltQUoux - est~ l>l'fU 
on veut, Ua sont neutres... qu1Js ant tJ'OP de cho.lt'I à ae fQU'e pardo!lDer? 

St Nicolas 

Pour vos cadeaux. I"' demtèra Nl'1veautél en cants 
de peau et ttssu dans toutea lea auccuraa!e~ de la 

~6onlerie ~ 
J~$tiJdJ 

l'OllRJllSSEllRS IREVEltS De LA COUR 

Vu de Berlin 
Vu de Berlin, le problème est évidemment tout autre. Du 

moins s·attache-t-on à Je prmnter tel C'est la Grande­
Bretaene qui a \iolé le droit lnteinaUonal en armant ses 
bat taux de commerce Pl-ov()(•aUon 'ntoMrable ! Le Reich a. 
ripœu! en 1ntenslf!ant la lutte sou•marlne. Œtl pour œU, 
dent pour dent! 

Q;an1 a"1J< neutres. Us n'ont rien à "'PrO<'her il. l'Alle­
ma1ne. C<lle-ci ne fait que se déitndre tn protegeant ses 
côtes et en s'efforçant d enlpkher lt blocu britannique 
d af!amer les popul&ll<>no alltmandes Ln Angl:W. n oot.-ils 
pas infes~ de min.,. le qnal de Oou'<n'S. ce qui est bien 
I& preu>e qu'il\ se souc:t'ht fort ~u des neutres pu:sque 
ccux-o ne peul ent plt.a att•lndre lea .,rœ -porta br1'8nni­
q~es .. Alors? En ce quJ conetme les mine. M Cbamber­
lalD n 'a-t-il pas déclaré Jul-mfme. dnant 1.,. Communes. 
que les ac<:ord.< de La Haye n'oblltl<•lent pcrscnne à !ourn1r 
dt'S r.tu<'lcnements oflklels 11 ce &uJct, du moment qu'on 
n'y est pas tenu pour des nt'<'tsSltts d'ordro militaire• Or, 
on ne ~ bat pas encore Jur mer. au &ens strate~ique du 
terme. 

Brer. si les neutres s'tst!ment mal lotis, lb n'ont qu'à 
a'en prondre à ces messleur• de Loodrts Q'JI en prennent un 
peu trop Il leur aise ... 

Mals tout cela. m~me aux yeux d .. bons neutrts, ne pa­
rait pas absoll1ment probe.nt. Il& llalrtnt le chantqe et la 
tactique. lb se rencknt compte que le plt11 vu d"'ir du 
Reich seralt qu'tl.s renoncent à tout commerce avec les 
P'rlUlco-Anglal.s, lequel commerce detoumé \'tta le Reich, 
par exemp:e, serait désormata assuré dt b hnute protection 
de M l'amiral Raeder! Les neutres ne marchent po.s lis 
pr ,•r.:ent de plus belle. Ce qui pounalt \OOJIO\r dire que la 
mo11t.1'"<1c commence à Jt'\il' monter teniblemeont au Dt1. 

BELLE AURORE Restaur. Salle pour noces et banquets 
1, Plau <les Martyrs. - Tel 17.55.50. 

Le joaillier P. Bertrand 

le preml<J; lmport.&teur en .S..te et en Importance dti. perks 
de culture. 

37, rue Gn!try, 37, Bru.ull8 

Londres d'hier et d'aujourd'hui 
Au potn'. de ne IOC1aJ. on a trop so 1wr.~ eoutenu aue 

l'Angleterre a"èt&lt convertie à l'EplltArisme ptndant la 
euerre c·est Inexact car la ~mocraUe et le Su!lrage Um­
verscl datem d~ t.lo;d George de 1911 et aUS$1 de l'hdü­
nlSte AaQwl.h. et du llbtral·radical Churchill, devenu auJour. 
d'hul le plua toi; d.,. tories. Quant au social!sme à la Mat 
Donald. Il était rxcommun!é en 1918 Son avtncment ne 
date que du prtmler wrand ertats.sement de 1924 Ccl>f:ndant 
ta guerre de 1914 1918 boule••= les cadres sociaux et chan· 
gea toutes les lois had!Uonnelles du travail et de la pro­
duction Et ce lut là le plus grand changement.. 

Quand on lit les .UbnmnJ de Wmstoo Churchill. on 
s'aperçoit que toua les contemporams sont demeurû atu* 
ra.1ts du chan11ement Il y a eu tant de cbOISèS depula 19111 
c·est vrai et M. ChW'C'hlll en prnonne a lnlinlment con­
tnbuè à pridplttt cc chanzement. Ce poCUQuol U le r .. 
grette aUjourd hui Lui aussi U IUJ !atit sa rt\aDCbe contre 
es S0\1eta d'abord dollt U a 11 lonztemps préconisé 1 a~ 
llanœ enars et contre toi:s. Ainsi auJou1ûbul U n'tst pu 
f.\cbé d enngb'rer un auceb diplomatique du c6tt d An· 
luUa. luJ qui, Jadl.s, a 11 d:ln11ereuaement entrepris le df. 
barquement dC11 L>ardanelles. 

Almi. maitre tout, l'Arlileterre de 1939 demeure obRdt-t 
par le SUUHnll' d· 1918 

« zWIRTZerland 1> (Europe) 

L'Uot pa<:lUQlle ou Wtrlz ,ra faire les sports d'h.h:tr rem· 
me d'habitude Voyav•'S Wirtz. H. a\', de Keµ"1', An•era. 

Catastrophe• et règles du jeu 
La ca• .. Il'< du .R~'fll Oal: a dil l'lmpress.onner au-

•an· , '" cdle d• /l:mµl.rrc à bord d 1quel Lord Kltch•nrr 
rue coUlé au li,nd de la mer du Xord. lcltm pour la le..-ee 
de l'embarro aur les arml'll aux A=mb!ées amo!rlcalno 
On pou' al~ 1 espérer On pouvait aussi ne pu s'y attrnclre 
n n'm>peche que b aolldarité an&lo-saxonne toncuanne, 
a•ec totll ses tneonvhlttnl$, a•ec aUISi to11tcs oes qualltts. 
Cela noua promet i:ne P~lx anslo-saxonne ce !<Il ne ICr& 



~ toujO'm aerU!>I pour tout le monde. M COlln. clac 
ca APC>C&!rPU<luo et heb<:omadalrns. coi;s -ur 

q e les deux tm!ltriallmles, l an;laU et 1 a.Demand. J 
n toit pu d cllltcrencc. Ocla n'a rien d ttonnant de la 
ll'lrt de M C% tn L ldcal que lAngleterre propœc â ... 
cll4)'Clll est lu: du i;cnt!cman. Pou- noua. entlc un S. S. 
tt un 11 nt tman, nous po.:,..'-&tolll> à pn!Jérer le renUtm•n. 

I.e J nalo-saxon se continue donc suivant la fonnule 
dKo\lverte au pr .. 111 de l'An~leterre dans le von 11• Coi· 
né!U 

Al1/ m- m~ broailllez peu arec la Repul>llqiu .. 
John BUil Uent l.\llllt tout à ne pa& &e brouWtr avec la 

!Upub que Amér!ca ne. Cependant. U obaerve les rèile6 c u 
Jeu Ainsi le speaker de la B B c. quand U annonce la le\'t 
do lemtiarvo dam son lm1><-ccable ancJaU oOx!ord, a 10 n 
de la.Ir• n'ln'1rQJ r que la France. l'Ana:leterre tt l'All ~ 
11U1nc ont d~ toua IDOYen5 de &e rantaWCT CD m •• 
ttrtel de ir. rre ao: Eta~Unis 

C est atz1ctemcnt exact. Cependant c:baci:n sait que l'Al­
kma;ne, devant le au'1 and camt pr111clple, ne Ptllt aatll­
!alre nl t. la cla~ du ca '1 nt à la clause du COrTJ. 

Pour nos soldats 

Matelas, rou....ins pneumaU(jUes, sacs de couchare en 
kapok et duvet, tube et botl•• en cacoutehouc ccc, r. Ntuve. 

ON PATINE sr-SAUVEUR 
pal"> m'lllre et lo)'lll, mals qui nC',.,.. trou\• lXl& (QI.. " f..i~ à 
l'abri di:$ coups de maln dC' la QœWpo, pour ·~Ill Stl'llJl>er..,. 
rait une proie prec1eusc. C eat pourquoi t\u1cttn am• de Hltler 
a JUGé prudent de prendre le lnrg•• et de se réfugier en 
France derrière de• m1lllons de balonnettea • 

Quoi qu U en ,.,,1, en Otto S•ra...,r, qui en <ait long sur 
Hitler. la France ~de un excel:•nt instrument de dl\i· 

\On d.. nansme En tout ais. un otage de ra leur. 

Chocolat « ETNA » ~ « ETNA • 

Le mot boche tombé en désuétude 
En Friuœ. l~ ~11mat • do œttc iU•rre est tout à !au 

dl!!ér<nt de celUI <le 1914-1918. :-;on sculement. les généra· 
Uons sc sul<ent sans ae rcssetnl:>I r mals encore rn .., déir 
a\ouant les unes los autres ucralt.-cc là ce que les primaires 
appeilent J'e\'oluUon pl'Oife&Sl\c?). En 1914, le frnnt et l'ar­
rt,.re par\s.~ealent la conviction que le kl.lsi t Groupait der­
n~re lui l'ensemble du peuplo alk:mand, IOClal.Jatcs compris. 

AuJourd'hUJ, c'est moins au peuµle allemand qu'on en 
veut en France qu'a Id malll'~a. On ~•·oit qu'en général, le 

1 • · 1· t · l' peuple allemand, satu1ç de n;'$\rletl<Jn$, ne dfnlralt pas du mperia 11me e JOUrna 1sme tout 1a guerre. 
All!6l bien, a Par15, en parlant des Allem:mds. on ne <lit 

Pour la eutrre poycholOill'!· t •ntre tu deux peuples, on plus ruère , c:o=e tara de l'autre ruerrel les boches. Et 
peut la LrOuver décon~r!Ante. D abord, les Anglaa ne M c'rst plutôt le vocabu!alro de 18'10 qui l'emporte gur celUI 
men ent Plia trea Ilona poyc:bologues en boml>lrdant 1 Al· 1 de 1914 Beaucoup de Pari&le1is ne paroent plus maintenant 
ltmatne d uacu et de paplen qUI ne peraua.Jent Il<'" que des c Pnt.t • et d~ • Prl&Ollna 1• C'est mol.lis peJoraUf 
llOilllle Ensuit< les A~mands font un mauvala calcul tn Il"' _boche 5 "° des temps•_ 
expUQuan aux Angl&I& que leur Empire est ni! de raplllo q 
de mauacrt"S e d< viols. Ces expressions de Radio t11 

1ang11c , o:a n~Hillent clans le cœur des Anilal& aucune Détective 
mauvalse aciuYcnnnce- En revanche. cela ne leur paralt peu 
trts mallD. La Aoilats. pendant la dernJtre irucrre. n• 
cOIU1a!=1cnt pr.,.que rltn de l'Allemarne et des Alle­

A. GODDEFROY 
&NOUt'rE.S - SUlltYCILL.ANCU - P'ILATUJH.S 

8 RUE MICHEL. ZWAA6 TtL. H.0:1.78 

mands Tllndls <1 •e mamknant Ils reçoi>ent des émtsa10n1 Mais le moral re3te ferme 
de Dantzl;, de Munich eL de Berlin ... en an&lall, par del 
Allemnnd.s Le 1"1\lltat n'est pas heureux pour lea Alle- L<•s Françala en arm<..> de 11139 ne d~nlgnnt ni ne llOU&-
ltlanda. évaluent SY•téwatlqueinent l'Hdvcrgalre. IU rendent volon-

Rtsle Ir. probknu rwae. Les Anglais de la au·1ctc obser· uero hommJ>.ge à aon courage et à ..,11 organl.satlon. Leur 
vuncc Ion• visiblement un grand el!ort POU• trali..r la volonté de l'abattre n'en e:st quo plus forte. Mais, derrière 
Rwola n puL'1$1UlCC détachée de l'AilemaiDe. Ils ne veulent 1u1. a-.c une trolde ré.1olutlon, c·o:;t Je rl&lme nan qu'U. 
pu .etommenc< 1 erreur commise en con!ondan~ Berlin v1'1cnt, afin d'asourer nu monde une tre de pab: bten &a­
et Rome clans un mfme bloc Ils veulent touJoura fournir 1ink. 
aux Rua&o& l'<JCc:aslon de Ullhlr Que les Pans!ens partarent ce ~unent. Il sutnt, pour 

D rull un. quand Je Foreign Olllce a aon;:é a dtclartr s'•n convaincre, de constater l• ""'ptlclsme œrquols avec 
nlWI la ru rre i la Russie AO\'iétlque. 0 a conaulté au lequel u. ll><:nt les trac~ qu·t. deux reprlsr.s. lea av!on. 
prtalab e qu lqu autorl és politiques. Le premier arcu· allemands ont land sur tel ou lcl quanta de Paname. 
mmt S«ODdatr d aUlturs, de œUes-d, tut Cl\lO la rupture Ces traCI.s dénotent. au demrurant. chtz leur~ auteun. 
a''tt l RU>ale pourrait brouiller aussi a\~ la Turqulr, un• lourdeur et une ma:adn._ ~c:bolo;;Jque peu ordi· 
'"' qui é!Alt cbn~ereux Mals le deuxième, l'CMentlel lut 1 ln... 
q ~ l<"S \;lancls lnats de presse maoquen!ent bltntœ de 
papier I.e Canndn et la ScandlnM1e ne 1u!l\sent pe.s i1 
cette production. Il y ta•n au.'51 les f.:.réts de Russlt, d cet 
afl\llncnt du Tlme3 Jlllfllt opérant 

Ultra Ch• Studios, P.·A.-T., eaux cour. ch et fr., salle 
lC de bain att., T.S.F. T~l. Repu aur comm. 

Gê ru< Sou1~ramc. lxellea <a"nue LoulseJ. Tél. 11.30.28. 

Otto Straaser en France 
~ flUillUIUQUC p.'!SOilnage que cet Otto Struser qui 

aprt. avoir t é Wl dts P<-ltts du nazisme •t l'un d'6 plllS 
!trvenu ttd .u du Pllhn:r s'atteSte aujourd'hui un de r.cs 
pl1111 mpla('llb enn<'ll>.S 

O sait que la Oeotapo acc:we s:iu.<er d'ftn dOTenu une 
a&l'uro d 1 • Intelligence Sc."'•ce • et d'arolr prt~ 5'ill 
concoul'I A tttlo puts.an:.e ori;anlsaUon pour la pttparatlon 
du pttter.du attentat de Munich 

J;uqu l cca dernlel'I tempa, Otto Struser Vl\'alt en Sulase, 

Abb e du R Uge CIO.If e Audt~cm-Fon!t, tél. 331143 ay 0 • f UtobllJl, peint en BLANC 
Ouvert pendant t' t l'h• •cr. bl•n chaul!é, bien achaland6. 
Toujours la saine cul•lne de Tante f'cl!cte, à d•s pr!x doux. 

Par exe~pl=._ 
Le premier tract lanœ nr Paris éUllt cons:icré à la pro­

paaande communlSte et ac trom 11lt prlnclpGlement c:om· 
poeé d"extrau.s du dernier d!ACOura de l\laloto!, mtnlslre dea 
Af!atres étranaètts aol"lttJque Ali !'ei&rd le motna averti. 
Il appara1saait nettc.-:1eut que ce factum anlt <!!<! t)'l)C>­
araphlé et tire en AU~• et U perdait lmml!dlatement 
wut crtdiL s·u avait eté plus habilement ptt:oenté.. on ~t 
pu cto!l"e qu·u émanait de communlate& français. Ou coup, 
ceux-<:! sur qw l'Al~ et la Russie comptent pour 
Introduire Je dtsordre en l''ranc~ rusant été complèU!nen' 
dl9Quall!ll's. Ce n't'$l. 1"1dcmmcn: .,u et!a q~e c:berchall 
la propagande h!Uénenne, 



3488 POURQUOI PAS 1 

L • MEEUS Ses Liqueurs - Cornac OUIS Rhum-Le Cordial Meeus 
A N \' E R S =Dcp. à Bruxell~ T . 17.93.18 

Un autre exemple 
C celul du dcuXl<m• trac; tombe! quelque part daDS 

P ana, dans une zone très hmltée d'&W<"U?S et que nous 
a l'ODS rama&sé. LB propo.eande allemande y rev!ent t aon 
\·Jeux et ob$Uné dada. !<quel n·avalt pa1 laia.é pourtant d• 
lui causer de nombreux déborreo : dll'!ser la. France et 
l'Anr1e~rre Cc 1fCJ1t corlts pa.s Hitler qui arrhera. à provo­
< er ce dl•orce; toutes ses gaffes tendent, au contraire, Il 
1 • rrer l'Union des deux peuples. 

t danS ce tract quds menso"îts rllllrlllnt.s. notamment 
en e<i qui concerne les ~rus des trois armtts. 

i.; Jeune ourner partslen, anc sa ~ounllle faubourienne, 
n oua dlsait que c c·étall à faire pls.."'r de rire un cheval 
de bol.a • 

A il bltn. le pub! c rn=ssalt.-U librement ces tmct.s, 
a. 1 œll amuse des ~ard ens de b paix et des c chefs 
d1lot 1 qui. eux aussi. en taisaient ample moisson. En Alle· 
magne U est dé!endu. wus les pemes les plus sé<·eres, d'lln· 
porter et du lue les tracts ennemis. A Paris, lien de acm· 
blable. On prend plutôt plaisir à conaUtter Jusqu·a quel 
pouit \'U la maladresse aile nande. 

Wirtz ira quand même en Suisse ! 
Ouerre ou pas guerre à No '1. no 1>1 faire les IJlOrtl 

chu nœ amis sUJssCs. \'o ~ Winz. 44, a• de Kl!}5'r, Anv. 

Le resplendissant ventre de Paria 
Ou no commuruqu:u1 r:-- nit duo Joum 

allc:nano p:-étendant qi. à l'a~ !<$ vl~ ccmmença1en1 a 
manq el. que r.ambre de Parls!cna Etak::lt ob::&es de ~ 
Ill<'!tre la œmtJre. Le bon bob>u'dl A ce propœ, un de na 
meilleurs con!r(o:('s p:ul.s!ens émet.14 t une in:eresaan• 
&LIR•::i!Jon ' c Pul8qoc, d.sail-ll. â ClhJSe du Pénl uérlrn. 
l'acU\lt., de$ halles p:lrlal< ruit .. ~ produl1, non plus la nuit, 
mais 121 plene joum , rl<•n <!e p:ua !uclle q~e de l<'a 111-
mer. Q ~argem • c!e l1chesses clJes a~ l!OI eéntreux 
<le b PrAil<le un el fllln a..!<$!eralt! Rien qu·a•ec Io dé­
trltua de la \-en c quo ld!e=e, quon ne prtll<! mène po.a 
~ peine de récllllért <œ q~I <6t pe-.;t.eire œ tortl lea 
Allelllilllds pourn.:ent noUJTir dos maases de porcs. aan.• 
parler de tmt.' iefl 1crgutz1 qu lis rn poumuent extraire • 

Non. Pa-1& et l:l Frnnce n'ont paa ù. .se ta.re ~ bilé 
q;;an à la '10UIT1 ~re Sa.Ill ce rapport ei sans se priver, 
la Frame pe-..it \"hTe &J:r aon propre l!OL On n·en aaurnlt 
<llre autant allle~-a. 

1-1~ IH'I" nr.s 
Frltua·e 

VI1'JCENT 
Se. 10 ~ 

DOMINICAINS 
c• et 1ea mou~ parq1'ée. de Hollande. 

Langevin renie ses amis communistes 
~ collUll'.m-""" lrallÇ&JS tù'IUl!llt ifllllde. çande glo­

riole de p<.11-'<'.-der dana I< Jrs rfill!!:s 1 Uhutre pro!....,;...<eur Lan· 
revln, .:ontinU3teU1' de l\.euvi-e de Cur ' 

O.ll, mais. c'était avant la colluo!On gt"nnnno-I'UMt! et 
a.lors que ... ,. comm=~• •<':l atte:idlu1t qu'ils ~ent!J 
11e piqua m:. da PB wne le p!Us ardmt. 

Le prof<SSIOUI' l.Alngcvm, lui. na J>.1A ~ le dr.c ~ 
nauonat -''e<: son 09 l'îU" et ami Jean Pttr.er. ex pr • 
Nobt-l, le pro!~ Lnngevm a ml.a 1111 &elenœ, OA er11nde 
&C\enct' o•i Gel'\•ice dr& CllH'OtiOll$ de (IU .. rre, dont Wlt 
ar'.Pl'O Jëgere k • ent mumen~ém"Dt l'lolené. 

Q~elle têl.e dohent fa<re, en Cé mom<'nt. es c:ié8erteurs 
'I'?'o-1 J.Iartr. 

ne l'.\RT a.-ec des FLEURS 
Ce'c'1le De Cruyenaere i~oa. ch. d• v1eurpt <Av. LouJU> Tél 48.19.3B • Membre Fleurop 

En France, le$ indésirable, seront parqués 
SournolSemenl ia pro~>ndt> communl61e cherche • 

• lnsmut~. en France, dan& k~ u..ine:. 1.nn aùlam pour la 
dèfe~ nationale. 

Cootre cet1., propaeande, dont le moma qu on P'JlMe dire e..: qu·eiie ~ crl:runelle, le 11ou1erncmem tranQale réailt 
ll>ec vigueur 

c Le oonunwuane. ,-oW. l 4:Mem! •. 1 êcrlalt, il J a p:-... 
s1eura anae<.-a, M. Alb<n llamlut qul •eneit de r~er 
son pœte de 11ouvemeur 11éMral de l'lndo-Ohllle ou D &\ait 
eu l'occasion de constater Ira mef1l.te dll bolclle»lame et 
q~i. auJourdbUI, mln!strè de IInténeur du cabln~ Daia· 
dler. eat Il même de ae rendre compte Chél:ull du b:en­
!ondê de iOll appe:t QUI De fut pu entaidu comme Il auralt 
du ré:tt. 

c·esi à 50n 1Il!tl8\ll"e qu'est dù un réc<'nt die.~'-lol qui_ 
d~na•imt. prolêit>ra emœœment l<'S unellliUx publ!ca 
et privé$ contre les menée& drs ennem!A tnt('r1eura. Ct-:uc-cl. 
en vertu du decret en qt1<11Uon, poum>nt ~!.te ob~. pen. 
dant tou.te la dl.ltte de la ""'"" d"etabllr leur th.ld<'Dtt 
da:o$ dœ C!ldrolts des~ d anince et Qul atron:: b 121 
gardé& C<'ll ttsldent.. forcés powront être aatrelnlt. à un 
tra~au obllptolre. Alnsl ne llOUm>nl·ll& p':ia. • k 1»ua 
g?al>de &:Joire de Stallne, Urcr da.Il$ le d<le de leul"I comP&· 
o-lot.e.'l. 

On n·en W. p:is encore. en France. aux cuhot• de la 
Gestapo et d.- la Guépéou. 

Du nouveau pour les SOURDS ! 
~ ont maintenant dM M <rophonea <le 35 ·r . •plus !~ers 

qu'un braceltt-mont.re>. tnftnlment plus puissants que Ja. 
mals. Amplification à Lam~s ou Microphonique. foncUon· 
na.nt par Conduite Osseuse ou 1·0rewe Dem. Broch. c B • 
grat. ACOUSTICON. 35, Bd B:.schoffsheLm. Brux. T . 17~7.44 

Et ces chers Tchèques ? 
n e.i remarquable de constater avec quelle superbe lndlf· 

férence Ica notables du Krtmlln ont assl.slé aux récentes 
represslona nazies en Boheme-Mora\'le et sunout à Praeuc. 
Où sont les Tchèques d'antan• Ces bont amis Tchèques 
d~nt ru R s s ~tait ram& ftdéle. non aeultment au sena 
politique mals par communauté ..,n~lmtn\ale? Il est \Tl.! 
que les t"k:utlons en masu. cela ne compte plus JUère en 
So>ieue et ctia n ïmpresslonn• plus personne Au reste, li 
faut se rard<'t de contrarlt·r le Flihrer. animé d• d1.SP081· 
!Ions si excellentes à l"egaro du Komintern. bien qu'on 
puisse à la rteu•ur lui reprocher. au dlt FUh"r· certains 
travawc de torünca~lon tntreplio dare.d&re l la fron~re 
russo-allenunde de rex-Polocne • Mala ça. c·est une autre 
hlS!OlI'C 

Pour le quart d'heure on fait vlbrer la cord• slave. et à 
rond. parce qu'il pourrait y avoir du pain sur là plane~ 
pour le Komuitem, en Youeosia »le et en Bllllarlt. L'ln· 
fluence fB*'i•te s·y fait "" peu trop aenUr •t comme Il 
n'y a P"I d •~• Rome-Moecou en pel'$peCtivt, Il ne s·agtt 
pas de perdre son temll6. .. C<!S chers amt.s ala>es, tout de 
même! 

Mals les chers amis sla•es sont édifiés. Moecou n·a pas 
eu un llf"n pour les etudlnni& patliot"" de P111rue. SI le 
malheur tombait demain sur la Yougoslavie ou la Bul11ar1e. 
Moscou, soucjeux d·abord de aes petites affaires. s'en i..-. 
rait marni!IQucment les mains. comme elle 'ient de le faire 
pour les martyrs tchèques de Praeu• .. Paa d'histoires! 
T~lie "l>161le stalinienne. 

ST NICOLAS <;peculaus - Pains d'aman<U1 • Bt111ardto1 
- Mson J. R•nard 70, r. Monta11ne. T. 12.70.19. 

Nervosité dans les Balkans 
s.imn: m pour k. . d"bei.re. tout le problème 

b&ll<an!Que peut ae place aou. le sien• dl· la • sel! de­
fense •· La lltuatlon n·est pas drôle, en elle: quand on a 
pour rnt.stns: d·une part. un Reich do~ d·un ... stomac !or-
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nll<!!lblt Il autre part, une URS S. qui ne !ait nul mysthe 
de J ln!A!r~t 10it-<!1Sant tdooloelque qu«lle attache aux pe· 
tltes al!alrrs de l"t;urope danubienne 

On ttPArlo donc teauco ;;> d'un c bloc • balb.ntque, 
'" utrc Il "°""bk une aorte d flo.rc!lknu:nt du pacte de 
1~34 plôl5qu11 CGm;>rtt><lraJt q&lemmt la Honcrte tt la Bw· 
i&rte Ce bloc si on •n 50lhalte nawrel:emml la constlt•· 
uoo du ~ ltalk:n, ne serait .,... trop mal 1'U ni • 
Lonclrn n1 à Paris. :..!ab •ollà, une rota tonné et c111>enté. 
i; aaJilall PCUt-ftrt dt s:u otr à quelle lnllueoœ teODOmique 
Il Jugetatt bon d'obéir La pofiuque Italienne dans les BaJ. 
lu>ns n'a pas bronche d un pouc<'. Pour le Duce c'eat 
toaJOUl'I • rha.'ISe gardt'e • et l'on comprend qu'à Londre1 
on y aUlt aur la pointe des pied& pour ne paa ébranler la 
porrrlnlntt toute fraiche dC3 nouvellea relations av~ 
Romo Qui llllt, ce Duce ;.arhant aa pœttton avaotaaeuae, 
111 no ..-nu pas capabl~ d'Un col.ip d'fclat? A Rome. on 
est l•nlblt!lllint suscepllblt! pour tout ce qui wuche aux 
Bll!kaoa C esi pourquoi on .... t ht~ de •I belle leçon 
d"""'1t la menace .ov!et!Qli<· C est PoW'Quol aussi on ne 
•Olt pu d un trop boa ~U ce nouv .. u cabmet Tataraeo 
qu'en lnterpr~te comme le lline d un redres.sement de la 
polltiquc du roi Carol en laveur de la cau.., democraUque 
occldenta!c 

D<> toute rnanlere. le$ Ew~s wlkanlques doivent velller 
au ~inin fl ne pas repousser déllb<iément les lnl\latlv .. 
qui •'OllrtnL &'lis veulent avoir quelque chance d fchap. 
per A c:rll" ruerre Un té<1·n1 du1coura du eomte Csaky en 
a dlt long là-dessus \'Pn•nt d• te rl>te, où l'on ne -
pu paur avoir touiours proo• la J!Olldart1' bBIJtan!Que. 
l"&î"erUSSt-ment ne rr.&n<:ti.r pu de \&tt"Ur 

Pout-on YOua eomelller Madame 1 

On dlt ne mtlanaez pas lts torchona avt'C les aervteuea. 
Nous voua CU.Ons : Oonnei vœ dropo, '""' nappe>, vœ aer· 
v>eUts à \'Oltt blanchl!Seur habituel, maib remettez au 
SPECIALISTE LES COLS ET CHEMISES de MONSIEUR 
Chacun aa be.wgne. le travail n·en aera que mieux !ait. 

u CALINCAERT » 33, rue du Potnçon. Tél. 11.44.85 
L<J BI nth~ "'~' « PARFAIT » du eol el de la chemlae 

Suite au précédent 

L Ball n ...0..1tenl manill'Stemtnt la palX mats U. 
dlu.:_:dmt ul lllUiD.S en moins a.r lai.latt- manœuner ou 
epcronau aot• par Bertin aou par Moocou. A la vertt.è, lt 
votslnAit ôu Reich et de 1 UR,; S. n·est pas un vo:stna.ao 
dt to1..t rrpos On v1tnt t ncore dt- le \'OiJ' tn Roumanie ou 
l'hanorable M Arg.iotano un peu trop complaisant t. 
l'~ard dts ap]Jém_. germanlQU<I. a dù piler bagages en 
quulrlétn< pour evller de.. hlstotrœ, tanl tl l'lnleneur qu'à 
l'C'Xtl'rlt·ur. 

l opinion baJka.mqut: csc eent>r11kmtnt accueillante aux 
el!otl.I de ln Turquie. laquelle Jouerai! volonuers, paur re-. 
~r lldêlc aux principes dt leu Ataturk, un peut rote pro­
teeteur dans le landemea" da.nubltn rt nbësiterait pas a 
) mrttre te prix pour pr~ntt de la tempt:e du moins le 
wd-esl de l'Ellrope A Ankara CID e.t perouad• que. 
moyennant un peu de bonne volonte daol 1 ensemble, le1 
Balkans peu>ent é\'ittt à l'Europe Ir amcide IDtégral. et Jt,, 
B.1lkaN ltùls. 

L'Urklcntl•me hongrois et bul11are, touchant la Transyl· 
••n•• rt la Dobroudja, n'est réelltmenl clanaereux &ujour­
d'hu1 que pour autant qu'il pourrait M!tvlr de prétexte ou 
d• JUSt!!lca\lon à une tncartade ao1 lot1que du côté de la 
Besaarabst ou de la Bukonne. Or, on a vu que la Roumante, 
pour ~er ltop racllement aux <><litnrea du Reich. avait 
auleusemmt Te\'•lllé ·~ lrr<'d•·nusme ..-acuement usoupl 
dopuls les rvtnrments de Pololine A l>oo entendeur, salut! 
C tsl la preuve que la Hongrlt ei la BuJ&arle e!les-m~mes ne 
Il<' soudent pre!<n:rment quo dC' "' tmlr à carreau. que ce 
aolt de dr~lle ou de gaucht La Houmanlt proclame auJm•r· 
d hui aa neutrahte Il Mpeodra d• M Tataresco qu'on 
1JniSn• enrm ,.,..,.,n.,d~rer, à !;()fla romme • Budapest, l'ldte 
d unr t:Olt!Oleo IYJ.Ucaniqut> b8J é~ sur autre chose que la 
su~ntrlon Cl dr> Querellrs de l•mlllt dont cerlalDS grandi 
vulllru, prodl{teuso;m<nt al~ntll1, eont tout disposés à r6-
c.oJs.t:r lca rrutlà .•• 
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Roumanie 1939 

Alnsl, la Rownaole se rrbl!rt Elle chaniie de aouvem• 
mtnt L'opinion publique en a aaaei d'ftre .ous la coupe, d• 
plua en plus lourde. du Reich Le cabinet Ar1ieto1ano, qui 
niait un peu trop doux avec la W11belmst.rasse, a dù depo1er 
- portefeuilles Depul.I 1'11.MAulnat de Callnesco, le Reich 
mettait les bouchée& doublt1 inec le motif renlon:<! qu'U 
a'aitssalt de dl.Sputer à I ' c aille • moscovite do:s po.it ona 
Qui pauvalent !tre ck'cl&lvea un beau matin. 

!.& pallliqu.e du roi Carol n .. t é't1demm<nt pas facile D 
1'&11t. bon gré mal gré, 6e ~er 1 .. suscep!lbllltes ru... 
et de mamtemr de> r•laUOOI •ltlllts avec le Rekh. d llbord. 
et avec les petits vo1.1ma 1.mm~ 1-Quel.s. honrua peu~ 
etre la Youcoslavie. cardent au tond de leur b..lace c~.,.. 

taln<1 re\'endlcatlons tenltonales qu'il est d usa&• d •i•ter 
des l'instant que Bucareot tait mine de S'CDll&ier IJ'Op rtn• 
reusement dans une pol!Uqu• ex1Ta-ba1Jtaruque ou mtme 
trop exchalvement balko.nlque 

C'est peut.être ce QUI rxpllque que la Roumanie d'auJoul'­
d'bul pour en finir &Vt'C "'' lnqul~tudes, obeslterlllt PM 
• envisager quelqur rèjilemtn1 peCIJIQue des problemes en 
-~ avec la Bulgllrle f'l la Honiine. de man1trr Que 
rien ne pul.sse plu.a s·o-r à la !ormauon d'un groupe 
d Etats aotidalres, Turquie c-omprtse, qui reraH sj,r.~roent 

rHl«:hlr un agressei;r eventuel .. Mal.s nO'.is a·en 110mmea 
pu encor< la 

Par contre. d'aucuns a.uurent que. dan.s le même IOud 
de akurtté. la Roumanlt aongerall actuellement a un 
rapprochement avec lt!I Sovleta Ce n'est pas lmpoailble, 
mati la polltlque roumaine est !I complexe, l'!mtablllte de 
sea dlrlgeanta est si crandt. malcr! toute la volon~ du roi 
Carol. qu'on ne salt Jamalll Ua<:tement à quoi s'en tenir. 
La nervosité manll'es1'e par les milieux de Rome à l'ooca. 
slon du demler remanl•mrnt rnJnl5tértel de Bucarest ne 
~•lai. J>()Urtant pas d'!tre tort ll&ntllcative 

.& ~ d'~lfm-,,l',,1._ .. 

~Ro é '°'"""J;;'I"~ U.. 21.AVENUE LOUl.°5t 
• 1 W. •1uss 

~ouvernemenu en exil 

L'atm.,.phm dt cette s· ~rre - très dUrerente de l'au· 
U'<, celle qu'on appel.ut la iTlU>d• ifU<n•. C~ndant, 
oewc qui .e sou'1en""°t de l'a'.moophèr" pol.tlquc du Pana 
19U, "trou•ent d&na l'atma.phh" d'aU)OUrdb•! quelQUG 
ana:CC-. Nous now. sou•eoon& de M Edouard Bénk, pel1~ 
prol-ur exil6 C'lf\Stttuant, dllN un n1()(!4'S~ ai>pertem<nt 
d4' la ru.. des S&tnls·P~rea. !(' aouvrmement de la l~t.ure 

rcpubltque 1checœlovaque. noua relrou"ons aujourd'hui, à 
Pon... M Edouard Bent:I PMAYant de refaire sa patrie 

l tXUée 
En 191~191G ceW. 11'&.llalt PM tout .. ..i. Cela ne va pe.a 



.A &ANTt ·YOGHOURT· NUTRICIA ··•11 u r-· 
lou . .cil: C'.II 193:1. En ioœ d• ~.t Bôc ... sur qUI pèse la l>"id> 
de cléf.• te dm.tres Tchffi»lo"'lu<a d.~m M Stephan 
o......d Qui fut .c dernier m nl&tre p.en.p<Y.<ntlalre de "°" 
P8Y•. qu~ u OUJrs d'Un 10"4; stJ"ur, a Paris. recue1ll11 bien 
<k'S •Ymp;it.h ca et que t.out un parti oppose à l'l!.Jlc1cn pre· 
aldd>t dr lfl R<:pubhque. 

On p..'llt espérer q1;e k• • &entunent national et tes 
elfroyatl aouflranres dœ patnœ tcMque et a!0\1l /Ue 
&p:llo;cront C<>; rl\"a.1té&. 

Pt!."Knru- ne dou ni il Parla, ni allleurs. du !"'trlOC.!sme. 
de la 1" lt.e lnd~ de la 11131he1:rei:.se aa•lon tch6Qœ 
oppnm par 1.-\!.'emagn< a«'C' une bn;:aill<! looule. Pour 
ce QUI est de la S:O;"llqwe. U y " dès doute•. la m.wc de la 
poµulahOil ::Jt \:aqut•. tg.no1u.nlt et de\ote. drosaet de·plllb 
lonh"icmp:r.. t n at·crct, bien l'lll4 rnlu. contre le gou\ ci nt"llll'nt. 
de Pr~ll< a'<$t lai.>sée SO:-dultv pur la propag11nd<' ai:e­
macde, aemb e b.en qu aujdurd"llul elle regrette aon at i · 
Wde. m:i l a en ~ pas moma vrai que cette attitude.là a 
été pour Q' .que choee dans la clœai:~a:'°a de la iu-pu. 
bllq:Je 

ll y a dans to\1$ les ca. dé8 mlll.• ,.. de bra>e• vens qul ne 
Teuknt plus pi endre Pl'rtl <lllns cm querelles « ces n•a­
lit<:s pululqUL'S: ce sont les Uheques et les SIO\ll<llle• qut, 
vtva.at en Fran°". const1tuen~ l'armee tchtco-$1ovaque. 

Le Détective DERIQUE du St rv1Ce Stcrtt 
Eu ropeen. 

bè••· ~ .... , .. - Té <Ph.: 26 .s 88 

Suite au précédent 

. 
1 de ce 1>•nre. mala Cs pré!ereralent la coooernir r ,..ub:lClùne 

à mooarchlquc One dyna&Uc qui lmp;;qt:P une cap ' • 
ccmmunc. aemb!e cepwdant le " IJen ~ d ur.e lor 
mati.On a=! héû~énc que ce! ~là et les Polun~la. qal 
a>:.lsknt aur le œraclére c.atbollquc do DOU\01 Eta iGll· 
gent aUJ< Hal>l>bùurg. tandla QUC l"oppo&!lOO de& Trh~Uel 
à tout aecom..modtt..'ll~nt an:c une d)nast.e dùilt le nom 1trn1 .. 
fic pour tux hum.mati.on et oppr ... ~ion. ~t LOuJours a ussi 
VI»•. Si k mot trop celèbre de M Bfoes : c P.utôt l'AN­
chlll& qoo les H,.b6b0urg • a él~ Ko!n~ralement b!àmé c est a !'etralli"r et non dan> !<JO paya oU ce mot '1 mab4rolt el 
exce.&alf qu Il pwase paraltrr. ttp.tstnta11 ce;iendan blm 
=e l+J;><litl&n<e Ir.\ JlC\ble di! 1 op1njon publ.que. En dehon 
de cettalna enn<:m·• peraonnela. comme m compte tout 
hom.~.e d"l>tal, et M Btnès n'tn a jamal.. manqut. U est 
bien p.u de Tchécoslo\aq111oa pour 1u1 reprochtr de 1•a,01r 
prononc<. 

Chocolat • ~T NA » Chocolat • ETNA » 

Si la Hollande était envahie .. . 

lé! ~"<111,cm ment polonaia ut .,,,a:cment exilé en France 
c'est un ~ou•-crn1 ment tout nouveau. dont le chef. h: ~~néral 
Slkonltl. <!3lt 100; à rait en d ser1ce au temPo d•• colonels 
Ceu.x-ct aont fout à tait llqu1d<'a. Il parait q,_, lt• cOlonel 
Bttl< ma .ide que!que P<lJ't en Roumanie; att compalrl<>­
'C> de Paris n en parlent mslntenan• qu'avec une sorte 
d"hortt'.ir. comme dr. O:Sw'l"llla 1ténle de la nation Et Je 
marêehal ru ..S!IllflY qUI n•a paa au organlsl r la c!é!tns.! 
d·i ?"YI n•a pas melll~e prrASe Par conao. l'attitude vtn. 
to.blcm nt béro QUe des ooldala po.onais et de t<>lH<' I• n.1ue>n 
li:tU' n. valu, tl\ Frunl"e, w1 prr".5-ttre et. une eympnthtc qut 
tCVl1. 1 (OIIDt"S les plus tourhBOles, le gOU\t>fllf'nlrnt pot~ 
Il.Ili& en rxU 1 •e da~ d cl\umbre> db6WI f'St ttolt< .i 1 

O·. :-t> dt· e \.ac·_ement .a mcnnoe que fer&Jt peaer aur la 
Belgiqu~ roccupation d'un couloir. en temt.olro bolllrndala. 
par les nnnées nUemnndt."S au long de sa rront1tro1c du 
Nord?' t.'n fl\:t, cet.te U1\a&l1JO tlOU8 metttli-it 1.:x:.c.:tt-nu nt 
da& la J>OSlllon de la Pol<>11n• au dtbut dt sept mbre 
une fronUtre beaucoup trop étt!ndue que no\13 ne pourrlonl 
détendre anc ethcac1te et la pœsibi. te pour lea fam•~ 
dlT!alons motor!Xes du l;éntral Blaskmmz d atklndre un 
lDlpor!Anl nœud de communtc.atlons ; TOI1ife5. d ou ellea 
pourra,.nt I<' ll\TU à cette allll&b!e plaisanterie du dtplo!e­
ment t:n é\cutail qui couta r.i cher aux Polonais Mtt'llX 
encore· l'll\·latton µourrolt rcµrrndre exactèmem son tôle. 
En Pol<>vU~. t•lle attaquatt en µurtnnt de Stm.-1.qulr 1 t tn 
atterrl.&f,Qnt. t-n Ptl.LS!e OnenU\le- tt:t. vice-versa 1 apri& a\CJlr 
làché son rhan;ement dt>: bombe.s en cours de route ce 
serait la m~me chose Ici 

TOllt cela lllPllOO" une lrutallatlor. préalabl~ de. trousx-s 
allrmant1ea au long do noue Iront rrt nord. et dOnC une 
neutraltlé Intransigeante d< la B<:·IJ!que en cas t1 lmulon 
de la Hollande Lt1 Sénat romain n• tatsalt Jamais la illerre 
a dc'tlx 1><:U1>lcs li la toll> • c O•rnte ut unperes • Il est bien 
cer:.aLn que l'Alkm.agnc. t.'D ac l1\nmt à sa po~ en 
Hollande rt·nou\·ellt.'ratt u Hruxt•llt•s dts a.$."iuran«a for· 
mcl:cs J\i0l1u·au Jour ou I • l">t kennt <e1n Oebot • noua 
S€rk>na d&!chotts ""'"'"""'lrt'S à l'espece \liai allemand. 
comme le prot.ec:torat de Bohem~MoraVle. 

Par! d rep;éun "" d •. E t SO<I\ l"l"ll n. 

C"Ut te QU"ll fOJt \) (fi CGm;> X D CIU'Otllq~r 
m .. !'a rr dr c [),Jcumenl6 • q ( d'1na .a dern:~~ ftade. 
dem Hl -n n n Jv• 111 t.. 

En Suisse, les neutre$ ae rencontrent 
Wlrtz va. aux •pora d'hl" comme d'hab lude 1 
Vo;o. t: \\'1rt&. -14 &\ de Kt.'!)ser, Ant"t:l"I ... \\'lrta.. 

Le mécanisme de l'opération -- --
A .... a• na ,H 1.\::n rien à cra;.ndre! c. L"A Lem.aine 

en\ah rait-e '"' .Bt'.'.~l\.i.Je 1.:n ménu: teml)LS qUt 141. ffoJ. 
lanjc? 1 ae dtm.indt! nottc auteur Et il rtpond t: 1 OLJt. 
porte à p<·th:hci \'t•rs Ja nt.>a.itt\'e Oms aucune cunJonctW'~. 
:a n•utraht< b<IKC. deJà a\ünt:li<llOe pour lea Allernanda 
1 \Olr le d~oura d-..: GeobtK·:.S du 12 no\embre ne aerait plu.:. 
Pt< Cl< w.i qu~ dan.; le cas de la ;iouasee par le cCiulolr du 
Brai>= ho landai.s Hrs F1~e 

• Une ltlle ~ en aun . eu !~ com:>Ol'1el'1Llt de$ 
r~ues tX tt~!nent graH.s ai eue nittait counnc aur M'.S 
deux llanca, con r,• a réac" n pooslb e dt, Alllu. 

1 Or, du 001< du !'iOrd, dl"S nappc·s d t'aU tcnduea par les 
Hollancl:.iLI uuul m!ranchi.uablc1 µùL '!" ks Al tmands q 1c 
p0ur le& Holl:u1d.tlb et lt>;s Alllt'3 !Il mélnt• d(·.::> troupes franc.:o. 
br 'ln q .ta debarquaten à Ro•t.erdam conJtl' uG'• une 
•:lrelé •Ulll$:lllte Oe lllu're dlt la neutra:. té beli• &er· 
\L..""8 t • nu b ~dl ux A da d LUete 1 1 S d 
e:. to Krâ uns dc'v..~e mis en \l:Uvre ,aur )" abOUUr. M.W 
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le roanrnc:nmt ~ie ne pndra etttes :>aa d• •l.o qll<! 
1'< ~ allém&ll4<o en;a;:v&Jt les ln~r~lcaplusvltaux 
d 1)6.JS- Dabord l lng al on c: s A~emands dans 1 es:wiltt 
d l'Eoc&Ul U1ll a ur mettl les coaunumcat10M m&rl• 
UméS du ~ l< un lacet au our de .a il'Ol"I< pret à otnm. 
irkr. Doutre part en a'etabllsa.nt a d•·m•ure I• l"nr dra 
frontiiomi bclg<-A d< Luxembour11: Jusqu'a.ux •nvlron.• de 
K.nocko, aur W'h' longueur de 800 k1lomttre.s, dans une pu.i­
Uoo eD1't!lopµantc. l'A ~magne rend toute H·auurnte- t\Ptn· 
tU•lle ot J>llrlnnl, n protecl on des t•rntolrf'S et do la popu­
l&CIOh, ne !Ot-ce que pendant quelques Jou ..... p.ir lt1 lM'Uld 
furta1 bel;t'S, mata rs et lmpc.Wble:;. n*me a>e< 1 appui deo 
pulssant<11 arm"'* aUt 

• Enfw a l>OSS<:=: " d !#te de :>vnt de Maestrlcht, oil 
le k1TI olro bo 'a.nclals ebc.rdt >UT 13 rl•e pUch• de la 
J.louse, Jœte à la charnJùe du front for'.1111! de l Est, Ion· 
CC'81ll la M t dc.. llOSltJOru for!tLees le lonr dU o:mal 
Alb<rt p. r=t raJt nux ,, Iemand> <!e mont.,r UM violente 
bata Je de n.ipture e "' ~en duecuon de 1'oncr<a. 
lmportan n<wd de ro~tes. qui p.mntt!ralt I• d"'J)lol1:m<nt 
au~uent en ~\t'.nta • aelon la méthode strat<1l QI.< adopt«­
rn Poklcne et lnauirulft d~a par le général Franco <li 

Ell'ûrn• afin de prendre Il r•vtrs Je, d<'Ux llTOU;aes de 
l'année bc~gc ctlu du :>"ord el celui de l'Est aHe es p 1.a 
eo~\l<nrea qu'lme pare11le situation stra:~.qur P<'Yt 
cœnpurter J,>Our le d1 fondant. 1 

C'est très Joh do clnmcr · c La Belg!qJ< ne "" batt rn PM 
pour ta Hollande. t:ll•• ne se Mfendra que st son l«rltoll'e 
Olt rnvahi • Malll gOU\'erner c'est prevo!r La!A>< r !'Ali•· 
macn• l'lnsT.aller llU Nord de la Be:t:IQ\.C c'tat ta l&l'l<r 
mlnor notre M<:url~ c·~ adopter J'atlltud< de la Tchi'Co­
;,1ovaqule au moment de l'emalusstment de l'Autriche, et 
l'a•Utude de la Po.oenr au momtnt ~ l'tn•'8hl.'la<ment de 
la Tch«o-Slovaqu!e. c tst taire preu,-e. sur""'1lt aprù les 
l<ÇQru do alx l!ln<'.e• de po:!t!q'le hitlérienne, d'Un<- po.rtl­
cull!re cfc!~ 

Au bord ae ta Meuse • Yvoll' : 
« L'HOSTELLERIE • 

Etab!Luemrnt unique dar\4 la \'&litt cbambr.. tuxut uaea. 
m•nu • 36 fr flOUttr fr 7 50 ouvert toute l'annu Tél6-
pb.~m Yvoir JH 

L'histoire berlinoise de la semaine 

Dtux pc ·hui a 4t' font \ i. ~J.·\'.s sur le.:. rtves du Rhin 
L'un est Allemand l'auut· Français 

Celu.l<I µ1 t nd tout. cc Cf. 1, nut, t.andts QUt.: 1 Allemand 
ne pttn1cnt Pll• n retlter un po1SSOn de l'eau 

r; Alletn>nd a ndrcsse au t rança:s et lui cr1e • 
Ccmmmt ac fait•ll camarade. que tu p«hrs tout ce 

que t •eux tanda QU< mol je ne pan~ru pos à avoir un 
poWon 1 

Cela. da 1 F1'lnç:>ta, pronen: de c-:i chez nous, en 
Fnulce lrs polsacina pc1aent a''Olr la gi:eule ou•~te. tandis 
qu'en A' emagne Ils dolnnt la ttr.Jr fermt<., 

n 
uldre ou netto) ·r VC4 \(t~menta 

c •nhan a x 

GRANin;s TEl~TüRERIES ROY AL~S 
Prise et rern!Je à dùm "n téléphonant aux n • 12 93 61 • 
44 39 71 • 48 39 91 • 16 07 st. - Firme exiStant depuis 60 ana. 

La laborieuee succession 

Pou1 ~ o r 1 tna1 i0 d 5UCCe$CUr d'AC:So1pne Max 
ust-cllo fait aurndre at.IMI 1on11tem(l.'I? My•the et liamin-
pnt.ame DtJ la sctn:une passee, nous nous pœlo111 la 
mbne (JI! on Dts ' •• drodi. le< dernier"' chan<t'3 de 
M Robt-r G llts 1etalt'nt hanowes. Le • Oeen t•e-tdr 
J.lax • nau 1.n.11'\'d a d. nce aupré> de :\1 Deteu nupr"' 
de M p. Ol "1 !l<'llt.i ,. pl:a !OUI Dès Jc15 M Van de 
Meulcblc>ttk candidat mal;lre 1~1. r«enait Il la &Utface 
C<':!&nt A la P: on de aes ami> et à celle ou Premier 
DllllllU• qui ne dCstru pc'Jlt - et pour ca~ - •otr 
•ou\ nr dara ln conclltl ns pr~stotes une crise m1n1&tt­
rleUe '111.l about a.i a une oou' elle all;ure Martens, l .:.:he-

vln de& Travaux Publics acceptait de \'olr aoumettre • 
candldatUie à la si!matur.: royal•. 

li n'y arnit donc qu'un c:11ndlclnt o!Jlclel à la dl!f!cUe 
aucceasion d'Adolphe Max Or, au cl~but de cette semallle, 
la nomination de M Van de Meulebroeck n'avait pea .,... 
core Jl8ru au c Monit•ur •. QuP a'ét lt-ll ~? 

Et notre nouveau bourgmestre ? 
Q1.ac de tracta .....i~ u les .~ .. ~.te! a re1ec> 

tlon du nouv""u bourpn<stre cc BrU>.<?llcsl L"œ:I dt c l'olor· 
quoi Pas?• n'a Jl8' manqué de se rtt,alnd"' dal1l! mam!'.3 
comité& et mamies ttunlom aecrMes l"aut-U lt' dltt. ce 
!urtnt d•• Séanœ• passablement qlt<!es? En matière de 
conclu.Ion. un mahcleux Bruxellob nous faisait obserrer 
qu'U serait bien plu.s lactk de !aire Un< pareille élection 
ail a'a111..'-•1t de chocolat car tous !ta aurrra,es Iraient °"" 
turetlement au gros bA.ton de supcrchocolat Jacques. 
Tot13ours à l franc et toujoun les m~mes vroa bâtons. 

~· Sap sort des~uliuea 
Il s'était passé ceci M. Sap, Ir fameux oustaar était., 

une fois de pJus. sortt des eo1..:lWC'.s, 
Lll formule c Ottn tweede Max •. c e.t lui q1.I l'a lancée 

dans .son « Standaard •. « lte leuU!e equl\·oque qui flirte 
successt><ment &\te les cath()I ques d 1 Bloc et arnc les 
nat1on•füte> !laman.U U's mlheux extrémistes r!a=ds 
a•-a en: une manche à prendre lb non• jama:.. digéré :eur 
échec dans l a!raire Abrtt>ns c tst PoUJ'Qt:ol u..... &e son~ 

drf'Slés avec tant de '\'éhl'mcnce conue la candidature de 
M Catteau dont on se rappelle les lntcncn• ns retenus­
.antes du.-an: cette lamentable lll!alre Il fallait à tout 
pnx 10.-ptller sa candidature. Et pour Je torpillage, M Sap 
"'t un peu là. Po"r Ir. torpilla e comme pour le chant.ace. 
En moms de temP6 qu11 ne faut pour l'krtre, M Sap fit 
comprendre a ses collègue• mmlstres que al l'on ne renon­
çait PM à :\t Catttau , c'm ll<'ralt hnl de l'union nntlonale, 
de la treve .. et que les minlstrt'• flnmand& qullteralent le 
aoui.:cmement. 

- Qu'à cela ne licnnc, "°up1rn M. Devèze, on priera 
M Van de Meulebroeck d'acct Pt•·r ln cand.dature de 
oourrimestre. 

Et M Van de Meul•brœck ayant accepu, le clan des 
!Natlablcs extrem:stes se mit a rui:\r de plus b<:lle. C'est 
que dans une !Ntre adressée à 1\1 Cattcau M Van de 
M•ulebroeck a,a,t déclaré Il la grande oawtact!on des 
Bruxenou; qu il pours.uua.l à la tll~ de 1 admlnlstration 
CO<D.'lluna:e la pohUQue d enUero liberté llngu1s:.qTe 
qu'Adolphe Max :nait al •'Bllbmment ~rendu~ c en et.ait 
trop A soo ww. le bon c Jt! • c at nlnsl qt:,n appelle 
M. Van d< ~leulébro«I< du c6t., de la cbaUSlte d'Anvers 
- lut traite de c l,.""'1e Max • .t lea lntrliU<$ c sapu;tea • 
reprir•nt de plus bclle. 
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HUITRES 46-48. RUE DE LA FOURCHE l 
anc maison établie dcpul> 60 am 

Cav.ar Foie &ra Hom. rd> LEJEUNE 
Têlephonta li 18 42 li 18 -13 

Toujours les < outside~ 

LI! pl.,. <L ~c c"' ~· ext~la:es !l&=nd> qw 
ero._'nt n lm nt qu c est an'1\é se sont nmlJit$ - pli;.~ 
o~ mo!no soutenus "'" la pres.>e llam:wdo do provin« -
• a\.ancer des nom.a 

A la riiiuèur, Us • adm<LLIUent • M J\lllus Ho.le qui tal 
b:Ungue et IJammgwnt En tout Cd.S à aucun prix, ils ne 
voulaient d'un lltx•1al b11.1~elloi.s. Et ùs songeah.nt &trieuse .. 
ment à ~1. Vci meylt n, au pro!tsseur flaru:ma O lirU) ne, 
voi.te - mal~ .. t--cl rt:ut!mble luneusemcnt 3 une g:a!P.jade -
t :\J Borglnon 

No<cs en ~ti ns Ill au debu1 de cette aemmnc A cause 
<l<s tlamlnp.nt.s rablqut3 qui •culent t. tout pris llaman­
cti.>er Bruxelles la œpltale demeurait pfl'tt d bour;:­
mœtre t:ne lol.I de plU3 en a cmp1êté dans lta parlll poh­
tl~ues, >"1' lta p eropmes ro)a.ta Mals po r dorer à 
pilule a 1 op~nion lce flamlniBnts qui ne Be "°"t jKmals 
montré:. aussi lo;"lll1•tcs que depuis qurlqu<'S moi•. ont 
avancé la c"nd1dature de ~l. Herman T<11bnrk qui rut. 
on le sait. Je prén·pll ur du µrtncc Leopold 

Ptn<Sà.nt ce tcmp. Jà les m~mbrcs ltbéraux eL catho­
liqu"' du CunoeU oon1mU11AI do Bru.,cllos qui forment tout 
de rneme la m..i.Jortt.é dans L cst:on Gt."'S aHJ.u es ccmtmu­
nales .al.SSalen tnl: e la Cil de M Sap 1\1 Ala dans en. 
tains mm .. ..._ on hudlolal• que s! la •o!onû des B:ux<l­
lola tait. un Iola encore foulée aux pieds, li y 11ura1t du 
T'l:lln. 

Artlcl<S de •porh, P• llnl, football, etc \' \ ~ " (ltr LU. 
V.\!' SCHlLl.t. •I& plut 1n1•1tlccnt.e SI X1 •olu Bru" el \nv. 

L'avis des Bruxellois 

Car enfin Il n y a p:u que les chlflre.l' du rocx·nsement. 
q l!~ Jes n:urungnnta 1-rpato lllrnt d a1Ueurs swec une mau 
\& toi. corn .. 11ue- ~t rcux ~ dt:rn..eres ~lttt oru q t •m 
li:. .,... ir prou'te q t- le Dri.:.xellois t~'. de- prtfe cnce- frnnr~ 
phone e• dans IO • 1 ra• ho<tùe à coute po • que d im~ 
rutwn flamand. Il y a <noore. pour OUTrlr les yrux a , 
a~e 1 '~ q o d nne de la capi•ale. le ro e prép.m<!& 
rant qJe Je 1 1 JOU• d>ns :o-Jtcs 1,.. ac MlO brui« -
IO!ks !e peu G !ni nce es q elQues co•er ta !lanun~.>nu 
qui " sont IQnnfu. de-cl de-la, dans Bruxrllt'S 

Tout rela aux J vux des namandisel.. 1 t meme. 
helas? aux ,>n.~ di.: r<'rt ms mm1st es qul crd<'nt t oµ al$ • 
m ent au chanrn~~ - n'offre aucune espè"c d'lmportan1.;e. 
La lonnulr • Gc~n '" et'.'<I ..... \t.ax • ce qu1 i' u.Hh .. ~ u 
d:l • • A a~c n I' tx :n lk'ge loyal à tout 1•rlx, n rb­
nnn;;ant rabique • 

Ma:> B!'Ul<elles o.. se -""'•& P3> faire dl!:ltrnt lta Bru­
"' Jlois Sl la 8.MOClallons pollt.Ques r.e bou1•nt pas tant 
PIS :iour elles. Lt ~r ro • e la vo!onû des Bruxello!S. 
un ourgmrnre ttra r i ' e de la capital• n ra été 
lmpaoé aux habi'anu. de c e c1 1 y eurn d '· ln du 
cott de la Grand Pl:l e Et M Gramrr.cn lu ni me aura 
beau \·enir au « Vl:tamJK"-h Ht11s » po ltSC"" d~ 1 1~tnu n:s 
ck pos.~l l'n o&lt in !<"S pince"!\UX 11 \trrn tM"' drt'Uf'r 
contre lui la popu1attnn <'nt 1 P - rnolns q 1t d lc1 )~ o n 
n 'ait comprl.S en haut Uou que la pla~nterle a z dufl' 

MEYER Le Détective de con::ancP. 
10 lh des Omo a es Bu de 2 48• 

Ch0<olat « ETNA » Chocolat « ETNA » 

s1:1..u. au c ~onttcu.r > l " . i'ê:t nt. .• rLawot le aympe.tlùQ!ll 
eche• m bou<Kn>tstre de BruxeTies. 

Il ) eu; dans les DUl!cux bruello11 un aoopir de SO•· 
lqemcnl El b<:lucoup de &rlm&«3 tt d'amc:n=e clans lt 
clan des pgeudo-lntelleotur!:> flamands qui prtt.endent ~ 
dltltT le r~r Ungulatl<l'J< de la rap!:ale Et n en ~ 
pla~ â ces dtrnk>tt l• Jour m~me de "" nomlnaUoo. ~ 
t>ot.r&mcatre de Bruxelles declandl dans une ln~n lew, 
qu'il entendait pourouh-re, a l'hOt.el de vUlo do Bru.xcu ... 
la pohttque dr hbtrtt hn~u1>t1que qui lut colle d Adolphe 
Max 

La montre aui&ae EBEL 
\Où.'ii o~fre pu.r la qua.litt·. 

la aa.usracuon oar lt' pru. 
le rho« ch« i., l'>alllltr Bertr!Uld. 

J1, rue Gn:ry 37 B .ml" 

Une sympathique silhouette 
Trt, >mpathlquo et BruxelloJs cent pour c•nt. Je nou­

\ eau muyeui nu j.~mni:. ;oue. daru, 1.t pollt1qut un rOlt 
ventabJemt nt 11ct1! C'est un hommr dt.· cablnet plutôt. 
qu·ù.n tribun ~u~nant les honnew s. cr {ll\\Ullleur mJa.­
Ugable a ubMttu ckpuis qu'il siè&c à 1 hôtel do vute, une 
besogne COMldér~ble l i lut l':UUm.1le11r de tous les l!J'llnds 
tra.-aux qui onl a.swê à la capitale aon extension et sa 
grandeur C <s un réallôte 1:n bâ ti.!sNr 

Le plu teau fk ron à sa counJnr~e c dt &e ptato.Û all 
Centenaire qu'I a rkllaé .. ux côt<a d Adolphe ~ daDS 
des clrcons:ancca panlCU!l;rement dllftcllea •t m mtn\ 
oil la Cr.JIC fc(lnrunlque exerçall dans le Giund-BrW<elles 
de sêneux nungu J Van de 1.teul1 bfO<'<k t un des 
pr1.JX:Jpaux et de~ plus dlscret.s art1san.s dt:. & cc de l'Ex· 
position de 193~. On le vit tres peu dans Ica cerémonles. 
lt:S retes les 1 f«·pllons On le vit souvent. p<1r contl'e. sur 
!es chantleta dont Il .ou,vit, au Jour le Jour. les trans!Or· 
Illat. on.s 

St Nicolas va m 'apporter ... 
n "' ~ but .,,. donnera chez mo~ tous les 

vw."' du nal cl~ Cmémathéque de 1500 L::ns Ren­
sdgnemn:t.o et d cnMration chez to111 boru re\rndeurs 
Ko tk O\i r lt S · 88 et av de ~& Totson d'Or 21. 

Un homme d'action 
Jo.. ph V 'n dt Mrnlebroeck - • Jor vun de Ka.soet • , 

d.lt~on cbt.nb lt dt u.xtème distnct, ou l'on ppeoll(' t:ncore 
• Ka.soel • 13 vl Ult era1 s>ee d'Anvut t"lt dans rout 
le ..:ra d~ term• ~n homme d'action Cet honime ao<Jrtant 
et ronci d n ace e!I rharmant et d'\ino beUe 11mpli<:1t~. 
e.-t comme on dit \lll • tourreau d• tnvrul • ~ 5'.bOr· 
donnts lt o:ivmt bkn qu1 cnt abllllu dans ""n depene­
ment une "'-'>• CWlSldtrable ~ rht du nou' eau 
ma\:eur c rs d' ccnunuer 1·œuue commtncrc par ~ 
grands urtxinlStcs du p&Sse. Il veut tirer h• m&Xlm1Jm de 
paru d" c•lte Jonction l"ord-M1cü qui, dan• peu de temll5. 
aura \·t:a·tto1.bll!'1t1f'nt boule\tl°Sê' le V1NlK~ dr 1" capitale 

son ré•l". r czt d1• voir BruxelJes tout "" ronstrvant les 
plus prcc1,.ux \ts'"lii;CS de son p;i~ • .a <'nt lCh1r ae cranaes 
tt belles art~rn dt trtp1dant.s ttntres ntrn•ux Moderne 
dans conceptlo~. ce médiec1n~bltWeur ~ntf! 1 01.1'n..awc 
archlte<:turale li D rr.tefl<!ra ~ céder t. CCTt:l n.- mode qui 
p:>c.rrul trana.lonner m une sorte- dt tnonoton'-" dtt---jardin 
le cent e de la capl•ale Il entendra rtsl>\'<' " les tradl­
tt< no bruxr • .es. le •:sage même de la die 

Da Jtre ~art lt nou>oaJ boargmestze compte 1'llt1acner 
Il la rem:lorm•l on du pl•t"'1u du Ccntrnaire li nourrit. 
a cet (:11a d e:es proJeta grand:œes qu'l} ut hop tin., sans 
dou r pour dl\: 1l;i t :dtus tout pone à crolrt'! que, s1 le.s 
condu.ons r· on mlquts ~econdtnt les proJeta du nou\'e.lU 
m~tYtUl, : • t MlJ n m ner a bien 1 œu\a-.; Q.U t1 a St coll· 
rage~ement cnLrtpJl.:>A. 
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Autour de la nomination 

La c1,_...,. du Di van d• M•'Ulebroeck a donc mis 
tin à 111>< A1\uaw.i1 q\ll l""1r1Ullt au soandale et qui, d~ 
i. froidement. é\alt p-oose de coméquenceJ 1unes1.:s 

Et nous n ~Ttsagoona pas. on lslS&nt cr.te conotatDtlon. 
Jt:s mnWAlltta io 1: d• mmie coosidérablœ en ca tempo 
critiqua, d unt cr1se municipale ou d·1me c:tsc mlnlstêrlelle 
proloni~. 

L& caren« maiorale prolO:llt!e est toujours .-r une 
rraodr elt~ a fortiori Pour la eap1tale une chœe l:\<:h'11SC 
dœagrftlble, crb:rlœ de gâcbls et d Incurie Ellr a t;>;p!!· 
que parlob pa.r la compétlt.ton farouche et ln ralUlble 
entre d• ux ou trois co.ndidalb N par la dllllcultt quo peut 
éprouvor le M lnlstm de rlnténeur Q\ll doit propœ.t~ la 
nom\naUon au Rot rt l'avahser, pat la suite. à faire son 
ehol' On a \'tt 6 An\'f'rs. jadis. se prolongt."1 cette cr!JA· 
P<"ndant dr.a M-rn•inrs quand drs cxclusl\T3 de plouto­
cnuca voulBtrnt t~CArltr de l'hôtel de \'Ule dr la Mrtroµoh 
I• plW! i;rnnd el le pl>J.s populaire de se>< bourgme3tre.s. Jan 
n.n R)IW)clt 

Dana le CM d• Bruxelles. •I n') a•·a•t pas de compo!Utlon 
U-. df'UX eandldJlta auccl'SS!vement pr6scntb étalent prêta 
à a'etracrr l'un dn-ant l'autre La majorité qui soutien• l•ur 
politique à l'ht>td de v!Ue faisait confiance à J"un comme 
à rauttt t:t Il ne montait aucw:e •mx hoo• 11• des b&nea 
de 1 oppoo!Uon. 

0&na les clrcomtaDrt> RCIU•Jles. !"absence d'un ehe! pour. 
YU d aU'..nrlté ~I de ptt1t1ge à la t~!e d• la •Ille d• llruxeDea 
n était donc le lait ni des é!u. ru de l"ell!<'n>ble de I& popu­
lation de la ca1>ltal• 

El l'txclu.slve ne partait P"" de Bruxelles, ni du haut, n1 
du bas d• I& vlll•, ni du quart•er des Banqu .. ni de r•lul 
dea MaroU•.s. ni de la place Emlle Vanden elde <lace à la 
Maloon du P1•uple1 , ni de la place dot; Palais. 

Et le '"'nndalo é!Alt 111 

1 \ U• •Portta d'bh'f't tn SubH ! 
(1tl Sol•ll Pah ! 
l o)'.&Jf'lll \\ lrh. U. a.Y'. dt Ktywr. ,\n\'t" 

Suite au précédent 

1 
A_ œu de nos lolo e·est le Roi qui déslgnr le-' bourc· 

mestres. Et bien que ~ans ce cholX OOUH'l't du rl'Sle 
p;\r un mln~tre ~ble devan: le P.trl<'l1l<lll <on a ru 
:.t PouU.i tomber du rou•ern=ent parce qu-U &\a ma 
nomm~ un .mayf"Llr il Hast.e~J. Je SOUTeratn a'tn Urnne 
1élll!ralemml nu candidat 8.l'rff par la majorité du ronaetl 
communal Il pourn11 dt'3lp>er celui qu'U )lllC Io plus r.apa· 
ble le plus tdo>n• A la haut• foncllon de premier ma~i"ml 
d"une cltt 

Bn1xtllt>.!' tUrnt la r.apnate, non pas, commt on Il' dit 
trop M>UVent erron<'m~nt, dt deux races bien dtathl<'t•'! de 
longuea dlll~n·ntC.'I. se plaçant !'Une a oore dP l'outrt' m••ill 
bien un• rnpl!Ale ou l•s clto)'ens ont le droit el J"m;a~e 
de- se 1t.·r11r lli:i l'un~ ou l'aut re et plus sou'lient ddl d<'IJ"<, Il 
IC conçoit QU• !"on ) ail 118• la lol etabll un r~gim• nc!ml 
nlstraut qlll donno à rhaque c•to•·•n bel~• le droit de ... 
oentlr chn ao ~ là cc b•llr>gu;"1Ile adminlstl)l'll to!.AI 
et amolu qui ne prut évidemment s'tmpooer {\ penonn< 
mata ac tlml à la dispœ tlon de :out le monde 
~ boU.,:meslre dt Bruxelles ost tenu de la re ~;Jt"Cler 

œU.- lot C'Olnme IOUttS Ica &Ulr<'S ll •<'t de plus ti.iutrment 
MUhaltabl• que ce hAUl ma~<Uat prfche d exemple et 
pul!se, ainsi QU• I• Roi. • entreterur dans les deux lan1ues 
a\ec ac• ooorJto)erus. 

iûla tout c<\_'a ex1>1a1t clans le pe.'le et l'lmmeNt maJo-

rit<' d•' Bruxellois s'en accord•lt tort bien. alrul qu'on le 
\·rrra pl\L' loin. 

Mats du moment ou l'on ~t.iml en prrmier, Que oes 
prescnptloos légales tiennent tant pour les vL•lteurs de la 
eapll.:lle que pour ses proprea h:1bttant5 on peul ~ ausâ 
b!en aoutenlr que ce qw est vnl pour Bl"\lll•lles. centre 
politique et admlni$tratlf dll pars. 1 est aussi pour An...,,.., 
ttr.tre t"'Onomtque et martUme crié. ~vtioppé et •­
clamment soutenu par les rtnanco de tous :es ~Jiea. 

vu sous œ~ anzle nauonal. e probl~me de remploi cl9 
~es clans les deux cenucs du IX\l'll doit é:re réalW 
par Je biliniUwÏi• admlnlstratlr total. 

?.Isis qu ~•~-œ que tout cela a\1111 à faire avec là noml­
noilon de MM Catteau ou Van de Meukbl'Oeelt:. qui ~ 
deux appl1q1 eat 1- loi• r.t a&\ent 11a1ler à Jeun ~ 
to~ ens dans les deux Jan ir 

Une médaille Adolphe Max ------
J>P ltra dans la pr ·m.r-rc q i.n •• :un11 d~ ce moi& 'Én broDiM 
mas.su JMl~mé r1e1J or, d un d•aml-tre. di.: l:, mn-. e1 d'un 
poids de 130 gr., 'tri table œuvr~ d'art Tt'ProduL>ant lei 
tro1ts du Bourpnc$tre <!4 la Gut:rre au recto, et une w e 
d~ l Hotel de \'•llc iiu 1trso :.aa ~ dœ.rnnt acqUênr ce 
aou•erur soot prtts de 5C = tt CCP 18 :059 de ~L l', 
H:ilpouter, ~- Va! des Scli;ncutl! à Stoclt:el •W ..s-.Pierre> 011 
contre mnocwsement - Pnx ~ Ir ... 1 t:. pour frallJ. 

La scandaleuse exclusive 
C'est Ici Q" apparait. tant du Point de \'Ue national qu'ln­

temauona! !"aspect odleux et dani;ereu."< de l'lncldeat qlll 
v!•nt heure~e:-t d"~tre elOtur~ 

ll Ji' a-. oaxammc nt tnlretenut: par dra Nr.tat.eurs raclSte.S.. 
ausst étrangers a B:uxelJe.s 1ue Grammcru. J'cs:. a Enghien. 
um· lcgende dont les BnvceUo1s Olll f:itt JU~tlct.>. depW.S 
longtemps. par la plus deda1gncu>l' ut ln plus méprisante 
des leçons Elle tend a snutcmr qur les lots Unguistlqu!'!I ne 
1<>."l~ pos appuque.s et que !"on traite Ira droHs de3 Fla­
mand.' <J.\'tC o.~sinvult~et. 

:il l"-'i lois n'eta:enl pas appl!qu~.s. Il ~ aurait longumps 
qur le Oou<emement ~rait Intervenu. ce qui n'est pas :e 
cas. Q llllnt à rendre lea tdllc1 de Bl"\lllclles resJ>OD.."3bles 
de cc qu'U n') nit pas dJlns l ensl'!nble de la rte publlq•,e, 
socia!e de la cap• 1e une atmos~.f.re flamandl", Que ces 
flammgants .sen prennent donc à rux mlmcs 

Ne parlons pas du C(Jlllp e d !ni or.té de n.yonnel? ent 
de là bni'.le flan= de li ) R d f'l.~mands QUI prt!l!l<M 
et-la 1>011f I:!!• njure C'.omme &1 1 on a nit t. s otrc~r d.-a 
const.ltnt.ons chillrées du calcul 

E· ceux·là 'oudra1cn1 qu éd!. :t v m•tt~ •n t~te de na. 
mande'(~ la cap.tnl~ e~ par ricstcs d'autor te. menaces el 
pr=•"n, •nle\"c aux Br. xell Il c ttt llbertc du cbo1x de 
lf'ur langue à laquelle 115 sont attaches autant qu'à. toutes 
Jes sutre.s hberté~ dont l<'...1 statuf"s &\"Jnboliquf"5 encadrent 
I• Colonne du Con~res 

L"s habitants de la capital<' ont ~ dlVtr•ea .-prises. traité 
C'lmme elle le mérit.a1t ct•tte ptttt~nllOr\ aaugr~nue et inso-

1 !Pnte Aux deux derni tt.s !'lccuon.a C'W1mmunales. appuyées 

1 
sou1-llO :,ement par ceruunr prr.sse flamande lf.>s nationa· 
11.stes flamands onl <lemand~ au corps electoral de juger 
leurs Krids Jem revendlro.uona et leur programme de 
flamandwUon de Brux< 'es par la contrainte 

Le Jlfi'.P e de Bruxelles a mai;nUlqtmn~t répudle cet~ 
audacle-.i...., pri•enuon. La 1 • " dta melstts flamacds a été 
litte:-a!c:ncnt ecruée plllvér;att Elit a rect1Mll1 à peine 
un PoUr cent du total des aullrage.s exprimés • 

El c'est • ça • QUI lala:llt trembler la rue de la LO! ? C'est 
pQUr obtlr aux !nJoncUona de • ~& » Ql'C pendant qulnra 
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Jours on a lal.soé la capitale sans bourgmestre, que l'on a l 
4té à deux dol11t• d'une crise mlnt.tértelle aur(INll.Ilt en 
pleine et damien:use alf'rte mternatlonatet et que l'on a 
ri'<!Ué de prornqutr à Brwcelles. un soulhement unanime 
de l'opuùon p bllque dont peut-<>tre nul n'a mesuré les 
conM'quenocs. 

A nons-r.ous ra!M>n de dire que la noaunatlon du Dr Van 
~ .Yeulebro<'Ck a ka.U Wlt' situation qUI rtsqua 1 de dO\ e· 
nir d ..... , " e' 

~ IUN lal INIE• kNT J.l!JUJ 
WYS MULLER A G. 

Si l'on avait osé ... 
n y a dl'< eo q 11 ne doutent de rien et qui, pour avoir 

l'air d'être lea mieux lntormh ou "<lW' courtr au ~urs 
de la défatte, a'en alla1~t N!~taut, et ftrent IMme étour­
dtm•nt at<:Ue!Ulr Jeun propos par la irand• p..- que le 
Ooun•memtnl alla.t eomr de la dttflcult# crfée par la 
nomlnauon du bourt1mestre de Bruxelleo, par l'un ou t·au­
ire coup de force 

Ou bien. 11 ehotalrnlt I• bourgmestre en dehors du Con­
aen. Ou bten, Il n'•n nommerait aucun et propot.f'ralt la 
créal!on de la d1x1~me province. le Orand-Bruxellea qui 
aurait a sa tih un fonttlonnatre, un gou,·ernfur ou si i•on 
'l't'Ut UD prtfet d• police 

Ces gena cblen .ntorm•'"I 1 &\-aient pna leurs bu pour leur:; 
ehallS&'tta Ils oublla:ent - 6 mais la complt'"1Tl•nt -
que I• Roi ne peut nomm4'r un bouttmestre fut-li de 
Bru.~elle• que suh'&llt les tts:le.; établies par la loi Pour 
M>1gner un l>ouli;m<atre •n dehors du co=ll C'Olllmunal. 
U faut l'a'1s conforme de la députation permanente Vo11ll 
TO)'U d1cl la dt'putatlon permanente radlcal-e«lall<t• du 
Brabant a\'Rll&ant l exduslon prononcée con!..., le< can­
didats bourginestml Pr<>l'<l"~ Jl6l le Con...,ll communal de 
Bruxelles. 

Quant à l'ld~e de reformer le statut de la capitale par la 
création d'une nou1·elle pro,1nce. le moindre patache votlll 
repondra qu• j)Our modifier la composition des pro,1nets. 
Il faut ttv1stt la Co::.mutton Et \'Oj'tz.\'OU.S noe lè('sla­
teurs, tou~ affaires cessantes. entreprendre cette !Ache 
m;slonn;.<!c compol'UUlt, l'll ootre, une m...oiutton du Par­
Jmier.t et c!tult une l'lOll'l't'I!• &lg1q\le adm!nl.'ltraU\e "" 
l'image des pus ons llnl:ulsUques e• SOU< le feu de:s canons 
qUI grondent O. ~ de nous et parfois au d<"&SUS d• notre 
Ille 1 

Tout œla pour faire plal•lr à la polgn~ d'agités et d'ac­
•M•tes SW11>eels qui rhent de la c conqu~te de Bruxelles». 

Economie et suppreM1on de soucl.s 
D<llllllndez prtx à CEMSTO pour 
l'entretlrn Joumallor de voa bureaux 

CE :\IS TO 
:Ill r d'..1Bègutnaie-T 126988 Brux. 
B, Korte Winkelstr -T 231 44 Anwn 

Laeken < for ever 11 1 

de" faubo1111:3. parlèrent de conqu~<c. dr ~Ulatlon, de 
portug&llMtion 

L'aDMxé a conqals l'annpeur. 
n n)' a PN rrand'chose de c!lanit Saul •t.i't. L&el<en,. 

M. Van de M<11l•broeck l<éatt la «>mmune ave<: le 'IOClalla>.e 
Bnmfaut. tandis qu'à Bruxelles. u adm!nlstre a•e<: le ca!Jlo. 
llqut Coelst.. 
~ tncore 0$t-« la faute à M. Bruntaui. txœUmt .M11211. 

nlstrateur et homme de coeur - !OI1 tmouran1 hommage à 
Adolrhe Max l'a prouv•-qw perd compl Cln<'11t 1., nons 
lorsqu'on lui parle d• Moscou. Ce sont C<'I t"nclr~ moa­
CO\-lle$ qui ont r.froldl I"" st'ntlment..• de 1ca anrl•n• alliés, 
voire de ~ advel'l81rt'S calhol!qu..,. qu• M Max "'ulalt 
Jadls ra.""'mbl'f dons un collè11e triparti!• C• qui tau que 
les trola Laek•nol• Van de l\leulebrc.ck. Coelat tt Bruntaut 
ne font plut. comme à 1·avant-guorre, le mt'!1age à tra1.s. 

Nos amb \ul~ atttndeot 
cet hlnr ltun ami• Mir e.. 

Wïrtz ~mme touf~urs~ IH J tondalrL 
Voyagn Wlr11, ~•. annne de Kryur, An•t n - Wlrù. 

Des chiffre• 
Quelle r.r ln lnnrue emptoy~ par les habttanta de Bru­

xelles. premier ri deuxième dlstr1cta ? 
Pour les marla11~. les décla.ratlona d• déc~ et de nais­

sance• la llbtrté tOt ale "t lalssée aux ln~r~ 
D n'e ·l ll"S un habitant de Brux.lies qui pourrait alflrtntt 

qu·u en nt autrement. 
n eat lnthn._"1Jlt ~ concluant. dana œs oondltlona, c1e 

connaitre quelle al la tanrue cbOlalc! llbtttnent par :ea bab~­
tan•s de la capttale. 

Les chll!res ri-après se rapportent à dl• ana IP28 • 193'7 
Jiclus. 

Acta de D&IMalM:C$. en trança15. 19,7~; tn flamand. 2.472-
Ac~ de mar1"i"4 : en françai.. 1S 8:19, en flamand. 2,848. 
Actea de dêc~ . en français, 34,089, en namand, 2.033. 
Le total de& Bruxellois qui se sont r<el"mt's du franc;als 

s'élève à 59. 703. 
Pour lt flamond. li s'èlovt a 7.453. 
VOIJà des chllltta 01!1eiels. pu~ dans lœ documenu 01!1-

ciels de la 11Ue. QUI valent nueux que Ira chiffres du recen­
semmt et toutes !ea arruùes deo mnem~• de la llbem 
Unru:sttque. 

<1 Comme chez wi à Anvera ... au Pélican 
Imaginez cela , v c Ptl!can • a maug 1rt! ,., Oinerr...comme­
chl.'Z·SOI pour 10 fr .. boisson compr - Ho,., d'oouvr• ou Poraee; 
Plat du )Our avec Lérumes frai•: De• rri J>o 11 r l O fr. 
!Face Gare Ctntr.le Anvers>- - Orche t Ann\ Gray 

Polémique officielle 
N~ n1 ·r o q1.n1 r Slt plus d un Quarteron de 

Belles qui déw'cnt rt~Lemmt obi~ Ir eouumement à 
sortu- de I& ncutuU'é :'i1 la France. ni l'J\nalot•rre ne l'y 
pous.«'nt d alll 1rs, nous en sommr. touJoura. poltUque-

Il ' aun. prl-s de 1 inilt Rlll! que lea Bruxel1011 pur-oang ment. dlplomR!IQ.•u•mem, au m~me pomt.. Deputa le memo­
ont adopte leur nouveau bOU~estrc MRla M. Va.n dr randum bt'I~·· du 22 octobre 1936. dcpull h • d.-Claratlons 
llfeulebroeck oum b<'au dire et beau fau'e, Il r .. tem « Lae- franco-br1tnnn1qurs du 2t avril 1937 , aul\11'a do la décla-
kenollJ • cent pour ç1•nt et ie populo de la RCsldence royale ration allem•nd~ du 13 octobre 1937. le 1111\o>'memmt 
continue a le rc\cndlqucr comme une 1101re locale C'est 1 belge .-est '"'"'é 1\ dol,.nclre de toutn au torcœ lea lron­
qu·au&.i bien les gaa de la chausstt d'Amera. du T:vol~ du Lières de I" BeJaJque contre toute allaque ou mvuton et 
He)sel et du Mu a.acrt ne oont pss ~e::> • se la!si<'r llîl.; a empkhrr que aon lttn:Olre ao1t uUl1sê pour uue attaque 
ber On les a b:cn Rnnox~ a la cap,ta!e mata Ils ont b:er. contre un autre Etat, ao t romme cbemln de s--ge toit 
vite tait de ac !annexer a leur prop~ patelin e• à lm-r I comme bclMo d opemt om Ill!' ~•ne m mer ou cl&DI l'air: 
• Bruxelles leurs !Leux lares. traMportb • l'hC>!tl de v1Ue. c'est >ana doute l>OUI' ~la qu'un amn dbtmpare ni tombé 
conun., dll5 dieia lares rtranu et afu..'<&Ill&. du oote de Thourout 

N'a\tt-•ous pas rt'marqué en effet que l•a penonna~e> Notre J)alole nt enragee: 11 ne ~· 6rt quesUon d'y 
tea plu.< marquanta de l'hllWl de ,·1Ue de Bruxellea sont pr~· manquer 
el•ément les trois 11rondl hommes polll1quea qui, a\ant Tout cela est acquis. reconnu P'" tout le monde; alors, 
l 'annexion. !a1.a1rn1 la pluie et le beau temps a l'Mtel pourquoi faut-li que. PRr tous les moyena de prCMlon of!I. 
commwml de Laeken ? J ctela ou soumola. notre gouvernement 1·eullle aboolument 

Démenti c111glant à ceux qui. lorsqu'on parlA d'annexion faire violence à t·t1pr1t public ct l'empêcher de manilester 
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I'$ ,.,,~ ' On l'a dlt et rtpé•~ m!me oftldellemtnt. 
œ ~111111~ "' ~li tntcrdlle aux cl!OJi ens de cbolstr entre 
Je JU!le rt l'lnJ te. de "" rap~ler chaque maun l't chaque 
soir que c'cat 5 E. M Httlcr cj'M a enn.hl la Poloen• al<>n 
que ~ malllturcux l»Y• lul-m"'1e, altl51 que 1· Angleterre 
et la Franc• n anu<nt c~ d'o!frrr d,.. poul"P"l'l•n qui 
'"iasrnt pcrmb d• r~ler le dllférend paetllquem•nt P•r­
sonne nt' ixu1 •mpk:her un B<'lge de frmlr d'horr•ur et 
d'lndltmoUon au rklt de ce qui s'est pe.Mé à Vt.n10vle, à 
Pni;iur, li Vienne et dal\l\ ces camps dP concentration ou 
l'on parque ks Jurs comme du~ - et C<'tt<l lndtrnatlon 
n'rst PM contraire li la neutraLte nt son e:<prcsslon lndl 
T\dudle non plus 

Pl'rlOru>e ne fo peut., mata le gouvernement voudrait 
1J1m le fa!:• rt. pour cela, Il met en mouvPment lA crœac 
a" T1 !<'milite ofllc!ol& 

CC~60 
TA-'i..,AGE PEAUX - Ttl 26crl03 
BEI.KA. en. de Gand, 114&- Bruxelloa 

Le pour et le contre, le chaud et le froid 
Le comte l.ll11ta cle Llchtrrve.de est un hbtortcn 1rh of!\· 

ciel, J htaloriotm1pb• d• la dyDAst.e, ce qui ne l'eml)khe 
paa d'nvotr benucoup de talent. On n'en •ent que mleW< 
aon embarras qunnd Il se met à défendre, d3ns la /Utl!«! 
Gl!nhal•, la theac d• la neutralité • hfro1quo • 

Q·Je la neutrnhr.é aolt dl!Clclle à pratiquer, qu'elle exl11e 
de •out gouvernement beaucoup d'adresse, de YlgtlaJ\Cè et 
de rcnnetë, "'raonno ne le conteste, maiA la neutral1U. 
hêrolque ! '1 On trou~• d'ailleon dans l'article do:! !.1 de 
Llch~nelde, une c1ine1111e phraae : 

• L houre d'une gronde actkin collective >onD•ra peui,. 
6U<. et tlle trouvera m rorce principale daN le calme et 
la otrênlt6 de caix qui aurom a l t:itrepnndre. n raut 
qu à ce mommi.-U noua n·aycmz p.1•11u<lt en valni b1nar­
dagcs aue".ine cll&nœ de Mnil' eflicacemmt la cau.e d•• 
droit et de nOUI! f"1rt totendre là ou DOi \'OlJt M"ront 
porter D'ici là nowi devoos. deno ootre ,.,. collccth·e, 
prder une altitude rtwvk, auenUfs • remplir nœ clifh· 
dies dcvoll'I et à taire r~t•.r nos droits oon&elentA de 
nout• l1dôlltë à la purole donnêi! et !len de remplir une 
ml•lon dan11rret1ll<' qut est conforme à nœ plus •nclcnnee 
tradllloN natlon&IMI 1 

Cela veut-li dirt que nous nous dlspoeona à noua w«I· 
pltf'r. le moment vfnu. au 5ecours du vainqueur? 

Le secret d'un bon moral 
L<o lte R{1CbMnt de Xe O. I. joult d'un moral exu-a-

ordlnsltt naos re rfg!ment exemplaire Pl'! de punllloM 
pu de malades L'êta~ major général de l'annëe n'en en­
tend que des IOWlll~ ln~"llé à Juste tltre li y dél~1.:e 
•n ollsel"\'at on un brU:,nt capitaine qui n"est Pl\! lonK li 
dkoumr la dcf de l'énigme· à ctulque hs.'e homlre a•oc 
un cnst'mbk! partait 60ldata et ~rad& du Xe rë11lment Cl• 
ll~ne d!'KUlt•nt un excellent bâton d., Sull"fChorolat J•o­
qucs - TC"" ,..... 1 "- c ·oujo 1rr les m4··rrrs gros béton.a 

Monsieur De Man à la rescousse 
Et M Hrnn U< M '" m1n1"tre d"on ne S8ll quoi, a• prt­

clpllr â ln rt..COUSM' dons la revue soclalla•e flam~ndfo 
L<rd1ng, li tat vrai q111l • •~!;Il! "°" artl<I• de lrola étollrr 
mala tout le mondt l'a reconnu. 

M Dt Mnn lut. t'('n prt nd ,,, la prr'5ir. naturell('ffif'nt 
• I.a i<'<'t'•" de a m5Jcurc parue de la prtqe b<'lg• dlt•'I. 
d<>lt latre croire qu en Belgique ""ul Je gou\'etn•ment e.. 
n•utrr l!UldlS q '< 1 opll'Joo oult un autre rourant • :"l'tSt· 
ce pas. tout 61mpltmen que c ..t là la •cri'"'' Qu• M De 
:Man l<lll n~utre lnt~altmcn• routr• c'est evldrmment 
oon droit mals œwc t:n• ntt< <Stté de la 11"1lralM qu• d• 
wnsldtru c<mme li le lait les i;ouve:-nrmenl$ Dalad:•r 
et Chamberlaln comme dC6 gonve.rnemtnl$ dktatori.awt 
pm!Q<;t ~lablC6 au goU\ernement hltlhlen • On trou. 
nit d<S thOSt! an&IOllllts dans le fameux manU~t<' d" 
• T!e!ze Intdltct"el1 • · 

- -----
98, rue du Marais 

BRUXELLES BARRE RE TEL. 17. 211. 34 
CrlnturC$ hernlalf"5 :san& pelotes du Docteur L . Banère. 
• C«!nture& med.lca!c• • san~IC3 oonrre toua déplacements 
d'oro:an-s. - Ceinture& de matnùcn ; co ..... t et OOl'seklt 
« Sauboua n tdamca et m=i~ursJ, amlntL<SCment, rajeU. 
nls.<•mcnt cerr.a.ln Brochum, e:saalJ gratuits. 

Considérations constitutionnelles et juridique& 

On ru.u. rendra ce~e Justice qu apree la sa 'lie de 
Po•rquoi Pa.s 1 nous nous IOIJlmea b!e:J 1:11rclé de mooter 
IW' nœ ~ chei.11ux et que noua n avons Jamab 5008' 
à pttndre rau;~ude du man.yre La "'1!51e. c est une m...._ 
V<llture QUI pe"t t.oujoUra arTIVU il un j0Ut'n3J !ndépendan6 
quand un gouYOmement se aentant faible 3 bcsclll de s·.., 
!Rlttr lul-m&r.e q•1'11 L't fort m usant d• brutah~, m­
venture un peu coûtewie, mals dont <in ne meurt pas et 
que DOW> a\'ons prae avec phUosophre. 

Nous n'en sommeg que plU6 à l'al6e pour e<>n&tater <11» 
cette aaiAte a valu aux Jun•tea qal sont dans le ~ouver­
nement, une fameuse volée de boUI vert de la part cle 
li-urs con!rCres du berrrau. on 1\ lu t'orttcln du Journal de1 
Trll>tmau.i:, QW fait autorité, et VOICI QUl' M. van de 
Wlele, Ylce-president de la Pi'dtrarton 1,1bér&Je de Bru· 
xell,.. et député suppkant nous me• ~ lt3 yeux la com­
munication qu·u a !rute sur la censure préventive au Ccr 
mné dlrect~ de la ndératlon. 

Oet•e ccmmunlcatlon basée •ur un rxiunen atrenu! du 
Code d'instruction cnmwellc, 1ur Fautln Eli ~ autres 
aUtC'.:rs lllu.Mres, montre que llnStructlon • ne doit salù 
que """ objets qui Nmt de nsture Il devenir ~ rcoyer.s 
d• preuve » ; que, par CC>!'~, tnt, la sais c !n•tgra!e d'une 
~Illon d• Pourquoi PaJ? fta.t • .-xCtsStvc •· la sais!• de 
q~lqu!'S numeros, après l'ouvaturr d'Une lr.!t."llct!on, e<lt 
~rn 

c En sa1S1."'3nt la to:.allt~ de l'~tlon, dit M Van de 
W1ele le gouvernement a donc rétabli ln censure préven­
un. • 

Non moins Ulégale, d'allleura. la 8'\lsle du Pe!lple du 
9 octobre, 13 salsle de Marianne du 2~ octobre, 13 suspen­
sion du Vlooimche Volk, de la BataU11· Wallonne, du 
P•v• Rttl, etc., etc .• et plu• tncor~ llnt•rdlctlon du tran&­
port par la poste et le chemin de l•r dtl journaux fran­
çala: L'lntTanal9•ant, Pa111.S01r L'Ept)qrJe 

On •eut, Il est \T&I. Jll!U!!rr ce mtt1UttS pnr l'appllca­
tlon de l'amté-lol du Il oc~re 191& Mals M. Van de 
\l/lt!e no\15 dèD'v>ntre qt:e cet anê b-Jol. l'l&ppùrt.> eL signé 
por !of Ca"'°on dt Wbrt. avait d'aprts 11'onorable mp. 
l)Orte·or lul-même un <"8ruct~re n:ccptlonnrl fi ll'onsol.....,. 
li n'~talt ralab!e que p<rJr le tempe de rume Et vollà . 

NOU5 avons quelque fierté • constater qut nom a\'Ona 
aidé i\ ttlatttr un polnt de droit oonst.tutlonru:l. Aus.1 
n'lml~ron•-nou• pa.< c<: •·xc•lltnt M Lahaut qui veut de­
mander à la Cinambre de mettre •D aCCU!lltlon MM ~ 
"~'P et Soudan, NI plus, ni 'llolna 

"'lou~ nC' désirons pa~. <"Omme M l..n.haut \·otr r~ \ieu.x 
•mis comperaltre d•·v•nt la Cour dP Ca<!lll\on, aln<I que 
l• veut la loi belge quand des ministres respon.ables i;ont 
pours111\1s 

Quelque part en Belgique 

J m popor d l'f1 .... u on dl.sente terme .sur la men-
let:re utlllsa~lon du con~ de 1d~t~:itr1, - Savez·mw ce 
qui a rfuru l'unanunlté dc.s \"()\x • 

Un dlntr à la Rôll.;sc:rlc d'Ala.~cc oO, dans un cadre 
Intime rehaussé par un S<'rvlc~ lll!pereable une succulente 
~ nne dampagne pour deux peno:incs est scn'\e 
avoc le menu à 45 fr Un foie gru fcrm~ rt rose ou deS 
huitres tralcnes c: ct.1rnues a«emparnent t.ouS les repas. 
Vins exqu>s - Menu habl"ttl à 35 fnuics 
R6tl!m'fe d'Allace, 1~. Bd Em. Jacqmaln !Ar.c. Bd Senne~ 



DEVENEZ L'ASCOT CLUB 87, bl. Emile Jacqrnain, membre de pour 100ter Io.a mell· 
loura cocktal4 prèpuh par ROBERTS, le roi du coclr.tall 

A Gand (en France ?) 
Ce Utre ea· ext · slt du • Standurd • QU! note avec une 

&auslactloo non 61.Ulmulée les protestauona d,.• noutres 
centre le blocua an11a1s. qui étudie avec fa\tur lN condl· 
tlons écooom1qut'S du Reich et QUI n'oublie pu. naturel· 
Jt>ment, de auacller dee dlfllcultes à l'arm~ aur le te· 
ram llllgwsUque. 

Notre contrrre rappone avec des gnnecmenl6 de dent& 
ce qtù s'est pew le vrndredl 24 novembre. au aala orga· 
n1aé à Gand en faveur du • Se<:oun; famlllal aux mobl· 
llsés •; aoua le patronage du Gouverneur de la Flandre 
occl<Sentale, du Bouramestn de Gand. du Ministre Baltha,. 
.ar, et de c tout un lot de dames franaqulllonnN de l'ar!&­
wc:rane •. ce gala fut honore de la pruenee de beaucoup 
de bautes personnalU.<. et de fonctlonnalrea importants 
• pcesque en aen1ee coaunande •. 

Or, on a proJ<t~ le lllm sur l'armée belle • Ceux qui 
•eillent •. copie frall('a~. Pl1ll. un )OUmal tumé françaa. 
ou t·on parlatt dt 1· c ennemi » p&r-C't. de 1' c mntm.1 1 
per la: Propaa,.nde de cuerTe trançalae cauteleuul Et 
quand c l'lnév1tablo • 1éncral Gamelin J)Grut sur la toile, 
une véritable O\'&tlon éclata 

« Les fQnct1onnnlres Oamanda. lea élhes-lnllnnl~res fla­
mandes étai.nt la! Tou.. • encaissèrent • (Ife) l'affront 
que leur falsaitnt bouramrst.rt, gouverneur et d8mes frans­
qulllormes 

• Ils demandent al cette représe.DtaUon était en rapport 
avec la neutrall!e, et qui, des orirania1ew11. ae trou\ trait 
dans les uaocb~ al la IU•rTe éclatait! • 

Tns bien, c) • l:itandaard •: Mals al dœ len& Que nous 
connl.;.6SOl'.l6 t'l&l•n~ vainqueurs, H>1111 aurtn beau leur 
lffber les bouta tt rappeler votre att.ltude actutllt. ces 
mêmes bottc!I trouvttatrnt tout de même le chemin de 
votre noble derTlê~ aujourd'hui al chatouilleux pour de. 
vétilles, perce Que voua ne ramperlei Jamais &Me?. b&a à 
leur gré. 

Apprenez les La11cuu Vivantes à !'Ecole Berlitz 
20, place S.i.ate-Cu.dul• 

Hommage au Standaard 
Pourquoi Pc..•' nt à rendre hommaat au nammpnt 

Standcard. Ce Journal, qui est l'organe dta tlamlnaants 
lrréductlbos, vient dt publltr dana la rubrique rt8"rvée aux 
dtmandes des moblllata unt pll\Ce à <les 110lllcltMlona qui 
en disent lonK 

Un certain nombrt de mobilisés namanda foot appel a 
la generœlt• dca lecttuns du Stand.Gard. Croyu-voua qu·ns 
leur demandtnl des CPUvres dt Vondel. d Emmanuel Rlet. 
d Henn Consclcnc• ou mém• les tates des d!Jcoura de 
Flonmond OrammrN~ Pas !e moins du monde !Ali moblfi­
lés demandrnt qu on letir en\Ole des dictionnaires flaman(!. 
frança.s des manuc!s llC'OJaires qui h~ur pt"nnt• traient 
d apprendrt le françalS, et un gradé a pouaè même l'au· 
dace JUSQU a demAndrr, par l'mtermédlalrt <Su Stand<lard, 
un manud Qu.l lul farillttrnlt la tàche d'entl<'ll'l\er le Iran· 
ça1s aux bra'la ~arrons de sa section On nt pourrait 
mieux montr<'r comblt'n ks Flamands réagissent contrt la. 
pohl\quc des flnmin11nnts qui ne \eulent paa que le ~eUJ)tc 
flamand connal .. • Io lrançalS Le Standaard a droit à des 
fthc1tation.~ 

T OCS TRIC'OT~ \1 \ l'i POt:R VOS SOLDAT" 
19. ru• Ra\ 1 • l ru des Eperonruera. Bruxtlles 

Notre neutralité l'a échappé bell~ 
La sctru • 1 p..&.o tl y a quelque temJ)I sur l'tstran 

de Coxyde 
Un avlon ar ·ais se croyant au-dessu.s du ten1l0irr fran-

Chez FAO EL 1 Le B11tro du Port•. Cab Dane. Opumate 
dœ 9 h eL Il• la nuit Oal Pnnc ... BnixJ 

à Ptllle a1Tt't qu · tout ee!que <:<ixid compte d• \'!Ut~&· 
teurs. de l>ich•un, dt boutiqu:trs et do ren'.lera ICCOJmt 
sur le able. Lor>qUt- l on conatata q,. l avlOn ffa1t un 
aj)parell br1taon1Qoe et q•• par ecmRquen' les p:l~tea 
etaienL •nalala, tout Cox;de 11< mlt a a'\<r • \'oua ~, ... 
en Be~ique1 Alltz·T'0\16 enl p,.r,.,zr • EL iom œ P<Ut 
monde qw. &Y&;t mal"Qae ~ .l\mpeth f'S aux avl&tmrs &.n· 
aJais, •offrit • poi.-r l'appattU '"" le mblc as n qu·11 put 
reprendre son vol. 

Les An;lala luttnt ues touche$ de «ttc marque de 5ym. 
paU\le. Mala dan.1 l'enLretempo; on vtt M:Courir un 11aod ... 
cham~t.r• et des gendarmes Ceux<I furent taclares do 
k!ur coa_,iane Et, la phys:ononue dtaolie, Ua Httnt pr.son­
Dlers le• avtat"llrs anclai.s et ..i..1rent l'appartl~ 

Cox)'de a failli me"re en dan1er ù neutralité du paf L 

BAl'Fl~ERIE TIRLE.'10:\'TOl ~E - T lllLE.'10:0.'T 
Exti-ei le 1o~re -.cie-ran1ê en botlel de l kilo. 

Encore lea Wielingen ------ -
En attendant que le Mlllistere dœ InlonnatJons ou. a 

aon ddaut. M. le m111111Lre Spaak: ait rcpondu aux nett.e4 
et conclu1u-:t.t.1- questions que lr Tout .. Anvtr• marttime t"t 
fluvla.I a ~4 au SUJet du qutlnd comment '"' pourquoi 
de l'ai"-.On D<!<r!anda se dans la - dta W1elmgen. 
on commut, sur lu bords de l'Escaut, .1 s'agiter, a a'u:>­
quléter et même à •'W8Urger. Oil .x~ du IOUT•rnement. 
non -lemmt qu'il a!tinne qu'il ne pe:melùa d"1orm._. 
P:llS aux Pa>•&. d'~!re-.ndre nœ dro ta IOUVer&L"l.> air 
nos eaux •ern•oclales. ma.s encore que, des à ~nt, '1 
llOWie, clAtr et ,,..1., à La Haye qu Il ne to~rca plua 
P..-•llle &lttllll.lOO. 

Anvers dtmlind• qu'une !OIS pour toutd elle au la cer· 
Utude que aa libre oommun1catton ne ocra PM enlravee ou 
compromlee par quelque acte - audacieux ou lncons1der~ 
- de quelque fonctionnaire néerlandais et que le gouver­
nement de Bruxel:es veUlera a ce que q11<lqut mtnlStre mal 
llllonné ou linOrant ou tout gunpl<'mCTlt déalreux • de 
ne pas avoir d'h13t<>lre$ • ne &e lallee p:\16 b ufftT ou uom. 
per_ 

El1 at:endant. la c qut.st!on • d<'ll w~~ nccn reste • 
l'aY&llt-p:.an dea pr~pa:.>ans anve:ao:.oes leL peut~ 
même ,antolaes 1 et un suJet d• ronltrences tres SUJYll"S 
dll.ll$ le.. cet'el<'& et '.ei. a.saociatlON d• tou•r natutt et de 
toute cou:eur pol:tiqi;t m~me dana les ko!ea et l"" lll6U· 
tubons d'e~ianemMlt. 

Comme quoi, A quelque chooe. 11\l\lht'ltr P<-Ut per!01$ être 
boni 

1 GLOBE ~t-nus 't. 12.50, 15 et 20 Crana UCCLE 
~21 AVENUE BRUOMANS &~l 

Notre navire-école 

• :1.tund1 ' .11 d"'"l'" •. les bra•ts rem ne dl'mandent 
pag mieux q •< de •or endormir lror ' Silance et :eur 
anxiete d1ra11 un traducteur a&«'Z llbn! ~t adagr esr a 
IA bMe du bou1T11ge d• cranes dont Ir mond< offir.ltl fall 
sans ~ un &! ~némLX emp:oi Tout dt! m<"lll~. en ceci 
comme rn t.ont d'nutres choses. l'abondo11rt· de biens nuit 
et. comme Je cilAAtt un Jour un tr~ honnoto cuoyen. frere 

1 

de certain homme dans la rue. c 1 ne r 1 11 tout d• même 
pas qu'on me prenne pour p:u_. bt':e que Je ce"'" ou que 
1e ne COl'la('nA & pa.rattrt • 

C'e& oe que l'on aie dit a.u .. ....s ... m ec momrnt à A..,._.,,·en 
a prol>O' de noire •'&!llant nn!a-«olc • M ator • C.tte 
excellente untte appankot à une entreprl.Se quul prittt 
qut en fait - en prmc1pe - ce quelle •eut Mals 11 tant 
œt qu·eue ~ malttf'!.'>(' des dos' nt<>; de no re ero.e•·flot 
~ Q 1c noua n•1uoris rn pnnC'1pe pua un acul mot a. 
dire au au~ de oon emp:o1, sa cùr«:tlon fl'1'ali bten <Se ne 

çais atterrit , t le Mbl• d• la Jolie petit; pl•8• belle. j 
L'6v6nC'llt.1L fut loin de pclSSC• IDa,per;u_ L\ Y'on a ê!Alt 

paa nous m~lt-r à Il('& afflUI'es. ne fùt-<:e que par des com­
munlqu61 ... Et 9\lrtout clCVTait-elle ne pea -yer de faire 
avaler des oouleuvrea à dEs c SUlJoora • avtrt.lal 
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Oyez plutôt 
OJU pluW. la nounllea o!liciel:cs q1l1 llOUS !~u don· 

Dêa : le nav:ro-«o!e aapp:tt,lt â pa:tlr pour z:i tndi· 
Uaone:lc crolslètt d'hh<T qUl all3it le cooclulre dail6 .~ 
mm clu soo. A p<int œtte nourelle bn«e, on nous ap. 
inod que le • Men:ator • ne fan p.ia • cro:a!ère mats. 
pour <'::~ner - esdeta, Il ttcunlomlef& dans u:.,.,..u~ 
Le 9 r.avtmbre, t. tout<! '1:.:...C le • Mercator • a~ = ':~. 1~..:;.'.":~ :'°"~ =e·d~1:p:~ 
banC de bn.lme tt d3na wic ma Jn!estec de nombrCœœ 
ei mart<'lles minai rloltan'•"" Le vallant command3nt 
Vande Z&nde a dù pasq là c!<:'& heures blm anxleUS<'& 

Le na~le al>;>('U~. p;ir T s. F'., le PlllMant remor­
qUC".>r de mer • Ztthood • q~ fonoe d Oe!ende t. a re­
cb=h•. UJJt' éclaltcle provoque Ill pl'lae de contact, mals 
le • Me:<at<Jr • ac volt remorque à Osle:ndc. 

Les Anveniob n"ont paa ttt 'lctlm1)& de ce:t<> exp!lc9· 
too !antalalsl<• des 1 crobirrcs ecaldé<:nnes •· Il& savent 
qoe le • J.krcal<>r • 11 <U rnvoy~ à Ost•·ndc pour qu11 ne 
soit P"6 bloq~ à Anvers J><1r la fmnrtun• de 1·&.caut! Et 
lb .,. demwdent pourquoi on leur a menu .. 

Nouveau communlqut' ~ Uo • Mercator • a quitté O<tffide 
pour reprendre ec• cro".ii'res orold(~nnca et est anlvé à 
AD\'er&, Nouvelle lncrédallté ~ nouvelle \nqUlé.tude sur lai 
bords de 11!'.ecaut ; Qu"a-t-011 bes>ln de !aire. en œ mo­
ment. nnviîU<"I' le nuv.ro.-.:olc 1-n mrr du Nord et dans 
i'Eacaut maritime où Ir• mlnrs !oL'IOJ\nrm ? Et tout le 
monde de M' dlro qur le • Mt'l'rulor • ttalt b'"n Il Q<lende 
tl de oc drmandrr l>OllrQllOI on fait faire df'S manœu­
\"J'tS al1161 rl.e!jtJéca avec un bAUm<on: qui parle tant de 
j.!unca gena ' L'ASIOclAUon marltlm" ne pourralt-<'lle t>rcr 
!out cela au clair et aurtout blt"ll Il" mettre clans la téte 
que la Anvrrooia n'R<ment P'la qu'on leur bourre le cràne, 
notamment en ce qui ooncrn,. le. cll<ltc de la mer ? 

o 1TR'HOOR • 
ANTIGEL PURF"INA 

Produit n•utr. non vobm 

Du côté dea letterkundige " 
Li-< Jtttratei:: . n.u: ancs n ont pu oo chance deîNr.! 

que;q.ie temps, 
On &ait Ill m~vrnturc ciul ad·.1nt, li n'J' a cum. • 

MM. Styn Streu><ls et Vcrmeylcn qui a accusèrtnt mu!uel­
lement de plaiJ.1.t - double a!lalre qui n·a Jamab r té 
eluddœ. d a!Ueun. à mo!ns qu'il n'y ait eu. dana les cou­
llss<'a de 1· • Akadcmlc • une IOrte de compromlll assez 
!na<>lltc 

Drpula Ion, Il 1 a eu mieux C'est ra!lalre Proi;per Van 
Lan~cndC)nck. 

Il y a quelqu~ tl!lllpl. un groupe de littérateurs fla­
mand• - en tête dcaquels ng11ralent Vmncylen et ce bon 
barbichu de Toussaint-Van Boclaere - "" réunit. au 
1 VIAamarhe Club • ann de c11lébrer le \'ID~ll'me annt­
versatre d• la mort du poète Von Lllnirndonck. Après les 
cll!coun d'usage. lntrrmlnables. aolennds rt naturellement 
enm;yeux, on o'en lut en eoit~e au clmettore d'Evere. 
dans 11ntenllon d'aller déPo01·r drs flrul'B aur la tombe du 
poète. Il !allut d'abord un• heure dr r~hrrchos &\'Rnt de 
dccouvrlr la tombt'. rt lonqu'cllr fut trouvée. on apprit, 
avec &tUJ)('ur. par 11nocrtpllon que portait la pierre tom· 
baie, que Von LM"rndoitck •~•1t mort rn 1920. Conster. 
nation d<!s • maitres 1 do ln lltt<'rature flnmnnde qui 
êtalrnt arrh'cs un an à l'avance nvee lrurs dlocours rt le= 
!leur&! 

c Vlamlngen. lrt op uw zaak • Houzre •I 

POUr '""' rhrmlMl! kaki, adre&!<'MOUS à LOUIS DE SMET. 
37. RUE AU BEi;RRE - Orand choix. tous prix. 

Pour être élève-pilote 

E' · .. ·.ous Bcl,,~ ou naturull!é ? Avez.\"OUS 18 ans au 
molna? EICS-\Ol:S ~Ubatalre? Elc. ttC. •te. 

.rou,-n-voua parrounr en 14 ~. 2 s une distance de 

BEAUMEUBLE Bd Anspacb, 111-115 
P~' smte dans un décor !lnlqÛe à Bnnellu, 

un choix tnc0mparal>ie de mobtlitra de luxe c; autrrL 
Une vWte s'impose. - Facilltt.\ de payement aur demande. 

100 mètres en tenaln pla' hor1%0::'al et SU!ftsammen; 
m1s·an1 ne champ d'E\"cre, par exemp'e> ? 

POllrez.vous parcourir en 4 min. 30 1ce <a'tentlon au 
chronomètre> une d:stance de 1.000 mltr<S m terrain 
pta:. hol1wn:.a.l et su!f:s>.mment rtslstant (quand U ne 
pleut j)QS. par exemple ? 

Savez.vo!lS sauter. en baateur, arec élan. un mètre (œc1 
repr~t., le premier essai de sol ? 

Savez-Yous sau1"r en IOngueur a:uu elan, ~ mèttta <na­
~urdJement avec le rent dans le c 1? 

SaVtz.\"OUS ;rrimper à une corde \'Crtlcalc de 12 oenUm~ 
tttS enrin:>n de c;rcon!ércnce. au moyei des bru et des 
lambe.> trtcn que ça> et atteindre uno hauteur d"au znow 
4 mi>tres au-dessus de 13 première poslt•on des rrutns 
l$l rnus n't!trs pas !lis de pompier n•essa;cz pas, à eawo 
de la poslhon des main.si? 

El; VOLà ! 
Ce n"est po.s plus dl!!lclle QUe ça, de df'·enlr un 

futur pUote de chas&:" La •cule dlf!crcocc c'est qu'alors. Il 
fllllt savoir parcourir lrs 1.000 mt:tres un tout petit peu plus 
vite et sans se trompcr de direct Ion. et aaltter un pcu plua 
haut qu'Un mètre sans ~lisser sur !"air Sacre mt'dectn tout 
de même. qul a pondu celle-hl. pour le mln!St ro do la 
Dt!!ense Nationa:e 1 

A raire courir et sauter tout le monde. jurons qu'il va 
avoir des emiuis avee le colonel oaumerle et M te MinJ.<tro 
Marcq, qui tiennent tout partieullèrcmcnt ail bon ruvel'.e­
ment de la plaine d'Ewre. Oare aux pot1M ! 

1NC1 N E RATI 0 N Pour tou~ ~lil'cment, 
s'adresstr aux bUreauic 

de la Soclété Belge pour la CrémaUon. A.S.B.4, 47, rue 
Montagne-aux-Herbes·Potagrres, Brux. TêL 17.ell 2~. Dem. 
brochure P. 2. Sur demande, un dt:r.ué ae rend t. domicile. 

Le bal de l' Ac:a 

c CS' ·m en!nement que tout Bruxellois. \T!Ûlllen~ dis!:• 
d, œ nom. ne manque jamais. Hélu! ccue anntt, bnu­
CO'op de Bro.ae:i01s. vraunent dignes de ce nom. sont qur:­
que pan en Belsrtque - mals pas néceu3lttment l .Brunl· 
les! ~ ils ne Jl"U"eDt ronger à des paMC-tcmp& aUM! fn. 
\'0]'5. 

Cela explique que cette année, le premier b3l dai An· 
c!eru; El~·es et de.> Elè\"CS de l'Académie d\"3 Beaux-Arta 
- le bal o!!iciE'l de l'Aca. o!!lcicl parce qu"U y a auasl. m 
f~\ner, le bal travesU, lequel na rien d'o!!lctell - ait com­
mence as..o;ez fro!dem~n· Silr les U>blœ, une chandelle d~ 
sue:e, entre quatre c1U1·santhèmcs aux tdntcs délicat<'ll. 
attendait la roctc:é d'Une boutcWe do champagne. C<!tte 
soe1ét<! !Ullt par venir, mals asœz i.ird. Cor le blC ne 
commença a s'animer \Ta!mrnt qu"aprèa minuit., .solt ap~s 
de charmantes att.racùons. A cc moment l'orchestre a"<·t.ot~ 
dcehalné. et il dtspensa. à tous !CA oonnaL~.eura, qui étaknt 
nombreux. c hot • et « s'\\'lllif » il proCuslon. 

Les serpenLIJlS et les eoLtUona s'rn m~l~r<·nt; l'atmo­
sphere s·echaurra: on hL connall\simcc par le truchement 
de balle.> en coton envo~ée' dlLD.s l'œ!l: on dausn beau· 
coup, on cria eucorc plus. Et, \Cra ' heure.'! du m111111 
la fm du bal - un bal qui n'a• •lt plus rlrn d"o[flciell ....: 
surprit tout le monde en plein feu de 1'11ctton. 

Ce fut. en somme • .me détl'nte e.'<ccllente. 
On hésite beaucoup â en organls< r de acmbL\blcs. Lé& 

fêtes ne para"'5CD' pe> de .salSOl'.l. On songe t. ceux qui ao 
baLtent: e~ a œux qui. mc.s .., bettre 'l\cntc l'nrmc au 
pied. a•e.: l"anx.1été de devOlr ~Wtre ae battre dema.n. 
On n"a sans doute pa.5 tort J.:.>ls. il n"cmplclie qu·un bon 
coup de soupape, comme celui-!:\, ne fait de mal a pet· 
sonne - au rontralro On le vit b m à h l~te réj<"ule d~ 
œux qu!, pour wn:r, a\'1llent dkhaussé les oo~~ du P< r­
m!.ssklnnair" a\'&Jlt d·endosser le frac du &naeurl 
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AUBERGE DE BOUVIGNES 
Ou\f'rtf' toute 1·annl-f" 

Diners 3S rl I~ fl"an<'S. - Week~n4 à 80 franco. 

Anvers-Blocus 
On a., •• .., ,--=•nt d'aJleun Protesté à Anvers et avte 

éntr;le contre la retmue pendant un ttmpS évidemment 
excessif d."UlS les Downs des na' Ires et rarpi!l()ns de.\tlm, 
à la BelglQue. L"<-sprt• pratique du commer~ant avlM! a, au 
surplus. tot fait, pour .suppleer à la rarenct gouverne· 
tntntale, de prendre drs nrra.ngcmrnta prtvfs avec l"Anuraut 
anclalse pour réduire c• grave et dommai:eable procéd~ à 
un mlntmum acttptable L'Anvcnols qui ne se pair pas d• 
mata 11e rend ;iutai ement compte t"t aCttpt•. que dana c,.. 
temps terrtl>!rs de gurrre n ne peut et ne doit m~me vas 
••)>Crer qu'il pourra (·ch •PJX'r à un mlmmum d'ennui$ et 
mémo de pertes. Quand dr' millions d'hommes - "" volJllns 
lmmtdlata - se battent, souJtrrut et m•uren1. le Belge, 
hturelU<'mtnt scustralt nux maux majeurs. doit acc•pter 
av<C pat1mœ ~, mal mineur. 

.Maa \'Oie! qu'en plu• du controle à l'lmpor..aUon, ll'S alltb 
vcultnt \érl!l•r les ~argal.5()ns à l'cxportallon et rrapJ>tr 
aln•i 1'1ndus1ne d~nl Jc~r ennemi doit Vl'<e •t le commtrce 
Qu'il lait avec le reste du monde par k truchrm<·nt de 
porta ne11tr~s. 

Ou polnl de •-ue de Slntl5 - ou du haut d'une chaire de 
naU• proh:sseun de droit International - on pourrait 
trouver que cette nouvelle tngéren(e dans la Uberté du 
commr= des neutres est ur.e chOSc abominable •I méme 
tnt<Jlerable Elle n"C$t ccrt"" pa. plus abom1nable que le 
S"!ln&ge dr mines d.11"' les mers et les ost u•lres, ni le t<Jrpil. 
ta11c de navirrs et le massacre en 11roa d"équ1pagt"S cl de 
puag,rs •. Et quant à être Intolérable, que cel111 qu1 ne 
JX'Ul plus 8UPIX'rler ce nouveau procklé de blocus ~ rebelle 
tt tsialc d'y mettre flD COlllllle Cl ailleurs au llllillll• et aux 
•.o~n ~• 

KASAK 
CABARET·DANCJNO 23, rue Sla~art 

Porte Namur 1 T• les aou·s, drs 8 b. so 
Jusqu'à l'aube • Attracuons. danv• 

d1ani... - On s'y amwe comme a•"Bn 

Suite au précédent 

do! marchand1- be!i;ea. fabrlquk-s rn IJ(~ Je SU?l>IU!. 
eol1 40 Il 30 p.c .. veiant pour 1?1Ulde partie d'Allcln!lDle tl 
au..I de f'ranee, de Sul!sc', tlC Le ln.Ile de lramlt s'njollt~ 
au commerce s~laltmcnt belge et n~ Vlcnt d'atl~Ulll à 
Anvera Qu• parce Qu'il y est ap1><lé par ks exportatlo111 
belges tt en romplrmcnt drs chargtmrnll des i•eamen qw 
y se.nt appel#a par le CJOmmtrce be1'e. 

On oous coupe le trtn.S!t allemand, IDll ~la ne nous 
consutu• f\1dem-nt p.u un benèf1ce e: d aucuns, spttla 
l!sè.! dans cette mdustrle, 1ub1ront de Jow-dcs perles. ll1UlA 
les débuts, tout aussi <t•r1.111nement, le p<>rt on re.sscnt1ra Ica 
etret&. MaiA après? La ll<le1que produ.1 et rabnque n peu 
pre• to111 ce que l'All•m•1rne Uvralt ii I" mn&tr. charboru. 
cok~ produlta tnttaUurslQUts flnls, madUn ria, produ ts 
churuques, 1!aen. vernrtra, tU..-ag.., etc 51 J A.!emagne ne 
peut plus .. por;or ces marchandises-là, qui em~he la B<I· 
gique de prendre sa pl1c., ? Il rulflt q elle développe ks 
établlMtmenis qu·ene ~e deJa Et ain•I non seulement 
Anvera verra s'augmenter le pourcentago de l"S exporta· 
tloru; natlonal'4, mals la &!lglque ét•ndra 13 participation 
dana l• n~r1c mondlal. 

• SI la &!ICIQlJ• .-eut pro! ter de crtte OCtl!lon unique 
ajout• notre Sin)oor, elle .., fé!IClltra quelque Jour de 
l"arr~t dea exportations aUemandts sur orC!re dt'$ Allll!s. 
MaiA, conclut-Il. Bru.••llra oomprrndra·t·ll que l'amitié hol· 
lando-beli• e<t une ch°"'" alors que le dhcloppcment du 
commerce lniematlonal belge en es:. une autre? 

Le c:onaeil de la semaine 
Ntil- ., unprudenoea, brusques <..:aria de tempè:a. 

turc. autant de causes de mala<he en cette s;1laon. 
Pl>urquol ~tem!scr un rhume qui peut a1nener bien d"" 

campllcatlons ? SOlgn,..voll3 aans tarder. consultez •-otre 
m<decin cl pour Hl& pr~ptloos mtdicales. spèclall!H 
J)harmaœutlç-;ee, analyses. ..,.,....,,11res etc., adressez..""11 
en oonfwice à la Pharmactc ~rnt'\>1lle •lace Pmte Lou~l, 
65. Bauld d• Waterloo. Tél. 12 03 94, réputée pour ses pro­
duits o!!l'ln 1ou1e gara ·Ir ! 

Sur la fin d'un musicien 
Une dt'J)h. . Jga • a aw:o~i> la mort, a 

Pana. du OOD1PQ61~ur °"81rf Plqu .. Enfant de Uélle P.I· 
ques fil - ~tudes au Cons<"atolre de mt~ vUle et y pro­
res."4. li tlalt supérll'Urtment doué et. comme la plupart d.-s Lo ~mjoor se dit qut quoi qu·11 dlar, 11 laudra bien qu'il musiciens 11"1!eois, li partit, en 1897, trntrr fortune et gloire puse .,100re par •n et 11 ae rend bi•n compte que ce n'est sous d'autrt• cieux. On le \1t Il A'hones. ou li proteMa U pao parce que ootre Oouverntment a prol...,té à Londr1>1 et fut cbe! d"orchetre à Uabonne où Il dev nt maitre de cha­i Parla, avec t.:nc hàte 1 brtle qu U n'a pas lbabltude de pe~ • Il\ Oour et pro!l'3Ullr d·OIJIUe Q e!qur:1 ann~ prodlcuer en d"liuttts OCQ.Mloœ qu'il y aura quelque chose aunt la irue= de IPl4, Il était à Berlin La tourmtnte le de than;,é d&na C(l QU• 1 AU~ ont d~1dé •n cette matière. rejeta •n France, à Bcsaanooun., ou Il ronda lllle kole A Anvers. où l'on eomprend qu·cn mtme situation nous Hannon~•. lmprov!aateur, Ofsu-é Pâques tut n . ravant• prendrions les mêmea mc~ures on 11cctpte, on subit aans garde du mouvement musical Son œunt <Ot co!lSldtrable, ' mals U tt4'ta un mkonnu car notre PtH'& trop r1chl" en au(rcmrnt nt lrop rétrimlner. muSJclens ne ltur ~rve pas tou)Ouro la place qu• benU· Au aurplus, lc.. Anvenots qui wnt bien au cou~t de la coup de ~eux~ mert«nt. 

altuaUon eCJOnomlquc de la B•.lgiquo et des bases d existence 1 , 
d An\~111. ne sont gu .e aual mtcontents nt aussi inqultts On d...-ra un jour icrlre la vie de tous ces cn!"";:.S de qu on vtut bien lt dl.l'e Car si Rotterdam 51lb1t un coup très gente qul aorUreni de nos e<.:ue:vatotrts et sm al!èttnt dur taprfa sa plrnd ur de 19H·l918 !) Il n'en est guère fa.re resplmd<r l'ar. de Bclglque 1 !étranger 
de m~mc pour Anvers Cda est 11 .rai que d'aucun• - et Pour sa part, L!ege •n dOnnn une quantlli exirao:d:nai ro cc sont gens avertis - 1,rtf<ndcnt que ln nouvelle mMurc n Y a dans chaque rue dt• la elle de Tch•nchct, ·m muai­d~ controlc nous •cm ravorable... cten d~ \11ltur Toua. hélllo! n"ont pa.s !&li 1111 ne sauraient 

Soyons parés 
1 re etanche élfi";ntc la gabardlnl' ccc est le •êttment 

ld~nl pour le m1111\11l.I ttmps. ccc. ruo Neuve. 

Paradoxe ? 
P..iradoxe? • F.cout ce que dit à ce a Jet un spkla\ia t# 

an\trao!s : c Rot'trd m est su rond un port all<mand do 1 
9S p c. du trat c n\-st que du transit d'outtt-Rhm. Am·e<o 

,ul un port 1p,'<;i11~u·mcnt belge . Il uqpone de 60 à 70 p.c. 

raire fortune Il en est mMic t;"Ji eurent une exlot<nce fort 
tro.'!le Telle colle de cr compositeur t<:rh alD et cl1t que 
~a=I Remy, qu. mourut à !krlin ro:nme COrrr$pwulant 
da c Tempo • Remy a la !SI! un Uvre d~l.c t '.1X n atsle li~ 
geol.> c Les ceux de chez nous •. Il ne a ~g.• pas 1cl dl' 
musique Mai!: ce5 pagf"..s ~u .. Jent un tem~rnmcnt et un 
don d"ob<;rrvn!lon ad~rablt>&. qü! prourcnt comb!rn U èt.. •1 
sens1bl• t' sine -re. 

Comptabilité - Recouvrements 
R ·L. D.\-.i- Ex r'-Oo able 

Toua traYaw: • lorlall. 6, nie do l'Alh~née, XL. 
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Pour lea artiatea liégeoia 
Les c raux·fortes • de Frant<>la Morkhal et les plècu 

wal!onnes du Bùtslen Lucien Msubeue• l<lnt de ces œuvtta 
dont la Wa.!onle peut ftre fltte. LA déput&t.IOD permanente 
de la pronnce de lMge vlem de ~mer i .. pr1x provtn­
dac: paur 1:1 granue et la llW!'1ll~ 1 ces deux a.­
Zlle ne pouftlt i::k:ux cbo!slr. 

Le tal<nt de Pranço!s Maricb&l, dlneteur honoraire de 
d'l.Cadlml• dea ~ux·Ar!.11 de Uéft, a depuis Jonctemp& 
reçu conaéenUon, mala il eot j\l&le qu·on le rappeUo awt 
fou Io. 

Celui du pœte et dramatu"e Lurlen Maubeuge honore 
la Utlérature wallonne et •J>éclalement le thtàtre du terroir 
po!lr lequel le laurèat a écrit des plkea dellcteuses. 

Soullit!Ons le bel elfort de la province de Uége en laveur 
dea ari1a•o et signalons que licemment encore s'est ~ 
l(KlJ la pri!aldence de M. Jules Mathieu, le sympathique 
routtmeur. un Comllé de protec'Jon des Arta el des Lettrea. 
c;., com11e dlspœera d'Ull tan!l.s pl'0\1ne1:11 qul. daN 1a &1tua· 
Uon actuelle, ac:vtra à aecoonr da awères qW, hélas. .., 
manUextcnl.. P:us tard. U acra appelé a fa\·Q1'1Ser Je dé•-e-
loppmient des • Allons. tam m "'-" 1 

L'Hôtel 11 A la Grande Cloche » 
place Rl)Uppe, 10-11 et 12. d Br,..J>•//f>, Téléphone 12.6UO, 
ae reoommando par son confort modern•. 

A.-crnuur, Ch&ullagc cenl r..i Eawt cour. chaude, !rolde. 

Le fonda Jacques Oclu 
On &ait qu'il s'est crt.o " r.. un !onda Jaeques OchS qui 

permet à des élanen:.. blfn doues do pou~Ulvre leurs étude& 
à l'Académlc des Beaux-Art& et de vl!.ltc lea centres d'art 
de Belgique et de J'Etran,er 

M. et Mme Oudcnne, prè<sld•nt et aecrétalre de l'œuvre. 
ont pu rkemmmt répartJr dea don& en espèces et au.5$1 de& 
objCl.'I pour plllSleun milliers do lraoe& entre ~ bénè!I· 
claires. 

Le tonds O<:hs d~'!JlC)Se d\111 capital de 100.000 tranca et 
a'al.mente de cowatJons aanucllc$. U est lleU:eux de con­
•tater combien cm tran.me a Ll~e pour atCO"Jrlr des 1cna 
ID:éttaslll& c ~ plus que Jamall !c moment. 

Un ben conseil 
w compt~ncea affirment que l'abri eat la meilleure pro­
tecllon contre lea dangers aériens. Mala U faut que cet 
abri aolt équt)>6 avec des dlapooltl!a &Gréé& La loi l'exige. 
Le& portes type Xylotelr.t étanches aux aa.i et au feu et 
antuou!Oe, les X1Lonllte• pour la régénération de l'alr. 
lea aoupirau:x étanches Blindopi aont acr661 par la L. P. A. 
OC llOllt dea dispositifs belges vendua par la S. A. Protecb· 
nk, 83, rue RoraJe, Bruxellea Tél.: 170808. 

La Saint-Eloi et la Sainte-Barbe 
c ·a1 Io Saint qui ouvre d 'O .nbre et qui a été choisi pour 

patron pe.r le plua grand nombre do métiers. Eloi lut ev6que 
de Noyon et orfèvre de Clotalre II, roi de France. Les t.r6-
aonera, v.rrl~ra. arquebu.slen. bourrellera. carrossiers, char· 
reliera, chArrons, cbaudronnlera. clouUera, cochers. domcs­
t:iuea, horlotl•rs. maréchaux or!nrea. atrruners. plombiers, 
talllattdJera n too~t'S les corporaUC>na travatllant du mar­
ltau ln\'OQ!ltht Elot D'autre part, ce dernier est pr:é pour 
Ira maladla du bétail. de $0!1e qu11 est fort solllcue. ~a­
looa qu m t'land...,,. romme eu Walianle on ~t le 
ter df«:nbre d<s Cb"'auch~ CtS cuneu" polertnaies qui 
donntllt tant de c.arac<.tte aux ctttmorues ml·reltg._ 
m1.101ltlorlques. 

Quant à S.•tnte Barbe Oo • décembre>, e:Je sera partlc'J· 
Uercmcnt à l'honneur, puisqu'elle œt patronne d0& arUfl· 
ctera. artlll<ul"I, canonnier&, aapeura et mineurs. 

Dans les nombreu= uoaœ de l'armée, Sainte-Barbe 
ura ocrtalnemcnc aluèe a,·ec t'lll,pr~ent.. 

lconstipésl 
.. 1 w 
GRAINoeVALS 

1 Régularise doucement 1 
les Fonctions digestives 

et intestinales 

Le fl.lcoe •• lS l••IM. S tr. 50.. 
50 IUIAI. 9 fr. - T•ut•t .UrmMlrieL 

J&dla, l Llége, sur Je 'ie"" et céltbre pont des Archel. 
11 y eut une chapelle Sainte-Barbe. Elle tut détruite en 1943 
par l"lnondatlon qw mina le pont. 

Au moment de deocendre dans la mine, lea bouilleurs 
dlacnt encore: c Al wade dl Diu, d1 Saint..Llnà et d' Salnte­
Bare • <à lit. garde de Dieu, de Saln'rt.éonard et de Sainte­
Barbel. 

Une vtrlllc croyance affirme que la brandie de cerlller 
eue~ à la Salntc-&.r~ et pJ.a~ dans une bouteille 
empl.e d'eiu, neurtra la nul~ de Noél! ! On peut touJoun 
sayer. 

LA MEILLEURE TETE DE VEAU 
ae vend d~ssèe et cuit<' " point, au meilleur prlX, l la 

GRANDE TRIPEHIE CENTRALE 
coin rue Ste-Catberlne Téléphone ; 12.71.10 

Encore la Liève 

n parait que les art.ales et a aml4 du r.eux Gand 
s·~ a:armèl à ton, e: Q'~'ll r.•a )amLs e'..e queet.cm de 
p!'OC>éœr au oomb:emen\ de la ~ve. Des decial'atlOll$ que 
~t de !aa-e M. Vand'1' St~"'1. bo::rgmes-..re de Oa.nd. 
et d1!1trentcs auu-es per&OllM)!tè qui toudleot de P<'lla à 
l'adnuntstra'.loo municipale. U appert qu'on ne l!O!llfO pa.a 
à !aire dlspanlt:e ran:..que rMè:c dont un bru b&lane tee 
mu.rallies du ChâteaU dea Comtes, mais simplement à corn· 
blet un bout de canal Qui en œt tributaire et que l'a<:<:wnU• 
latJon de la boue a tranaformé drputs longtemps en vtrl· 
table cJoa.que. Pour œ qUI concerne la Lleve proprement 
dite. on aongera1t tellement peu à la combler qu"Un 
projet aerait & l'étude, teod&nt à en épurer les eaux et 1 ., ,_.urer le& PCJllts et pe.llC!'el:ea. A-p ons.-en l'augure ... 

Let ar\1$!<!1 gan!Ola e: ka a:nla du vieux Gand fsont 
bien, orpendan<, de velter au cral!L Oamme noua le dlaat<. 
'..OUt ttœmmeot • .l.l. Jœeph de Smet.-I>.m.;on. pl"éa.dent du 
oere;e Artlr~que et Llt.Unlre, c:u1 sauva Je Château dee 
eom•.ftl. en 1885. de la plocb<! d<'a dém<>llsseurs. toua -
projt'ta de comb1emeni.. de canaux sont inqmét&llts, mmie 
quuid Ils ne concernent. en pnnclpc, qu'Un c clO&quo •· 
Il y a cinquante &nS. Gand ~tait ln ''Ille des canaux. Qu'on 
vo;o ce qu 'Il en res!e. Pour peu qu'on ac mette à combler 
toua les cours d'eau qu·oo _..,.. lalllsé s'envaser, la Ll~e 7 
~ comme les &u'.rcs. C<l n·esi qu'Une QU<'Stlon de 
1empg Heureusement. IOll6 oca trnawt $OllJ; coQt.oux. ~!Al 
maladle que Rabelais nommait • tau:te d'&rgenU, ...uvm., 
_,. dou:e, plus d'Un Sl'e urtlaln. à Gand comme aJt:eura 
- et plua q11't.illeur> P"Ut~tn. car :e :réso!' patois eet 
d&Ds le p:u.s aftreux ma:umt 

COKES-ANTHRACITES 
Demi-gras 

Uniquement provenances belaca 
Mellleun prix • Poids aarantls 
- CoUaborateuTI ~ndt1 -

C.A.T.T. 
59, ROE DE LA LOI 
Telépbones: 12.00.5Q 

(6 Ul:ne&l 
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2 CLEFS 
Lame."lt~le 

On Y dine et eoupe açtabl•ment tou­
jours aux même& oond. Pt• Namur, XL. 

••••••••••••••••••••••••• 

Pom• n·~ be;oo'.n d'&!Ceurs, de comb!t'r lea coura d'eaux 
d'Ul>e vùle pour en al>tmer !<$ p!us bell<s penipec;i,...,.. n 
aufti.t. pour s'm cœva..mctt. de VOU' œ qu aa a !Alt de !a 
r."<e du Vie.1-Dœu~ à Gand qul fait faoe au qw.1 des 
Momœ. On avait là une adm:ro.ble we - d.,. Ja:d:ns qui 
s'ét4geaient au (l!lnc du Mont B l&l141.n a1«:, au fond. la 
noble archlt~ure de l'èfltse et de Ubbayr de $&1nt,.Plerre 
Tout cela vient d'et.re saccag\! et détruit pu d"" gàclleurs 
de béton et dœ <'nt.-un. de briques. aoue f)tttexi.o de 
llà!.lr des laboratoires techruque.s pour lea tc:o!ea ~!.&)es 
annexé<s à ta • H<)08ftlcl>ool •. Tout le monde Ml' qu'il ny 
a p:U& en !Alt d'él~.,._ que ~ ou trob peo:& et QUlltre ou 
c:.nq iood'.ia. tbns ces tcolea l!Oklalee, depula la Oamandl­
aat<on de l Unl\ers!tt. 0 n'e.mpécbe qu'on ;o C<"'-'<tnllt à leur 
1n:entlon à erands cou::is de lllllllooa, de mas:odon•e6qUœ 
laborato:.res qui eouvren~ totr ~e tt'rTaJ.n mtre :a rue Neuve 
Sam:..P1erre et la rive du Viell-Eocaut, et qui ont d~onoré 
dé!lrut.J.-ement f't lrrém~lement llll dt6 plta ~ux pay. 
sages de Oand 

Quand on volt s<' commettre d• tela at.<Mltnta oontre !a 
beauté d'un.- •·tllr, on ne l>"Ut sempk.h"t M frémir chaque 
roi$ qu'on Mlt<'nd parler de quelque ctuu1~"'1t qu'on 
proJe~te de fa.Ire dans l'or'dœnance de .,.. vo:es pub'tques 
ou de = canaux Nous conna!MOnS beaucoup <te Gant-OIS 
qul 0'1t tttmbtt qu:Lnd lia ont "' ab&t.tre q11e:qtlf'S Ttellles 
bàtusea de la place d'Arm~ et. qu'on l"tr "'1t dl· qu'on 
tlJal• blt1r. m ~ end.."'O!t, un -.-aste unmoub'e de rappo~ 
o.- =meub'e ~ bàtl La plaœ d'Arm"" n'm tSt pas LJ'OP 
de!ieur~ Ce;r. pr"flllqUe un miracle. En !Q11• <'a&. ce m:ra· 
cle-là ne s·~ Pila produt: sur les pentes du Mont B'andln 
que b&lgn• 1• Vtrll·Escaut Et cela !alt sa1r;nrr le cœur de 
tou& ceux qui. \'Oyant ce qu'on " ratt de oo ait.> admtt'8ble. 
11e oouvfcnnont de ce qu1l était Il y 11 qu~lquM ann~3. 

B4NQUE DE BRUXELLES 
SOCltTf ANONYME 

POUR LA CONSERVATION DE VOS OBJETS 
PRECIEUX ŒUVRES D'ART TABLEAUX. 

ARGENTERIES 
TITRES PAPIERS D'AFFAIRES 

DOC:UM&HTE'Z·YOUa A LA 

BANQUE DE BRUXELLES 

Le scandale dea exemptions frauduleuaea 

Cette att• lr< qui a éclaté la semaln• d-.nlère dans ta 
région de Chulorol et qui, le lend•maln. avait son pen­
dant dans la province d• L•tl!te. prend chaque Jour un peu 
plus d 'exten!lon Elle est pourtant. au food, .....,.. banale 
en sol, d 'abord parœ que ce n'est pas d'all)ourd'hu1 qu'U 
Y a des traud"S d&œ ce domaine. &10.<I qu'en at.t«1te d'aU· 
l•uro la prmnce da11s lea rues de rant de P<'tlta Jeunes 
gens apparemraent aolld•< et bien bt.t2' Ensuit• .i sur­
tout, parce qu'ell• dénoi. dans le cl'lef des mculpés une 
lrunitne pauvrett d'lmarination. Dans tous l•A cas décou· 
verts JuSQu'à présent, c'était toujours le méme procêdé, la 
crise d'éplicroie, que !H fraudeurs dtlment chapit~ par 
leurs complices e.mployal•ni D est vrai qu'il avait rail ses 
preuves et qu'il permeUalt au surplua de dlrlaor ct1 !rau­
d•urs vers l'anne~e de l'hôp1tal d'Anvers •!>klalemtnt 
r~U\b aux ncrwux et par le fait m~me vers l'étrange 
lnhrmlrr-chef de cette ann•xe. llBllS la compllcttA! duqÙl 
tous l"S certltleata dr complaisance et toU!ft ltjj feintes d<"' 
tlmulateurs n au.ra e:-: P1J a:rYt à arand'".'hM-P 

c· Il 1 '1 1 S E R 1 E . B 0 ~ !'\ f T ~ R 1 E 

P A T E R !l, pl•« d• Brour korr T~I 17 64 85 
Le 1 $péelall•te dr 111 rob~ de cham· 

bre et du coin d• reu - Elllstenl en 4 tailles. 

HYGIA Le ~novat.eur d'air antlacptlqu• p0ur w c •• 
1. de bains. 25. r R Dubroueq XL. T 12,32 53 

De curieux personnages 
Mal Il l'a.1fatre rat banale en sot. ceux qut •'Y trolnmt 

1mpllqufs ne l• sont pas, tou• au n>Olns du ~ del c:om­
pllœa. car pour les fraudeurs •ux-mb!cs ce IDllt en da• 
rai dcs ccns de Til~ à la rois nuttts tt matola qui oe 
croyaknt ub IDlll!m parœ qu'lla panmaltnt a khallllU 
a l•ura obllnUon~ mllitaircs •n pa)1'111 la forte soaune. D 
en va tout autrt'm•nt pour les compll~e& Il r a d'abord cet 
lnflrmler-<:h•f dont les profita turtnt c.,talnem•nt aussi 
lourds qu• St• responsabilltés. Il r a auasl c.a $ingullm 
mécloclna qui t\1abl1,;sa1ent d .. cortlflcata attcstant l'épi· 
lepele d'lnd1v1dus qu'U. n'ava.l•nt Jamab vus. 11 y a ca 
rabatteurs et Cf'S démarcheurs qui con.sidtralent ce bon­
i.eux trafic comme une véritable lndusute et dont J.ea bt.1v­
dages ont finalemtnt \'endu la mtcbe. Enfin. U y a sur· 
tout le cbrr de œs d'nlarcht'urs dont on c:anprmd d'au· 
t.allt mo!lla Io rôle en l'oocurrence qu'U a lul·m~me ~ait la 
llUerre l'autre ruerre. et qu'U est Invalide - t. cent pour 
cent, •'il 1ous plait l n est vrai qu'il lt&lt de mkhe depula 
IODfll<mp• a1·ec l'inf1m11er-ehd, et cool oxpUque peu~tre 
ce pourc.·ntage, Quoi qu'il en soit, Il avait vraiment une 
taçon toute P<'t!IOnnelle de comprendre h1 grande ldé1! qui 
anunalt autroro1s l..s combattant• : •Pair• la gu•TT• pour 
que ceux qui vltndralent n'alont plus à la faire • et une 
façon plu. 1n1tUUére encore de l'appUqtlor. 

Une Goutt• " ( 
d• u~,, rend l'haltln• frakhe et pure 

Pour l• Ill"- • En, •l 19, n,, 1• la Reine. Bruxelles. 

Les réactions de l'opinion 
Et tout cela Joint à la personnalité dos m~ectns Incul­

pés n fait que l'opinion publique •'eat paaslonnée et con­
tinue à s.- pnMlonntr pour cette affaire Et elle Oétrlt d'au­
tant plus ces • dé!<ertcurs • et leurs compUcea que plus 
nombreux sont maintenant ceux d• ses mtanu qui sont 
sous les armes et qui pataue<nt da.ru la boue et qut 
cOtJcbent sur la palllt. Rapprochant ltur aort de ceux 
de «a ~miptés, elle !al~ é'lld<'llUlltnt ks compara'8ont 
que l'on dt\1.Df'. ott comme elle est tout naturellenent 
porttt à rtntr&llser, •lie ne peut plus \'Olr dans ta rue un 
Jeune homme en àce d'être soldat aans décréter: c Encore 
un épllepUque 1 • C'est t!\'ldemment fort lnJu•te partoi.. 
mal< c'est I• mot à la modt pour le momont 

Quoi qu'il en soit. ces multiples cu d'exemptions trau­
duleust-s tant à Ll~ge qu'à Charleroi ne Jt14tlflent que trop 
la proposition de Caire repa.'1....-r l.s e• omptls devant les 
coruelts do rrvt.lon. 

Et les taux de la taxe dite militaire pBraHront d'autre 
pan b1"1 rnodesU8 en comparalaon des llOllU'll08. qui oe 
c:hJ!fralent toujours par mW:ers t!c fratlQI, que en frau­
deun n'ht!sltatent pa> l pe~r pour ~tre débarn.Ws -
croyalmt-ll• - d• leurs 01>U.ga•1or.- milltaltt$ 

RE~IOf '\(} Of • L' AH .. 'it:t:. 170. aY LoW!e Brux. Tout 
dun C' ">hr Cb•mb. av peœJon d•p 40 fr Tet U.1433 

Charleroi-Inondations 
A~·ant rait tout ce qu•u tallait. •n détournant tt en appro­

fondJasant ie lit de ta Sambre. pour évlttr I• rttour des 11100. 
dauo111, la vllle de Charleroi pouvait .., croire à l'abrt désor· 
mala de aemblables mlcomptcs Ht'lul U n'en a rten étA! 
et '" pluies qui aont toml>ttl en abondance dimanche et 
lundi 11mnm1 de provoquer d• nouvt:iux d~ts SeuJe­
m nt, otite fols ce n·esi pJus a la Vi:Je-Buoe exceptlon fa:t.e 
---~ .. ~~~ta~~~et~~ J>"Mplcrs ont a:d~ à 1·lder. c'est A la Broucheterre Et ce 
n'est plus la Sambre qui en est responsable. c'est le sale 
petit rut .. 1·au de Lodeltnsart qui n'e.•t t•n temps ordinaire, 
qu'un til•t d'•au naul'éabond Charr!Rnt 106 rUldUS de quel­
ques charbonn~c•. mais qui •'est enflé eoudain au point 
d'tnondtr tout un quartter Ce n'eot pourtant point faute 
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quo 1'"1JllU! carolor éJ!e1U1e n'ait mulUpllé lell démarches 
POUi' obtenir l'tuobll...,ment d'un vaate colliecteur qui met­
trait ce Yllaln rul'ISC&u bora d'ttat de outre une bonne 
toa pour toutes. M&ls trop d'admlnlstrauons communales, 
~es tt auttt.s. sont lnthesstta • cette question pour 
qu'il .oo!• fait dlllcencc. Et ianda que les aUairea U'alnent. 
l• rulaatau de Lodrllmart a fait une foia de pl\13 d-. Ilien­
nes, à l'ID5tar du Piéton, tout &11$11 nauskbond qUl, lui, a 
une foL\t de plua rt<:ouvert de ICI •aux tout un quartier de 
Marchlrnne. 

OUtlUage et &C<:esl!O:tt.S d'autaa 
~. ch de C'. r'. ro• Brux. 3U8 78 

Petite scène militaire 

N STANGO 1 

~ 

Quelque part rn B•bzlque, naturellement. Metton1 dans 
une v111" lce n'eat pea ça qUl devolltra un gecret mtlltalrel. 
Une plaine, oil ae cadlent des canons. une ruérlte. une 
1<!11Unelle, d~ autns aoldat& 

La aenunellc gctnt sur la loncueur du temps de carde. 
U adresse aes amers dlscoun à tc> deux camarades. Qul 

lui tiennent compaanle. A eux tro!J, Us s'efforcent d'en­
nammer le coke d'un brasero que leur ont prêté des ou­
vriers cank>nnlera compatl.ssan~ qui travaillent dans les 
envlro116. Le feu prend mal dans l'air humide. L& aenU· 
nelle conunue de gémir sur aon eort. Les deux autre& 
1'6cout<'nt d.laU'llltrment et ne • a·en font• pas. 

A un moment donné, un des trots soldats regarde l'heure. 
- J'ai !lnl 1 a'krfe la aenunelle. 
- Bon. Je comm•nce. dit un dea deux autres. 
L'ex-sentinelle, qui tenait tant A n'être plus de M'rvtce, 

à pouvoir agir à aa CUI.St'. reste planU! là, à côU! dea deux 
autrta: m&ls U a l'air tout guJlleret. Cependant. rien n'est 
change: le vent JOUtne un air humide et glatt, lea pledS 
aont dans la boue, le coke re!~ de ae laisser brùler. 

Et la nouvelle 1enttnelle. qUl supportait tout cela l>ené­
volement quelques minute$ plU$ ~t. commence à aouplrer 
à aon tour : le t~mps L15t long, li fait mauvais, quel l!ale feu, 
quelle fichue cuerlle mal orientée, quelle boue, et alnal de 
lllltf' 

A L F R E D POUR DES BAS SOLIDES 

•••••••••••••• POUR DES BA.S ELEG&l'o'TS 
311, rue Neo•·e. Bruxelles. Coloria mode en toutea qualltta. 

Le. courses de chevaux vont reprendre 

en France 

Ainsi que nous l~ notions, l'autre Jour. c'est sur un rythme 
ralenti, encore que tort senstble, que reprend la vie tle 
Parla, lbéàtrea, concerts. cinés, réunions mondaines et ami· 
calea. Et 'rotc1 que l'on annonce. pour la fin de l'ann~. la 
'*"tverture des count"a blpp1quea. Tout comme en AncJe· 
t<'rre et en Allemarne tet en ~lrlQue, bien entendul. 

La aupprealon dt'S courses. d~ le dëbut des hostWtés. 
avait pm·e le Tr.!aor français d'un• aomme Importante de 
mllllons. D'autre pt\rt, eues faisaient vtvre tles centaines de 
mllllera de peraonn•s •t favorisaient les lntlWltrles de luxe, 
hautr1 et moyenn"8 modes et couture. D'autre part, cette 
1uppresalon r!!lqualt de rulner l'elcvage français dea pur­
ani en obligeant lea propr!ëtaltts à ~u1re ou à supprl· 
mor leurw écuries de cou,... 

C'est en faveur des proprl~taltts les moins fortun&. ceux 
d .. chevaux de trot, d~s demt ... na. que cette repr1.ae va 
tout d'abord se produire, sur le po:iulalre et sympatbtque 
hippodrome de Vincennes. 

A la cravache, à la cravache Oui, maL\t combien de 
c 111\<'S ·ra •-achea » moblliaées • •.. 

Ln &bolllldnf'nh aux journaux d pabllcat.foDJ be.J1es, 
frantaJs et aorlaa sont reços à 1·AGDICE DECHE...,'NE, 
UI. rue du P<nll, Bruxellca. 

HYDRAU'S TAVERNE 
Tel. l 2.04.3«S. 

Su chambres Studio dt 
25" • 35" fr. 24, rue de 
I• Ch•t•lé ~ Pl. M•dou 1. 

La grande pitié des propriétaires chevalina 

françait 

L'accrol.,,.,ment dca lm~!.s. la ruppr~on d"" prix con­
sacm aux courses ont placé en mau• aise et diff:cUe Po&­
ture la plupart des propriétaires d'écurlu qUl ont dù .. 
défaire d'un grand nombre de !"uni 1ne!lleurs chevnmc. 
L'exemple est venu de haut, d1111 des hOmmea les plus pul• 
saaun•nt riches du monde, le célèbre Aga Khan qu!, bl•n 
que chd' des lIUlllllmans des Indes et de la S;rte, vtt ~ 
tout à Londres et à Par13. 

Que de c derbrs » d'Ep&llll et de c Orond Prl'< d~ Para • 
gagnés par ce descendant d'All, qui tut le gendre. et aou. 
vent l'inspirateur de Mllhomet ! 

Cette WW1tre desc~ndtmce n·em~hnlt pes Aga Khan 
d'aimer la vie joyeu....,, lu che•-aux, !es feaunes et les bUowc 
et de faire la plUle el Je beau temps au R iz de Parts comme 
au S&\'oy de Landres. Or, .ans renonett à satan, à -
pom~ et à ses œuvres, Ara Khan ' ent de déclare:" qu·u 
va mettre ses écuries de courses en \'eUleusc. On verra d'ici 
deux ou trois ans, ajoutalt-U en soup1rnnt. 

Pas très réjouissant mon prtnce l 

Budget et économie. 

C'est le moment de fi re des comprœilons de budget. 
Mals Il est toujours d.lrtlcile d'économl..,r sur la gourm:1n­
dt&e, atwl nos ménqt'rtl6 adopteni.-ellee les exocllenus et 
6:onomlques ce.tés du Congo, contrôlés et garantis par 
l'Union des Producteurs de Cafe du Congo. ns aont en 
~nte à la Maison Coloulall 4 ch. d Wa\'l'e, à Bruxelles. 

Pour coloniser ... le pôle Sud ..• 

C'est Jeudi dernier, 2J novembre, quo l'amiral Byrd & 

qUltté Pblladelplllo pour entrepœndrc la premjE-re étape 
de 110n .-oyage en \'\le d'explorer méthodlqutment les r6-
glona de l'Antarctique qu'il n'avait tait qu·enrrero!r au 
oours do - expéd!Uons prlœd.entcs. Le tcmp& n'<St plua 
ou lea explorateurs polaltta s'acbem!.Juili'nt vers le but d1!· 
ftcUe au mayen de almple.i traineaux l tû par des chlen1 
eM!Ulrnaux. L'amlrt\I emparte avec lut uno auto gcante, le 
• Pinaouln n •. et deux avions munis de gld.s paur l'altrr­
rlssaiie. n a pré\,,, en outre, toue le ma!érlel utile pour 
établir dans ces n!gloii.s <léser.a 01e ••• colonie permanenl<'. 

C'est un espace de près de deux millions de ld~rwi 
carm que l'amiral B:rnt .so :P<'Oll'""5C d annexer au contln~•t 
ammcauL Cette c petite Amér:que •. comme U se pruP<JM 
de l'appeler, pourrait tl'nfermer, à l'en croire, d1aunm1Se1 
rlche&cll IW!OUPÇQIUll!< s : giS<>ments d" charbon et de fer 
et peut.-étrc tl'Ql' ! ... Cette dernitre hyµoth~ n'appnral~ 
pas lnvn.lsemblable qunnd on 50ni;e à la <!écouverte des 
c placera J de J'Alaâa au mlliru da. &olttucles i;Jaœes. 

Verron&-nous. à aon retour •.. une nouvclle c ~ Vtl"I 

l'or • ? Faudra-t-U nous contenter, au oootr&Jre, dtS aeuloe 
ri~ de l'ob5crvattl)n M:lentlftque ? 0~ \·erron.s-noua 
encore une civilisation crééo de tout,,_, pll!ces ajouter un 
autre Et.a~ tloM&ant aux quarante-huit que pœsM0 dejl\ 
la ~publique ètOU~? 

l!:n tout cas. ne d~rons jamais des ressources en.. 
trlcea de la science e; de la paix. m6mo à une époque oQ 

lea force& de destruct!on et de mort n'ont qu~ uop tend !'Ce 
à s·cxttœr. 

,..Att C~ "•D\;IC'TION Oi~!l:U!'\I 

AVIC SONOTONE SOURDS ENTENDEZ 

APPARElt. INVISIBLI!: - E5SAoS GHATUITS CHl[I 

E.E. BRASSEUR, sz .. ~ du.Midi, Brux. r. 11.1U9 
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Un bock avec le père Otlet 
Redivivus 

Tandll que 14 ~Ill' g~eguerre 
Noua conduit a" capharnakrn. 
~ bOn ptre Ot/tt 10 llD!ls /are 
Faire tour au Mondan.cum 

COUCOU LE REVOILA ! 
M. Paul Otlet J Olle. M. Pa :1 Otlet, exp1la< \'OlCI qua're 

a.na blentbt de l'aile sud du Cmquantenaire. remstallcra de­
ma.tn, dans l'a!lc nord. ses colll'Cttons ramru&t's. Pap•;nll1,,es. 
!lchn. Jr:lphlqu•J<, aunlll bocmemm;s. maquettes de mastic 
et c:&unana naturnl~ 

LM lttt<':ll'S de c roum eonnalMalmt. pour la plu. 
port M Paul O'. let ;. SU!f1sanre de drolta. Il leur <"l pos.. 
slblc, aur requête du Bon SerlJl public. <!<? Ju~er, sans quit tn 
le slti•. un homme d'ailleun excellent, mats dont on a 
peut.ttre eu tort de considen. 1,.. Idée" comme un• •-as!e 

LOTERIE COLONIALE 
Dixième tranche 1939 

Destination première des billets gagnants 

Le billet enucr ayant sain~ le million a éte vendu à 
l'lntervent.lon de la Bourse de Liège. Le gros lot eat donc 
probeblement retttf dans ~tte ~ion. 

D a. t•f i&gnt pAr 15 Clllqulemes vendus par J'Q .... I 0 : 
cinq I~ de 100 000 francs, cinq :o\$ de 50.000 Iran .. e~ 
neu! lots de 20,000 Cranes. 

w autre• Io~ 1• C" categoncs ont etr. r~partL• tAnt a 
l'lnterventJOn dr- ...inques. ag•nta de chan;e, bumiux de 
po6te.• chemins de fer, douanes telèirapbcs et tel~phonea 
que per I• iUlchN dt la Lottrlt dans Ir• pnnclpal•• vlllr• 
du pays Bruxelles Anvers, Ltrgt• Gand <'t Charleroi alnst 
que dana las locaht~ ci-après. Gill)' Mar1embour1. Mc-.:r· 
bo•·t Mrrksem Warneton Woterloo 

S!cnalons nouunment QU un lot de 100 000 lranoa a étt 
Pi?lé par un blllet rnvoyc au ~ngo 

Jtappelona QUO lt3 lot4 gagnoa par de> blll•t.s vendus a 
f'lnt.uVention d"5 Bour..s et <ks B:loquea peuvent h Idem· 
cnent aTOlr eomme dfSlln&tlon rtnnle toUU'• locahtes du ~ya. 

M Plliù Otlcl vieil ami <lu ..-natour homolltiu~ !.Alon. 
tainr est un dt' <'CS h(!mmcs qu~ \'O dix ans. r mlent 
en extase lo."11Q 1 on prono devant ~ les mou • 5<> 
cil!té des .--;at1ons • O'J • eonr nce lnt mauona~ de db­
armcmrnt • J al vtslté Jadis i;on Mondantum et son Bel;a­
ne:um Jen·yalpe.svudemnqucttc de la 1.i.gne 1'\1.n m,t. bien 
qu'en principe on doive trouver tout dans un palais mondial. 
mals Je sms Sllr que .11 v n qurlquc put, ~ les baX du 
muste de M. O\lct. Cil< photo a.. un moumce de« llLme:.L'< 
OUIT&I" d'a.rt, on peut certainement lire nu bas, d:lns le 
cart.ouchc, w•lq•1r chœo dam ce genre L•gn• :>taatnot. 
Out>mO'• mmtmr~ ronstru1t IXI• lu Francau aprù la quure 
mondial•, tt dtJtlne a rr tnaccr lu drOUJ da JaU>lu tt 14 
lranqulllili du traraûl~• 

Au demeurant. hc:mme •.xquls, ce ~re O lrt. ot can-
d:dr comme un m)o.'!Otis. J~dl$. li.Il.'< be ux Jours d• fe11 
Lt ROugc et le Noir. votre f>l'lVltcur, qui en <St l't'Sté au 
SI tll pC1ctm para bcllum rompit~ i>etlt de cour<i~ lan­
ce. aHc: le patriarche du paaU.me b(ol e ~lalhru euse­
mcnt. « mme c est llOU• mt le ns pour ll"S paof"'t~ M Paul 
Otlct s·fcbaulfe volontlcr.< lonqu on dtscu e Ellil dral. D 
dél<'rre alors la hache du C'.<imanchc, irutrl' rn S<>n drntl!'T 
J,• couteau drs afhrrnatlons tranchant..!, et Il ne fait pas 
bon de combattre. même à pointe m<JUSI(' nvec cet apOtrc 
de 1 embrassade unl.erselk 

C "1it j}01:3'Quo! Je sui! Crane Je m<' suiS aœtenu 
d'alltr cette Io~ solliciter de M Paul O lrt ~. rèa!flnnatlan 
solrnnrlle d• prmripes par allleu,.., oonnus. J'ai prHere 
Un&alfü r ce que nie dirai ou plutôt m rediraJt M Otlet, 
si nous nous 1Tncon111ons dans son col'Tldor, en suppœan· 
qu'une parte véhémentement reclaqu o ne malt P:l8 rcje'< 
dana les tenrb1rs extcneuroa 

Le Perc Ottet. - BoIIJ!lUr, M Benjamin La Caud 1tc. bon­
jour ! J'a1 bten l'honneur de vous "31Urr Eh b n • qlll 
a.-.Jt nuson de nous deux Ln guerre a ~clate. une ucr.e 
horrible qu il tait pot11U.nt bien sunple d culer 1 

~I 01 - Vota crovcz, M o let ? 
Lt l'tre Otlet. Mais oui Swl\ez-mot bien. Les peuples 

n~ rom la g'Jerrc ne conscutrnt à foire ir~crrc que Ion;. 
qu on leur a 50U(fi~ dans le cœur la ' nœ le '"" dtslr 
de. COl'.l>lUêtcs. 1 orgue 1 d llDt' 1o11pc."k 1 fallacle""3C la fr.li<! 
rada'"- Les ;>cuples nl' se font la guerre que parce qu1ls ne 
s auncnt pru;.. Or, pour s'aimer, Que luut-11 d'abord faJrc ? 
Il faut ae conru1ltre Et ou apprcnd-<in à se connalt:c rotre 
peuples? Où donc ditcs-mo tlll peu • 

Moc - :'doo Dieu! Je ne r< ls pas trop Il r a de:& endl'C'1t& 
pour ça .. Lea tra..ns lnkmat onaux : paquebouo. par 
cxemr>les: les quai tiers"""""" des çands paris pcm1ct1cnt 
égalrnient des f!'CllSJ\StS.. des explon<Uona 4ul ont leur 1nte­
rtt rt leurs dangeni. Tl '1 a des patel n& tres bien romme 
Biarritz cannœ. HollywOOd. \<ruse Quand 1 atraires 
mlllTbmt et que tou '" on peut a:•ns CQntœt~ ctrecturr 
dca 4·xcursto~ •ubstant !iqur.s a tra\ ers lts cerv ,ux. f("S 
lan~ucs '""' p1gmenta1101~· l~ plus ruvir..,s R«:li.. de voya= n-Ués en IJC>lU ·mnlnr di.sa t l 11m1 PaUI Morand 

M Otl<t. <;o f'ada tscrvtcs a i;ne 
~UIP<' de prc;! teurs .ntemat cm:iu~. N Uonsleur 1 Pour 
appn ndrC" a C'Onnnitre I• moud • 11 suffit d 1ré-Qucn r:r a.~1-
dunwnt le Bclgantum et Je Mc ud:m1 , 

• Alns~ tenez. d3 ns le B ~•um < 1s trouvez tout la 
ttproducuon de nos chc:...d œurre artlst!ques en cane pœ.. 
tale, la staust,qur de ~ hrnssenes et la dr:-.crlpUon des 
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plal>la camlrnreo de la Qunpin• avec ~ chl!ll"• dts oommu­
lllc&tlom "ltphonlqu<a tl&m&ndea annuolle& de la Y!lle de 
OIUld • 

MOC - C'Nt mrrvtill"'1X ; Mal& est-œ quo YaJ& croy.., 
M. O:l•t, qu• Il vratm•nt l\L liltlor. par oxemplo, ou M. O.. 
Jadlff. aval.nt envi• de DOIL< rentrer dan& Il! lard. lia &'ani­
W'ra1..nt en '° dlanl : c Paunes peUt.'I ~lgl'll, va 1 na ont 
de &I )Ola M•mltni ! • OU encore : c Leur& plAnl•• canù· 
vorn M>r&l•nt bl•n abimées. si des i.nu p&.'1."altnt là­
desia. 1 Franrhrmont, Je crolS qu'ils •'en b&laJlo(orall'nt 
comme du pnomler btln••n d• I~ peUt• aœur. lia • dl· 
ra!mt : c Cn>Uc pOUr ll"S orch!dees ~ lea oonununlcr.tloaa 
itltpbonlqurs. Mw 1 .. .M•mllnc sont bOD.s à prendre K la 
bltre ~~à boire • 

ltl Otltt. - voua ralaOODez avec la brutallt~ obW8e d'lln 
Tumanlm mani;eur <Ir W'in plaotlque. Alon. d'apns t'Olla. 

le IP<C""'-"' d.,. lon!.11 et dlf11cll5 prorr8 *1llfla par l'bG­
manit~; .,.. compi•. ~t ~. d .. etfon. mu­
l~reo qui oou.. a amm& de la c!~ men&pil!Dll• au fraLl&­
c1tl tt du char à ba!Ufa à la bllU cr~. œ n'Ollt pu la 
uno pul&'l>n'" l<WD. un ••m11RD1ent salutaire à qu1oooque 
iwra1t alll d• l111t'Ur deltrucllve? Dana le Mond&newn. 
par tx•rnplt, vous nn d'&dmlrables reromututlon& en ...,.. 
ton pot.te d"" Cllb antiques Tyr, Cé~. Babylone, NI· 
nlvo; tt, à cl>I#, ~l&pe par étape, vous euiv .. le prosrftl: le 
tout A 1·~1. l'OllCN'IAltur. le métro. la &1gn&l!aUon ~!!!(> 
tnqu• ot la rllnlqur tout nickel en .. ~Ill•. St voua fUcz 
avlatour. aynnt vu tDul ça, est-«! que vous aw1oz le cœur 
de llanqurr la cllnloue en l'air. et de d~mollr 1·agen~ à 
paote tlx• qu•u a fallu bult mWe et des ans paur «iutper, 
drfl&W'r ,.l mrttre en place? .•• 

Jlot - Mon 01eu. Monsieur OUet, si J'ft&!s aviateur. Je 
IU&la Jcim•, etourdi. JPO<W. J"auraa peuwtre un papa 
adm!nl•tra•our d'wl• &OCUt~ d'tlectrlcl~ ou d'appareUa en 
nlâel Jt aie dlmla • On va leur oou.,. quelqu.,. Pf'UDNUX 
Alltt• la runn. Qtland nou auroca cooqula lOUt ça, an 
re<OnStrulnl m tout neuf, et lea company ltd de chn nous 
auroot d.,. dlYlde~ ~~rea. Papa n"Y perdra rten, ni 
mol non ph ... J ••• 

JI. 011•1. - Voua ave& des lnstlncll d'tmpulaaant Mn· 
gutnatre .. 

Mol. - Hota.1 J'accepto sanguinaire L"autre terme Mt. 
de trop. M Otl•t. 

M , Olld. - Point du tout. n ~- votre d~llclence 
penonnrlle, et me permet la critique de tout un ayat~me. 
Supprimez ln çulvr... 1 .. cocard ... les panach.. Cachez 
let armoa. """"motez le.s parade.s. N"t\-eUlez, daru le cœur 
d .. nc>mmoa. que dea lrutlnct& tepid<!$ Ne lrur J"'Ylrz nl dt 
n•llon&, nt mfme de continents; soyez plan<'latre; aoyez 
lral>'mel Apprenez • l'rnlant le re•pect do l"airrtculteur 
•t du avant. et Je ~prta de& personnaaea de Plut.arque; 
dnu-lul que la mellleurt l&QOll de ne pas attirer la foudre, 
c'tl!t M ne PM hfrlsxr le ciel de pomtes d'ador ... 

Jloc. - Jo •·oos •·ola venir. M. OtloL Noua n·aurtona pu 
la runn. al nous nlona pour nou-e pan, nous. 1 .. &neltns 
•a!nqueura de 1914. dnar:n~ juS<;u·au dem!tr lanta.aa1n dl"S 
11120 tt ptTlll:ld~ l nœ llJg que. pour •1vre beurowc avec 
noe H>!slna vawus. U IUJ'l~ll de leur a("t()rdtr impertur­
b&bl•ment tout c• qu'lll no1i. demandrralent, y oom­
pr1a nao bl<na, not rt llbertf, notre peraonnsllt.1' pro­
fonde, no1 trmm•• et !'&me de nos enfanta. Et, m elle!, 
Je. \'OUS erot&. rf' tai.rant, nous n·aunon., pas eu la guerrr. car 
nous &ertons, dtpul• Pfl• mal d'ann<!es MJil. domHttqu~. 
boit...,, drhaur1·~. dénanirtt à Jamals. C'est wi fort ma11v111a 
8) •temt d•ns unr compa1m1e ou U y a des bandit&. do crntro 
prtmo. Qur '"" bandit• ont une oons<l•nce et dea rtOt·x•a 
d'honnrtes rt·na. ri ..-cundo, QU'Ii suf!lt de supprimer li'$ 
"'rrur.,. de aurtl<' et de J•t<r dans l'è1&n11 80n brownlna 
pour qut tmt danl:rr de cambr1ole ..-sse au..•1t.6t C'rst un 
plus maUTalo •r•W,m• •nrorr de ooniondre, torsqu·u ~"actt 
d' peuplea. Jea rappr<>ch<m"'1ts lntell..,tuela et les rappro. 
ch~-nta &llectlfa 

Fnncals •t Ali.man& ae connatssent ton btm ~ dtt­
nttr des mitrons <Ir Paris a lu des det<rtptlons de Berlin, 
d.s analyses de la mtntalltc germ&nlqut des critiqua 1ur 
J'Art alltmand Pmdant l'autre guerre, on n'a jamala «M<! 
de jouu dtJ M~' •re •n matmtt claMJque il Hamboure. et 
Btnt a tollJ()urs tenu la 1Céne tant que GuUlauMe U " 
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rtané. Cela n'a Jamats eml)ê(h6 lea d<ux peuples de se 
halr. Comment s'atmeralmt-lla, en ~•nté 7 leurs ph~'' :o­
gtea ae tournent le dos et loura payrhololltr!!. l'amour et 
la mort, la vie -'iOClale et l& l•mllle, tout chez eux m 
o~. Jo.squ'à Jours odeurs l'ttlproqaes qui les lnrommcden: 
et les Irritent. Pour J'Alltmand, I& Prance l!ellt l'ail. et 
l'Unne, ""ntews dt'tfflablea. Pour le P'rallçals, !"Allemagne 
aent le chou &Jett. Je culot de pipe, tt ce relent de laine 
de mouton en transpiration qui ~ prQllte - a,·ouon.s-le -
à plua d'llne ch""el11tt tudeaq•1e ... 

Sur ce dltfért!lld ol!act..I, n·y n·t-11 llU de quoi s'ôgor;rcr 
C'OrDÇ\unl"'Dt? ~ïoubHon..,. JamaJ.1 que Baudr:?aire. dans H.s 
motUs d'exkrer la Beleique, rance cc grief: • La Bel· 
li que sent le sa vôn noir » ... 

M. Olltt. - Ça n'a aucune Importance 1 
Mot - Ce sont des lacteuni capltaux. Les antagonl.smes 

raclQues sont lnéluctablM, perce qu'ils &Ont a bMe sen­
•uelle. Le mieux est de ne paa trop rapprocher les peuples. 
Loraqu'Us se !rottent, U en aort du aoutre et du feu ... 

Quant à l'instinct de gurrre, CTO)'tz..mol... Il est aussi 
oongénUal que l'iDStlnct aexuel. dont U n'est pcu~tre qu in 

upect ... 
Sur ce terrain, M Onet ne me wlt pa., et je .. n.s bien 

que ce aont là d"" Idées qui lui paraissent lncomenantes ... 
Nota ll<lUS separons. lui. trl$ prl'SUlldé qur la n"ouvrrture du 
Mond&neum et d'J Bel:;aneum est un slerie précur .. ur de 
la paix au ptin!emPJ, cMre l .M. Roosevelt; mot. ires 
ronvamcu que la mellloure et b plua naturelle façon de 
t<rmllltr une gue:-re c'est dr. \'1llllCJ'e !"ennemi d'abord et 
d-.n faire ensUlte, de luJ et des alen.s, comme le disa.lt 
l'autre Jour ce gentral a u Ct'ttll' Gaulois, du klv-lulp ... 

c Méthode alleinandel 1, dlra·t.on. 
Al-Je soutenu que !Dut était mauvais, en Allemagne? 

LA CAUDALE. 
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IBBS 

/ 
d. •••if""~"""'~- ... ~~• 
~~ 1 .. matih~.1~~~~~.~ al1meuu 

~ NEUTRALISE 
let ac1dr .. dt la boucb~ 

POLIT 
lc- d~nt ,.an., l"t u~r 

RAFFERMIT 
Ir• ~tntlvu 

PURIFIE 
l'bal<me 

v• d#ottfr~• GIBBS"'"' pr#tt•· 
tb f'n 1ubt-1 prtrnd Cl (>#Ill modd~• 
l'i ~n bo fi•• f>l~11.onU!,_ propre• et 
1nu.oblt1 LA• lx>it~• CIBBSufont 
•tt 6 coloru ~IN rechor~ent inJ~ .. 
fin1mcnt ON'C' l.caaron de rechange. 



PROPOS D' EVE 
Un village en guerre 

C'rJI un pet "" t011t pttit t:îllaCf", parmi les centaln<1. 
ltl mUllrr1 l•• àuatn<1 de mJll~,. de ce grand J>Gll• qui 
est en g1ur~t &tati crlul-<:f, l>atlu de 1ou1 oôtr• par le /lot, 
que i. ~nt marin awtgt tû toutes paru, semble "'a"'.'<nt 
au bollt du molUfe U fla• granll dDDI U tJt iatui parait, Ô 
µrrrr..tne ,,.. ne pOIWOi1' parler llltC dtJ plantes de mi,trc : 
brul/Ût, aJon~ /ouvtre. C~dant, la natLrc cltme.U, "" 
cllm41 mtihfmrdltu.t e: r!nflJtlt patience de• ho111me1 lut 
llt"IMttrnt de produire et qui al ntCUJalre â Tautence: 
le bit lrs '/)O'nmes de terre, les Ugumu, la p4ture da mou· 
ton1 ;t d,. <OC'he>: d ce qui ,.,. t>t 1• 1up.,flu. l'ind,.pr.n-
1able l 'adorablt super/lu: lei /ltun qui. glntreusement, 
tgnor~n t l'ordre de• oaiio111, tmbaument tt réjoul$stnl, l'an­
nte durant, lt çœur de1 l1omrr.e3 1.d, peu de paui-re• et pal 
de nehtl, une lt){'te d·unl/ormltt dan• l't:rlstenoc qui donne et 
ca f1NIJ ane tolld•t~. unt dlgnltl ctrtalnt1, La guerre a µris 
Ir• 1u)mmt1, d 1M:IJ rt•tl'nt au <lllagt, pour aider lts fem· 
mu. ltl adOlacent•. lu tlt1Uard1 d ltJ ln/tnna. El pour· 
tant, Q C:O<r lt povtlllt'U le. batftmtllt riçull"1, paùiblt, •>1 
fJ<'U mono!~. ~ la ru Qllofid1'11nt, qui flO!lrrGit CTOIJ't 
qu 11 at NI Vf1"1Tt ~ Le• /tUlTllU 1ont Id. tOU/OMT$, chez oa 
C'tlta, elle• ont ité a l'honr.cur et 4 la tOC'ht. La mht li tst 
le 1-érltable ch•! de famille, aia lilOCI cmuell1, au.J: décUion• 
auuttt, toujours écoutée<. C'at 11r/lcc 4 son dur tra•aa, 4 
ion t conomit profoNde, à ,., calculs prudent•. que la mat-
1onnle 111 1ant privatiou. Le lourd fardeau ne fait pal 
plier ••• tpaule• •t tant qu'il le faudra. tllc continurra sa 
btsog111', iani plainte. "°"' que l'homme 01< rtlOllT, trout>e 
lu c/tOIU t:ll /tat. 

~alll p~f11te.. c'tJt ce qui frappe a;u premier al>ord. Dani 
le nllagt, pat de gémiuemenll Pu plu d4 gémiUemtnts 
q11e de brat<ide ou de for/anterlL 111 faut cc qu'il faut I • 
C''tlt une tarmu~ del frmmes d'jcf, E:t ce qu'il /out, n'est· 
ce p<U 1 <'••t dt pouroir un Jour C'Ultl,,..r en pair le• fruitl 
de ta pof.r: lt trat'<lil da cliamps rt crlul de la ptche, l'flt1..: 
d•• e11fanl1, Io coritinuation d• la l11111U, sen• l'lntolêrablt 
tnttrlltudt qui r~volte c-. e<>'un r al•onnable1, ''"" le 
mon•trunu gaJJlfl/age dt rit•, de force1, d'argent, qui remblt 
d/mon1aque 4 eu femme• iconomt1 d prudenteJ. 

Pourtant, tt peuple,. tt gTand peuple qui e>t m guerr1, 
''' tnnemu, toujou1, ,., amis, parfoi.I, •t !Mn ""'l.'Vll lui· 
mtmt, ront d.I l/ger, bavcrd, vanUntr, Ignorant der autrt1, 
reriatflt, ami de rtzoqunioc d du gonJlemt11t. tncrtdult, 
scepttque tt brou!llon 

Mail pcmclltz·t'OU• iur l'UZ : ~• acf'pltq11eJ, <XI lncrl· 
dult1, ont btJOfn d'11>1e fot rani loqve/lt il• ne ix>urra1ent 
rl1•re - qutlq11e vl•aqe que prenne ~tte fol. Jt revrrral '°"'""' la 1•1111• que 1• rtÇUt Il JI d I>'""· <"ttalt d'une ieunt 
/•mrne, pdle et m.,.u~ Le mari ttatt parti dét lu prrmler1 
1our1 dan• une unité ezpoJêt - = ce.s Ctltu tétus. s'ils "' 

10 ' JI"' OU labeur 00.CUr d pb'l!leuz dt Jl'l<T9ellTI des 
me11, /ovrnluent lu met11eur1, lti plus aolldti rèqlment•. 
EUe r< tait 1n.Ze 4 m•n~ rage.Ire, une aOmre d'entrQ>Tfst 
quf. paué1 lu dtl>uU dlflicikt, commenÇ<tit a pr<npher. 
Rlsolumtn?, tlle c.rait ,,,,. la 1U1lt, rttratant 1111t~• 
outT1en f<I et 14. /aùanl a~e<' mille pelneJ rvitrer lu fOC:U· 
,.,, 1uppltant au:r paTes1MLZ n au.r malhabllt3, et rim anut 
I• NrW" ,,,.ré de pltt.;, d V()jr lt p6/t l'Uage et les !rtltupou. 
lu d'Une<-rt'ofurt' dont le roi.ra~e t.zctde lei force.. Elk me 
dU01t · 1. J\"tsf~" pas, Il ~ aura "" nu racle? vovez·vous, 
niof, Je crofl au mirQ.Clt I • Ces b(aw: 11eu.r lei;é1, cet oral( 

Ji p11r1- Comme fartrall t'Oll u c •.v mlTacle, c'r•t 
1>0ua. c;: «>nt ros 1a:vr1, /lllu d'un pc~1 qL1 ne peut pal 
motinr .. • 

Cr• pc-n• l:!tT'la!U<J d Z'gers, nul n'a plus qu'<•LZ le 1e111 
dt la continuité: c'ut la t1• dr lrura /lb - qu'•ll t'<'ulent 
1agc et belle - pour 1aquel1e Ill combatte11t inébranlable· 
m•nt. Cel raniteu.J: 7 111 1<>nl prompts à 1'accustr, Ill mul· 
tlp/fenl les c c<m/iteor • et lts c m a culpa •· Ill admirent 
na11~m..r.t chu .{eurl am(j, <:l•tz leurs allib. ce qui, cllt: 
nu, n'acltuait que l•UT1 moq11"1le1. Ce• ignorant• dt1 
autru, dans kur dt:tr de .sat">lr a tù comprendre, 1ul"nt 
pautOnntmen: lu r~nemen•s (lu inonde: a n'ut ,,.., de 
chaumière qui n'ait sa carte, fcnmt<ll~nt cOIUUIUt. Cu 
amti de l'tloqueriœ et du (/Orlfk.,.ent 7 !.Ille J11'(feur lnl'tn· 
Clblr lu dètt>Urne du f1"and1loquent, de ronentatolre rt du 
~ctaculllU'e. Pltdeur, dtcenœ, force ~chtt, arcû:Ur c:mir 
ttnue, ltl! aont lts noms de 1,-ur1 &:trt&u .... 

F.nfln, c•" bo<0rdt ..,nt dt• g~ de peu de parole•. Pour­
rai•-1• Ollbh...- cette tlefllc femme qui, llm de •l'autre 
9'1•trrt •. m• par/art de it• rnl!hes 1 La lot1.~nte lut at'Clll 
prb ion vifant, tt l''!nfant qu'tUe ara1t nourri. Et, drot!e 
da111 c•• rttemer.tJ "°"' n Ir et stricù qi. ·on t'OU fcl aur 

~':;~; :.:;:~ ~C::"t!~~ l~~::~cr:i ~"Je,11:~~d. !~ 
ru tt brallantt1 - ooul1mt rur ''' 1ouu parcllem1nlo: 
c J'ai perdu mon /tll, fat pcrd11 mor. 11ourrlnon, fal perd" 
totd'-1 me.s amitiés !- » 

N'est-<:, pa1 qu'un mot ri Ju1te et •i pur fait trembltr 
/~ C<rUr de tendresse 7 N'tll-<:c pas que tolltes cri pttltt• 
flammes, humble., àilcr~ta el douce•. font un.: flTOndt 
lueur qut réclurnOe et t/~. """ çrande lueur qui, pour 
l'e1polr et Ill CO!IJGlatton du hommes, ne pourra fam4u 
1'ttnndrc 7 

EVE. 
11 La Fleur_ n 
le fleuriste en "ogue. TOUS pré.;r.nte dts fleura de quall~. 
les plus stlecl!onnees. ô des prix dét\ant toute concurreoce. 

c La Fl~·ir 1. 5, M&•ch6-<luxJ1cr-beS. Tél. 11.78.12. 

De la raison tout de même 
On a souvent dit. < · l'on n'11V11lt pna toujours tort, que 

IA mode n·aralt al>solWUent rtcn à \'O!r avec cette fnculté 
Intellectuelle qoie ron nomme la ra:sor~ A la n!rt~. a'll n'en 
D\'lllt pa.s t-OUjoun été L.~tlllll!OO.nolll \1l les 1ncclmmodœ 
crln<lU!ltS. m!me au temp& des vastes carros.ses t Des cha­
pe11ux plus grands ou plus pt"lt& que le crâne qu'ils j!lJllent 
np~I .... à coiffer? Dra rolK's sans dos, des 1<>11llera échu· 
1e3, dl.'S boutons sans boutono .. ètt3 et des Jupes entm~? 
No11.• ne l'l"pét.erons pu cc qu'on a d<'Jà dit cent rota &ur 1 .. 
n~rratlon.• de la mOdc mali nous constaterons que la guerre 
a cette fol• pour rrret dr mettre un peu de logique dama 
~s fRntalsits. 

Puisque c'est \US Porta que ae tournent oos él~ntes 
pour lui demander S<'1l modèl~ et Ees av'~. nous de\'Tona 
bien pnrler de l'l.nflu nec dfa •al~• sur tes collectlona 
nouvtll<S. Pourquoi de la~es Po<hl.'S à fermeture «IAlr, 
alnon pour remplacer Je sac alln que les mains pumer.t 
d•me>1rer libres? 

Pourquoi tant de capca et de capuchons, des clla~wt 
rédu11A à l'exu+mè ou m~e Je almple çoUe ~non pour 
f>l'nn•ttre une fuite rapldè? On y pique m~me des fleura 
phoaphoreocentes comme les algullks des réçetl-matln. afin 
d" slgnale1· la présence do 4• 11roprl~telre dans la nuit d•• 
abri•? Nous n'en somm•·s pas la pas encore, mali ooua 
1-ul rons en prendre de IA i;raine, 

.. 
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BONNETERIE POUR LA St NICOLAS 

CLOCHETTE Ha' l'-'-..anb"SKJ 
Co:-- 11111~ ,, 

6, T reurenberg TOU:ta .a;,,ea 1-.18 
• partir de: • .-

Occultona-noua 

~e croyez paa non plus que l'OCCUltatlon dolre l!re UmJ. 
Ue aux trru'•res et &IL~ reverbolrrs. Vous panerez. m~ 
damta, des robes bleu-occultauon. dta ~ effacé$, des 
•lolets rllMant ven la teinte murawe 

Nature' <'mtnt les dermen modèle Introduisent. oh , a.-ec 
beaucoup do discrétion •• mals attendons la lui.. des orne­
menta d msplratlon mllltalro On les a~rçolt aux alentoun 
dta poches, Ils n1>paralssent eous t:i forme de boutons dorés. 
d• brodcrtca eu ftl mélalllquc formant des feUWes de 
chhe - 1iour les épau.scg de ~énéraux, sans doute -
d'étoile&, d'ailes d'a\1:>Uon, peu~tre des grenades ou des 
roms de \élos. 

Moins de pouls mals beo ucoup de ceintures. en tait. tou­
tes l•.'I robes U•Uleura sont cclnturœa. Le buste est très 
dég;i gé, tollement dégaté même qu'on se demande s'il ne 
faudra paa • n rcH·nlr tiu co,.et. On en volt. paralt·ll. à 
ccrtnltws \ltrlnra à Il\ mode n Parla et ce sont de vrais 
corset& B\•'C iJusc tt lx1h•1rn•s. Dame J SI l'on veut avoir 
la tatlle fille et pré~·nt•·t' des co\Ubes Impeccables 1 

L<>s Ju1ie;; aont toujours cloches et très courtes, ou y place 
do peUtea poch1 s et mCmo on en m•t aussl sur le corsage. 
Ceci appellnu une montre c• le. horl<>11era .eront contents. 

E légance et Commodité 
La r1n1'"~- ,, t• Ir /trint!t~'re 4 g1Us1tre 

HOME 
51, nie du J.!arcM 

DU 
p 

FERMOIR 
Br._ 1: - Ttl. lZ.J&.69 

Une galéjade culinaire 

0'1 parle 1;astrono."ll!e. Wran. en .-elne de ealéJad<!, Inter. 
roee 

- Hou J Monsleur E<coltler, et le ratier, \'OUS connaissa 
la rcœ te po tr le ptt;larer? 

- Le ratier, qu'ca aco? 
- C est un ols<'au de mer. 
- Il d•:>lt ttrc corl3ce 
- Oh! po.s trop Q'1and 1ous sa, . .., le fatre cuire ... 

D abord, l'OU.'1 le pendez ao leneatron pendant un moi!. cmq 
aemalnes Er puls. \'Olla le mettez à la C&.\aerol•. a\'l! d'aro­
ma ea A peut feu •oia !al•es cll!re une heure. llnt heure 
dix. Et alo~ d:ins la C"-role. voaa aJouitt un seca~ur et 
un cndtou de Crau et VOits lalsSeZ brûler à petit leu. Quand 
le gtcatcur et le calllou eont t<ndres, vous p<>U\'eZ sen"ir : le 
ra'' r ctt "' ?<n.nt 

La pluie est moina triste 

~\Pr un tm1>t'rménblr confortable, bien coupé. vraiment à 
l'éprrine de l'eau, brcr &\'cc un Imperméable du ccc, 
rue Ne\n·e. 

La vraie raison 

Un Jeune ooldnt nrr11·e de 1 Es L RA. à la x- batterie 
du X• régiment <l'artlllcl'lc, à An1·cr•. Le commandant l'i.n· 
lcrrogc: 

- \'ou.. n'ai rz pna réuot l'tllhtlnato!re? 
- Pardon mon commandnnt • ma" voici pourquoi fal 

dO qultttt 1 éa>lt le &;:!a un peu sourd, et Je ne •UlS pas 
parvenu à taire 1 exc clcc convenablement· chaque lois 
que t Instructeur oommanctniL • A droite! •. J'allais a 
puche. 

Sagesse 

t;n ce commrn°" à u !.ilru Ylr'~x. 
- Quel à(e avrz.voua7 lui de:nandH.o<m. 
- Je n'rn sa!s rten! 

- eom-n1, \"OUS ne oa•ti pu 'l'Ot,.. ~· 
- Je CO<nJ>".e mes brcblo et mon ar;ent ttl>ODdlWl. ccmlDt 

fal peur qu'on me les 'l'O:r mals mea ann~ ::>111 bt>Oln de 
les compter, .k Of' rlsqr• ~ dr les perd,.. 

DENTELLERIE ST-MICHEL 
Véntables dt>Dl.cu• t,,. 

1 5 . ORA.'iD"PLACE, 11 
1 w étqe - T~l : 11 1Uf, 

pour tOlla usas:a.. 

Conversation entendue à Stanleyville 

Personna<:es Papa, Mamar 1 18 ans), ~bé (2 mols>. 
M. le lmettona commandrult •Upérleur du Cercle) et M,._ 
dame, qui vitnnent d arriver de l lntttlrur t l conrratulrM 
les parents, à l'occasion de la rt'eente augmentation de la 
famille. 

l\lADAME. - Mats. c'Pst étonnant, vous avtz dtJA ciuatr• 
enfants et on vl•nt encore voua en apporter, alora que 
jamais rien n'arrive chez mol! 

LULU. - Mals, a•PZ-vous blrn ratt 111 commande? 
LE COMMANDANT ou Ci':RCLE. - Et comment, j'ai 

écrit personnellement 1 
LULU. - Ah! c'est bJ1,irre qu'on ne voua ait paa r6-

POndu: quand papa t'Crlt, on htl rl'pand toujoura 
LE COl\f:MANDANT DU CERCLE. - Enlln, Hcrlral en• 

core. peur \'O! r ! 
LULU. - St J'cta!a voua, Je frra!a tertre par mon 

papa: vous ~riez certain, au mo111J1, que \ olre lettre ne 
restera pes sana rl'pon.-

Les enfanta et les soldats 

I ls sont touJ01 -s si h• Jr ix de recevoir dta douceun ... 
Offrez. leur des pralines du ChocolaUtr DUkalld~ dont 

la réputaUon est so1tdrmen1 établie à Gand et au ZOlit.,. 
En prés<'nce du succt.s obte:nu aupr~ des connal!!lleUn,, 

l~ Chocolauer Daatalld~ c:ant!nuera pcn<lant la p<'J'lo4t 

des tètes. dans oa maison dt Bt'U.Ull"11, • Hn<S:e lts !ncom­
p&rablrs pral:nes de <a crbtlon. au p:tx de 4 lranca lea 
100 grammes. Voilà ble:I une ttntaUon ~Ublc pour les 
personnes qUl n'ont pu •ncore goil!e cea d~l~ux produlta. 

Le CbOcolaUcr alhmtm OasltaU~ 
53, rue de 1 Ecuyrr TéL 1297.93 . 

Histoire stupide 

Dialogue ..ufi>rlS tntre deux mesaltun QUI ac cro!.smt lt1l' 
les boulevards . 

- Ce vieux Dubol5! Comment vu-tu. mon clltr? 
- Excu!lï:ez-mot. Mon.-sieur. \OUs devu t111tre eneur. 
- Comm•nt, tu ne me roconnala pe.a ? Rappcllo-tol le 

Zoute, cet ete ? 
- Je vous assure, Monsltur, .k ne vous reme~ pq du 

tout. 
- Mais tu .,. fou! voyons, noe t llles Joua!•nt en.semble 

sur la plage, nous taisions une belote •n..,mb:~ toua lea 
soirs! Tu ne ~ souvlellb Plis qu'un Jour .k t'ai ran~ lrrnte­
sept trancs? 

- Ah. en .Cfetl vous ne arricz paa, par ha111r<1. un petit 
brun avec Wle mou~taehe? 

ACHAT OR et BRILLANTS 
J OAlLLIER BOLLU, 38, rue du Mldl, 38, IBourM) 

L'aveu difficile 

- Quelle be re e." l •11 \'OUS plait, Monaltur? 
- Duc heures un quan. 
- Ce que ~ t<mPll passe \'Ile! Quand Je pense qu'U y a 

dèJà presque une dttn1·heure que )'al caué le crand ,...,.. 
ce Sè\'l'eS! 
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Le joli quatrain 
Quatrain r•trouvi dans une Ulusuatlon datant de 1865. 

PourqvDI lu coqs ont-tl.s dn oUu 
Et JJ0111quof lu po11!n, dt1 cru/11 
c·t11 Vil< lu coq• mil ~soin delle•. 
Et la poak1 ont ~soin d e<al 

• BAAZ• la meilleure blm Baue 
• c A V - ALE• Ja mrllkllre blere Rau~ 

Sur la aellette 
Ell&meD do ploUc candidat brti;adltr d'anlllcrle, 
L'EX.A.MISA.TEL"R. - D1t.n-mo! Ira allures du cheval? 
R.. - J.Ao i:-, le trot. le pJop et l'amoule. 
- Q;fCllt-<:• qu'Un<! mlnUl<l ? 
R - On ~ peut jamais dire r• qo• c'est : ce!& peut 

durer ~•=Il' comrn o • . ]>Cllt parfois ~tre \1te fini. 

Une hiatoire véridique 
Ellt.cnd·J dkni. un •ram entre le Nord et le Midi di­

manche vera 18 ht'Urts. 
Un çoupe de pt"nnl&àtonna!rt"3 wallo114 bavardent llUr la 

plate-tonne d'un tn.mway. L'un d'entre eux raconte que 
l 'aumbnter lul a demand~ d• • monter d•rrtl're •a moto • . 

- Att.cntlon, mon aumônier, que J'lul dia. \'z'allez ca......,r 
- pet' ... 

- T 'en rata 1)161 qUl m·~pond 1 a d'J:I 1on11tem1>1 qu'il 
eot !Indu! ... 

~~! ~r: LES FAMEUX CHOESELS au MADERE 
de la T aV9rne COMM.ERCY~LIEDTS, 24, pl.c• Lledt.s. 

Humour liégeoi1 
L'eatenè Nonard qut vint d'aac mobllls6. lnteure à l'ca­

wme 1 lllOUIUlJlt qu·arrtve on rros camten plein d'!<WU 
qu·a au tampom par on tank. 

A IOt •"11Wt k-s ca.oans des fusllts l.ot tw.,..ehla et tot 
plo;la. N<>n&ld. tout n-..tt dit à a~ 

- n &t llMOt1. lœqué clrolœ dt ruslu 1 C'rst ll'.mlllnt 
dea clsl<s po tirer d"rln !ta l.Ollrnants cca-IU 

- Nenni. llht! Taltt. li nspr.md a'camtttde, c'est un• 
tlmande q:i'a aiu ratte en n;>èn po l'J1di\lnln: d"" lu.. 
qu.c& - .M. P. 

0 pc>é$ie ! 
On lrc:teur d~e ces • nrs • à c l'Oul'quol Pœ ? • pour 

c ne plua pensa à HIUer pendant cinq minutes » : 
Dana cette famille. fi.la. ptte, rrand·p/'re. 
Tous. lia &\'alrnt n-çu le beau prfnom d'Omtr. 
Mals, O dtcadcnce ! les plus Jeun•$ Omer 
N'avalent I""' l'lntcllljlence de leur pèrc; 
Le pere t-tnlt bf"auroup pl111 ~te que irnmd-p/'re, 
Le I ll! é:alt mlllr. fols plus oot qu• oon père, 
'E1. ctlul-là, m une lnl'Oeallon, al"'11 
Alma criant : c Omer d'alors.,, 0-nrr d'alors J ,. 

Van Schelle 
\'01.11 1unere pour IA Satnt.-Nlcolas. aolt des patina. soit un 
abonnem•nt à aa Pat1no1ro \Mn Cllmpa~ne. Brux., où l'on 
patine en plein a ir) Van Schdlc-Spona, Brux. et Anvers. 

Fable-expreu 

Sur la place, mall:rt! le brbe-iame, 
On ne r;>eUt bien 1'11!oler d~emment, 
Et. au nom dr.Ja pudeur, on l'ttla.rne 
Chalet, cabine a. p: numéro cent. 

Moralltt : 
Cabine et df ccnce. 

VETEMENTS de plale. d:•To';:;~ V 0 G 
Ane. MIWOII IMPER-MARCEL 
M. March~aux-Her~ - T1 12 ;3 -

La guerre à l'Occident : véritéa 

A Pll:'f. que!..,~ ba~ ..lUX ~du larm~ QUl cou!rnt, 
Horm!s qu<>~ r~ oil ks rev"" a"kroulent, 
Oet~ gue:re, m·a;.-:u rtpé:., !l'tqu=mrnt. 
Est par :rop monotone Cf. manque de p ment. 
OU dollc est le beau temps des batailles =~ 
Des txr.s anean<ls. dea pla!Ms ravag<'e.s, 
~ corbeaux croa.ssan: au grand f~ n dM morts, 
Des '~" en leu, dco -=1.11 corps à corps! 
Ah ! Ceri<$, tu :·as dit, c'est une ttrnnge guclTl! 
Qui ne t'appone point, a!m de te diStrtlltt, 
L'arome pon&rant, en lisant ton Journal, 
Doni est folle l'l1y~ne et lnand le chncat 
OU donc !!Ont les rect~ palpi!an:S des m!trallle3 
Et des ventres béant.s d·ou giclent les rntrall;èa. 
Que t.u pourrais redire en )OU•nt la doultur, 
Les larmes dans les yeux et la main gw· lt cœur, 
Avec le fol a.ttralt et la hât.e cni•lle 
o·annoncer, !e prettuer. um aflreuse nouvelle ? 

SAINT LUS. 

Che><olat « ETNA » Chocolat« ETNA• 

L~ deux faces du progrès 
- Autrefois, dt..<3>t un Am~.1 • .i.1n. li tallait des mol! J>O'Jr 

alltr de New-York à Chicago. 
- Oui. d1t son interlocuteur ttlllls li ne !alla •• pour ceb 

qu·un chanot e! une paire de bœufs. Aujourd'ht:I, on fait le 
voyage en qu•lques heure,. c·est \Tal. mats cela n~ 'e 
le concours d'une centaine de peœonnea: a\1alf·1~ lnc~ 
meurs. opérateurs de rndlo, télétflÙU,"~ ate>\"8""'- pcr&œmcl 
d'at<.f'rrissage, m~téorok-11-

PILULES DES DA.MES 
Retards époq1'es douloureuses • lv2. rue de la Lol. Brux. 

Patriote quand même 

- Je \'OUdnlis ~n drapeau avec un grand manche rt une 
t'>Ute pet!:e bann•êre ; c·est pour une soc1Cté de nudistes. 

Histoire marseillaise 
c·~~t la derruè;e en date. 
Il fait chaud. Manas. un pt"U las. &'attable à la termsse 

d'un grand café de la Cantblére. 
Son \'01sin se penehe vers lui et lut dit 
- E."Xcusez-moi. vous vous ~t<'S assl.s sur mon chapr3u • 
- Ah! .. fai~ Marius, tout en s'épongeant. et ... \Ous 

partez dt1à ? 

WEHRLI 
SES SPEC~US 

SES MASSEPAINS 

<BEIRLAF.N Ruer l 
10. Bd. Anspach, 10 

SES LETTRES DE HOLLANDE 
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Au micro 

- Mesdsme•. M"'°Jeurs. le grand maitre ne POWTa don­
ner son ten1va1 de piano .. Je v1eœ œ casoer lt dlaQue: 

BUNGALOWS :tGs~~~1:1~~ 
S. A. TECTA 

14 avenue Jao s. rmon - T~epbone %835 U 

Réflexion d'un auujet~ 
Si Je contrevlcna à la loi, Il faut que Je pale: cela s'appelle 

une amende. 
S1 Je fa"' mon dP>·o1r. li taut que Je pale auu1, mal& alors 

cela s'appell<!: • ~e 

Encore un mot de c lui ,, 
- Pourquoi .. a K>nne à I' ArgM& de la Preue, Tr!JtAn • 
- Parce q\le rrace à cela, Je peux voir toul<!a les hls-

toirt's qu·oo me p~te. 
- Et alo~' 
- Eh bien. Je cho~la 1 

c S A A Z • la meilleure bière ~ 
cc A V - ALE• la meilleure bière Haute. 

Chiromanci,. 
\'o""' acre:; ~rgé, coupé eo morceaux. aal<! et 

mAilge .. 
- Voulez-voua me permettre : J'ai oUbl" dt retirer 

mon gant, il est en porc ... 

Toto s'explique 
LA l\IAJTRL 

,.os chaY.Saures" 
Toto. dites-mol en quoi sont faites 

TOTO - En cuir, MJd•mo1Ulle. 
LA MAITRF.SSE. Tres bien Et d'où 'rient le rulr? 
TOTO ·- ~ la peau d'un anunal 
LA MAITRES.'<F. Et quel est celui qui voua fournit <les 

cha ..ss <$ et vous d«ine ~lement de la viande? 
TOTO c·..- P'P" 

Ne perdez pas votre temp~ 

h cherch• 1m 111 1 ·r allt't directement au bOn endroit 
choisir un vnu cce l'lmP"rméable de quall\f. - ccc, rue 
Neuve,~-

Un incident de frontière 
rn jOur de la strrullne 1>- e. nous roullona tout au bord 

de la tr;n t;è~c. prb de X .. nous nou.• étions ~réa e~ 
n'ét1011$ p<1s trt. stirs d'être encore en ~lllQur, quand 
80lldain nous enrrndlmrs une \'OIX furieuse qui criait: c th't't 
<!<'Mus, mats tlre1 donc! • Ce lut un moment d'tmot!or., 
phV>teurs d'entre nous s'attendaient à r("Ct\'Otr un~ rttle 
de balles; or b• \Otx a ppartenait à un charrttltr qui encou­
rageait son ch.val, 1oat l'mplement 

Chocolat« ETNA • Chocolat « ETNA • 

Cœur sensible 
- Je ,·oudrnlt voir un petit chien 1 
- Quel genre madamr r 
- Ça m'e.l <iflll, c·eal pour llù donner 

sucre. 

Suprême eapoir 
On rac<>nt- qu'un Wallon, fixé t. Parla, s'étant rendu 

coupable d'Un crlmt' tnexcu..ab!e, y tut condamné à la 
pelne capitale 

Au Jour de l'extci:.Uon. son Mlenaeur •'~tant offert t. 
exaucer sa dcrnlère «>!ont~ le paUent exprima ce =u 
a~~~ pértmptotrc qu~:.tendu : 

- Ji ,. ; ~.- btn apprtnt' 11 llamin-

LA JONCTION Taveme·HOtel &os chambres c:ontortable&. 
20 fr · 8, rue de la Btrnfalaanc. <Nordi 

Trafic de décoration 
- Si m d4'nn• un morceau de r~l!Ju, J' te re!Ue 

ma crolx d'honneur 

Preuve impalp_able 
Deux •"no:emen clans un compartiment de ch•:nln de 

fer. Le preml<T dt111ande au se<:ond : 
- Vou• croyez aux tant6mes? 
Le ucond rfpond 
-Oui. 
Et U dlapcualt. 

Propriétaires ou locataire• ... 

qui d"S d· LX ' te,,. ·es salle:. de ba!m chez Rmry, rue 
de la Lol, 133 • Us dtuX. car Ill désirent l'un °' l'autre 
faire une t.onnt affaire et Ils ont raison. 

Zwanze 
Dèftnl· Ion dtmand/oe : 
Prollter de ce qu'un chef de dlvl1lon au mlnlltére de 

nntérleur a. en temps de canlculea. enlrvô son pantalon 
pour travallë~r plas à !'•~"<' clans la aolltude de aon bu"'*u. 
tu! • sch•M?••Utr • : .. dit panta.lon d~ façon à l'obllg•r l 
en emprunter un au ooncitrge pour sortir: ft.lnd:e- :e feJ)m· 
Ur. le :•.nckro&:n. e: prome·~,.., au chef df' d!Ylslcn aln51 
de;iouU1' do lui rendre son 1ndlai>t!IS3b'e: ne le lul resU­
tuu msul<e que par morceaux l.nl1m('S. dkoU~ tel:et 
des relJquee, oollh; sur un• 16g\on de cartes poa~ m1-
tous let matin.a à la pos:e. 1>"ndan1 des semaine. e: des 
sema!net. - c·e11t œ qu·on api>"" m• n.'&me bruxello~. 

« TER~nooR" 
AN'TlGEL PURl"INA 

Produit neutre non Yolafll 

La différence 
- En ""'"'1e. dit une Jeune femme, quelle cWrhnlce 

y a-t.-11 e.ntre :un avocat et un u·our? 
- La m!m•, ttpondlt un invité. qu'entre un crocodile et 

un athaator 

Les nuits blanches du financier 
- Vous dtvrltz •-yrr de compt"r J coc:u'll mille pour 

\'OUS •ndorm1r ... 
- H<'las ! Je compi. JuSQu"à plusitlll'S millions. et c'ett 

Ju<t•ment ca QUI m'empkh• de fermer 1œll1 

BEARNAISE "'rJ~'1[;,~~~ VEDY 
o ..... ~ iP•C•• •u O•O• • VEDY 1t1o1a Clt 01o•ou• te ••1i1• 
Chez !ea fantôm!"& 

- Voua ~tes arippée? Mettt't donc un t'Ctopla.•me sur la 
POi trine. 
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Rute de guerre 
O' rand a eu l~mprudence d• prêtrr 600 Cranes à Dupont 

aana lui demander aucune attestation. Or, Dupont semble ne 
plua "' IJOllVenlr de sa dette • 

Durand compte aa mb.uenture à un am1 
- Ecr!Hul crJe u. le pr!Q de te muwcr les mille tranca 

qu11 u doll .. 
- Mala. Il ne me dol1 que 500 rrana. 
- J~•ment, Il u te répondre pour te le d1tt et tu auru 

en ITI • :1.1 1& t>•,s,uv• qui v· manque. 

M0
N V. WEHRLI 

SES SPECllLAliS 
SES MASSEPAINS 

IBElRLAEN suce.) 
10. Bd. Anspach, 10 

SES IEITRES DE BOILA.XDE 

Echo de quelque part en Belgique 
~ m~ecln du cantonnemem est un bOn type qui exMnpte 

t aclltmcnt les •malades•· 
Un lousUc, qui croit avoir trou<~ I• bon tour, va le trou· 

•er en boitant, 
- Et toi. tl•u de quoi te plaln .. tu? 
Le lascar, pcn•ant que le truc va prendre, rêpond : 
- Quand je Joue au toot-ball, j'ai mal aux genowt et 

Je ne peux plus marcher 
- T• tL. U- u. • fait le mt'decln. 
Et Il Inscrit graYement sur le cahier des malades : 

c Extmp: de toot-ball •. 

c SA A Z • la mel!leure bltre Basse. 
c C A V • A LE • la meilleure b!tre Haute. 

Pompea funèbres 
L'autre aomAlne, on enterrait le préstdrnt d'un tribunal 

à crand renfort de toges noU"eS qui !al.!aicnt cortège à sa 
dépouille. 

Ocvatn 1·~11se des Réformés, un• brave lemme demande 
à IOD VOlsln : 

- Excusn. mon bon monsieur. qu'cst<e que tout ce 
bo!I u men de en Tobe nO'.:re ? 

- Cela, l'alldenne, ce llOllt des a'ocats qui. 
- Tout cela d'8\"ocats. stlgneur srnnd 1 Eh bien, la 

ramllle anura ce que ça lui coOte 1 

Ne déména1n que par la Mal~n 
P lace de Brouckère .• TéL 17.71.18. 

Eraatz 

WALON Frères 

On parle à la vieille dcmobtlk' Chapus d'un parti imper be 
qu'elle retUJe comme elle en a rd~ tant d'au~res. Et 
comme ICI ama a·e'~nnent de sc.n tn:tu:nent à repousser 
tOUI ka lt'Jlrla poss1 bics ' 

- Mol, me marl<r? repond~Uc Jo n'ai pas besoin d'un 
homme : j'ai un chien, un ll"rroquct •t un chat. 

- Mab tout cela n·a aucun rnpport? 
- Pardon 1 le chien 111"<>11ne lnut le jour, le perruquct 

Jure tout le l•mpg et le chat traine dehors toutes les nutts 
Cela me autCll. 

Une belle devanture de magaain 

une lnstallaUc.m moderne. ~ lont par le spec1allate 
J. V A."mt:ZANDE. 144-146. av Flnnln Lecharller T 26.10 7S 

Une bonne définition 
- Qu"eak:< q\l'un Etat dlcl.alort31 ? 
- c·ce1. un E: • dallS lequel tollt oo qui n'c'$t pas défendu 

R~ obllp taire 

Let belles manières 

On dtr. ce qu•on \'1Judra mn.ls la pince ~ suc-re. ça 
n1 '1 -, ·n pour le ~e en pioudre ! 

... \!'!!______ ~ 

Il pleut, bergère 
- Quel temps J>Our la aalron, c'rat exceptionnel 1 
- Out. et c"est comme ça toua Ica ans 1 

Le crépuscule du théâtre 
4. ·~ est dan$ le marasme C"<St l'kidence mme. 
- Ce qu Il DDU.S faudrait, dit un ë.1rectetJ, c'est un Jeuna. 
- SI on demande:t Sacha Olllt.ty? 

? ? ? 
- ... Et après le théâtre. nou. pourrions peut-être all<r 

nous amus~r un peu. 

AUB~~OE CANARD SAUVAGE 
12 Im d· h. l"ldél>té (ru ~ htl>• • Tel 12,54,03 
Débuta 

11 y a près d'un dem~e deux BmlS ch<>rch•len: du 
travail ioour vivre. Ils pusent MV11nt une l~I~. lisent une 
annonce. On demande dea chantn-s. lis entrent. L'organl&'e 
leur rait entonner quelques r<'~ns. Puis : 

- Toi, je te prends. comment t'ap~llc.s-tu? 
- M•xlme Gorki. 
- Toi. tu peux contmuer ta routt\ tu ne seras jamaLs un 

chanteur Comment t'appcllœ-tu? 
- Fedor Cba:!ap1ne. 

rjl~tJ©;Ef.:1 11 3(•]1!~ 
Let recettes de l'oncle Henri 

GELINOTTE A LA DALADIER. 
PRrscmez le fond d'une eo<otlo à grives de pelures de 

t.rullea lmemen: hach~ Flam\><'7. C<:llcs-ci avec de I• lme 
Cllampa~ne, arrosez la gelinotte de ce liqwde Uomtmnt. 

Après ex:.mction. un bon morceau de be'~rre a' mpœc. 
Sain. pom-ez et lat.s= eu nr le tout !& point 

En cours de cu!ss<n ajoute~ uM culllère à bouche de gel~ 
do îfOS<"J!e de !açon à atu'nutr la senteur des b<ll& Ce p:n 
~ de iF.~t aba.'l<i'>Il!lés, b!en à regret., pnr la gcllnott.,_ 

Servez ce plat avec une compote de pâtes dt: oommcs. 

BERNARD 93, rue de Namur 
<PORTE DE NAMUR) 
TELEPBONE : 12 88 21 

Huîtres - Caviar - Foies gras - Homards 
:·: Salon de dègust .. tlon OU\'t":t apres lea •Pectac!u :·: 

Franchise 
On l>"rlalt des menscngra 1Mntnms. 
- lis ne aont pas ei:alcm nt PC"ers, d~c!ara e11 aourlant 

Henri de Régruer. 
- ? ... 
- Oui. Il y a des temmrs qui e.•œllent à di.ssimuler, et ce 

n"eat rien. mal:> Il y en a d'autre;, ~u! ~xcellent à llilluler, 
et ça c·cst terrib•et 
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ERCO POMPES l'ONEBRES 33 41 33 
159 u de la Cbuu Til • • 

Une hiatoire juive 
-On S&lt qu'il y a énormément d'larafllta t. New-York. 
pr~s de deux mlllion.s. aUMI lea syna1ot111ea aont~lles pie!· 
nea lea Jours de fête et raut.-11 un vfrltable aervlce d'ordre 
pour empêcher les fidèles d'entrer avant que œux qui 
ttmpllMrnt le temple ne .oient IOrtla. Un petit carçon 
cependant tnsLSte auptœ <lu scltamttlt lhulla1er de la syna. 
cocue• pour entrer car, dlt·ll. Il 1 une commls!ton ureente 
l faire Il san oncle qui .,.t à l'tnlfneur. 

- C'est bttn pour une comm11&1on. dtma.nde le sella. 
mf'th aoupçooneux.. 

- Mais ow. l.nslste l'enfant. 
- Soit, dit le '"'"•mdlt. Je te lame tntrer, mals si je 

t.e Pf?llds 11 pner. w aura arratre • mot ! .•. 

Chocolat« ETNA • Chocol•t « ETNA • 

Ressemblance 
Le gros Z epouse la petite X ., toute Jeunette et délu· 

rt'e Il a trot. fols son àge. et lea bonnet lmea ricanent ... 
Cependant, après deux ans de valeureux tfforta, un peUt 
enfant vient au monde 

Pres du lit de la Jeune accouch<'e. Z •. tient eauchement 
le bèbè dans ses bras et le fait admirer aux amtea accou­
rue& 

- Qu 11 est mtenoo susurre rune. 
- Et comme il ressembl• à aon ptre repllque l'autre. 
A quoi la premlèe. entre haut et bu 
- Tiens tu le oonnaia donc 7 

Pour vos d~ • LA FLEOR •. 5. March~aux·Herbes. 
T#I • 11 75 12. apporte un ratftnemtnl de IOlnt l la compo­
altlon de sea couronnes, aerbea, etc. Voir aea ~talaiea 

Les temps sont durs 
Au tfl~phone : 
- Jt n'ai parle qu'Une mlnut• et demie Vous ne pour­

rltz pa.. ne me compter qu'une dtml-<:ommun!caUon? 
? ? t 

A tab:t · 
- Qll'~t-c• que tu cMn:h••? 
- J'ai lal.W tomber un petit polsl 

? ? ? 
Chez le c<'llbaratre : 
- Mule. Je ne peux plia TI>U4 pa7tr vaa i•its. mals 

comme je t1'ns • , .. ,~ carder. rai l'honneur de voua deman. 
der \'Otre main 

7 ? ? 

- c·u1 1emble, cette nouvelle augmentation de ressence 
- Oh! mol. c'est bien sunple : )'al vendu mon briquet. 

WEHRLI 
SES SPECt..LAUS 

SES MASSEPAINS 

IBEIRLAEN suce.) 
10, Bd Ampach, 10 

SES LETI'RES DE HOLLANDE 

Un mari qui n'a pu de tact 

Art, beauté, parure 

Le Coml~ Ol'llanlaateur o• 1• tVm.e Manifestation d'ArU. 
Beaulf, Parure. qut 1"•.1t dkou!t'e du 14 au 22 octobre, au 
Palais des Beaux-An• no1.1& annonce que la <0mm• do 
14.000 franc.. recueillie à Ctl•• occa<ton a tif repartie comme 
suit : 7 000 frant.• pour neg 80ldats mobll~ à l'CEuvre Eli· 
sa~th <COiia du Soldat 1 tt en un envol de nombreux Colla 
de Compagnie, compren•nt <L·a Jeux, mat<'rlel tt 11\-rea pour 
distraire noe 101datA: 7 000 fran~ qui ont étt' remi. Il !'am. 
bassadeur de F"nlnr. pour les !amll!es des moblll.c'a frar>­
Ç&l$ habitant la Belgique 

• 8 A A Z • la meilleure b~tt Basse. 
• C A V· ALE la meilleure b!~tt ~ute 

Le Barbier de Séville » 

C'est k """'"dl 2 doo mbr~ et le Jeudi 7. QU• sera don.ni. 
en mattn~e 114 h. 301. au Palaa des Beaux-AN. pv la 
troupe ,ympelhtque de M Charles Mahieu. le • Barbier dt 
Sè\11le 1. 11 y aura roui• - oomme aux pr~édentA specta­
cles dN< comi'dtr,_, d• M Mahieu 

FAISONS UN TOUR 
A LA CUISINE 

SaVOZ.\"OUS faire la M>Upt l l'oignon? dftD.aDd• Echalote 
Oui. é\"ldemment. rtpondrtz.vous.-mals Il y a m&nltre et 
manière et U a"actt de connaitre la bonne, VOie! celle 
qu'Ecbalot• ..,.... :!"lande : 

Soupe à l'oignon 
Coupez en t .. 1'.nrhes unt douzaine d·o!iJlOnl mo,~em: et 

une goll!6' d'ail ; m•tl••·le• cuire unt heure et demie l 
feu doux dano un• C&ll'•rol•, avee un morceau de b<!urre: 
versez-y du boulllon de légumes. salez. polvrtz !és6rement. 
ajoutn du fromage. SI vous n·avl'Z pas de bouillon de !~gu­
mes, mett•z d• l'eau el une bonne culllertt de Bovr11. Po· 
sez de Jarero croOtons à ta surface. 

Soupes dorées 
Soull'" n ·ltmlflalt pas à l'orlf\N! œ que l"on ~ 

cénéralemrnt : la IOUP" est une tranche de pe.ln et c"est 
l'habltud~ r111nçabe d'tn mettre au food des marmlt• • 
potaRe qui a hnl par ammtr ctlle de confondre les dmo. 
mtnatton&. let. nous nnploltron.s le mot c SOUi"' • clans aoo 
vrai "'Il< c"nt-à-dlrt QU<' nous pr~rons d.s tranch.s 
de pam épat&ses d'un deml-do'et que noua ferons tttmper 
pendant un quart dbeur• dan.s de 1·œur battn Apm quoi. 
noua lea Rlh:• '"' avec prkauuon dan.s l'huile bouillant• 
comme on r.1• 1 . .,. bdgne11. Lorsque les tranches aeront 
bien dorée.. ' "'ronl acnin !é~rement saupoudrées de 
sel, à moins qu·on nt les préflore au sucre et alors li rau· 
dralt le< recouvrir d'un• couche de confiture 

CrP.pes 
Pour un lltre de farlM. li faut une culllerée de Borwlck'l 

Baktng Po-..der. mflée à oec D<!laiez cette farine avec llx 
œuf• trots culllertea d'eau-dt-VI•. une bonne pincée d• 
sel. trola culUt?tts dbutlc d'Ol1'e et deux d• fleur 
d"oran11er. motUé .. ,. et moitié lai! pour éclaircir et donner 
Il la pAte consistance de boulllle Cet!< pàte do!t être pr• 
paré< troi. ou quatre h•ur<S à l'avance. 

On cori n. ..t1.1t.H .m •' 1atr1r f't tlle ra.contait aux 
,1ouma1ims les Cll'OOllSUln<:es de aon r:<l)IMt, ~u'une Gelée de pommes 
•oix a"<'lc•-a, c'él.lllt le mari de l'av!Atrlœ qui dlsalt. 

- n .., peut qoe 1<>n motellr t'ait ca~ des tnnul.! au- Echalot> consellle la Poudre ~ <COmptotr Bovril> pOUt 
dt=< de Ttrre-:-1cu•e. mala qu'rsk:e que Je dirais de ceux 1 arrl<er à rorm.r une cd~ claire et consistante 
que fai eua avec notre fourneau à ru 1 J l:CBALOT&. 
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Amabilité fiscale 
Sketch inédit --· En Franc . 11 a tù prcKNI auz ptrctp-

ltur• du /i.!C cù ne plu• s'adrtntr 
ou:t contnbuabl'!1 qu•en termt• cour· 
tou tt ,,ersvast/1. 1Lea Journaux > 

L.t burtau d'un rtt"<t·eur bt!ge do contrtbut1on1. U11 
contr11J'Jcblt, M \'anden Bnl. •• prtuntc dt1><mt le 
/1J11rtlmlnalre fbt:al, 

u; RECBVEUR faKW aimable qu'un gardtrn k pruon 
qui vfcndratt è /a /OO d ttTe ncthM d'uu crue Mpcllll· 

~. d UllC e1191U~ admlnutratltt et d'"M trtlhb<m CQll· 
JUgallJ - Qu <St<e q'lle •O'.J:S me •·oultz. \'OU5? 

M. V Ar-'DEN BRIL - Heu • Voùà. Monsieur le Rtce­
rrur C ~ pour mes contributions • 

LE RECEV&UR 1hurlant). - Je sa.a bien que cc n'est pu 
pour vous fair<' couper les ch..,-eux et lr~r la lDOUltaChe ' 
Ji:t d'ab<>rd Jo ne '°'"ai pu dlt de rous .....-1r ! Cœ "1~11" 
no 1<>nL i- llllla pour les 1LSSUjett!s 1 

M. VANOf.N BRll. IQ•i a P'" ce met p<>ur une 1n,urt). 
- A=1J1 tU vo~m~mc 1 

u; f!ECEVt:UR. - Ta•M>Z·VOUS ! Ah 1 Monsieur \'lent rc?­
rlam..:-r' Mnn.awur rrom·c se& c:xmtribuUons trop lourde.a 1 
Eh blm 1 tnon galllarù. 

M. VANOEN Bf!!L 1cr1ant trë• /"11). - Je ne vlrna paa 
rêt"lamcr t Je \: 1l"l\.'lii ptt)er ! 

LE RECEVEUR /rouge de coure). - Et \'0111 A\t'Z le 
culot de mr d~mnirer pour ça. c·est un oomble 1 

M \'ASlJE.'> BRU. - L'emplOyé du guichet m·a prt• 
de m adrestt dlrectem•nt à \'QW.. Je \'OUll dola fr, 3.789 30. 
Voilà qUAtre btlkto de mUle lr.ncs. 

LE RECEVEUR , .. étranglant de ra9eJ. - Et ça n'a wrno 
pu la romm• Just<' 1 On de>nut hablu' un lmpé'Jt excep. 
wr.ncl eur lrs i<brca de •otre espeœ ! C'eà à cause de •ous 
<tJ• l'admlnlaUllUon perd un l.<'mps prec.eux • Dire que 
&11 n'y tU'alt p:u de oontnbUablcs. notre mêli<'r aeralt al 
racue La •ollà, rotrc monnaie. Et maintenant, dllpa~ 
M:"Z vite et qu• Je ne \'OU$ ,...,·oie plw; ! 

M VANDF.N BHIL len JC IOUl'llnlJ. - voua m• re-.rrtt. 
moott 1'11J1néc prochame l Triple as.$UJctù 1 ... 

Son11rrlr. du li'l<'pl•on<'. 
LE RECF.VF.llR ld<'crocllantJ. - Allo 1 .. (D'un ton ..,,_ 

t11temrot r11d<>r1c-tJ Ah 1 c'est \'OU$, Monsieur l~ Olrect<'ur 
Géntr:il • P.udon 7 txsormais. DOW devron& etre e:m" 
bles a,-ec le pUbllc. Comme •n FranCt' Parl51t Mon~eur 
le D1r~ltur G<n•ral Et pul.S, •-OU.S pense% bien qu~ Je 
n R\'llla r<>-• aucndu cette recommandation ot!tctclle Je 
•1ens J111te d avo r la visite d'un oonUibuab!e et Je l'ai ttÇu 
ei b llllll(' du monde n devra toujollni en ~.re atrul ? 
SoJ a trnnqulllc Monsieur le Directeur ~néral 

Len tt 111 ni• 31 Vandnz BTil frappe è la p(lf'le 
clu rr«i-eur li e•I auuf rain:rt QU<' lor1q11'on "" 
cll.ez le denttJte 

Lt: RECEVEUR ICtt<' u>1 rounre S114tc et un gra~d gute 
d a~tlJ Oo~vous la peine d'entrer, mODCeur. 

li! VA!iDf-'1 BR!L. -- SI l• \'OllS dérange. c'e5t P•= que 
j al une pe!ll<! n'clamatlon Il formuler. 

1 E RECEV&l'R A<.o;t'Vr2·\'0ll• dans ~ club. A moln& 
quo vous n~ prtlerl(Z l'autre 1auteu1L. Vous ~t~ bien ainsi ? 
Un oour.-m eoua •o.< plrd.s? .. On cigare?. Vous prendrez 
b1e11 un C<JilUc, un pellt qu•lque chose. 

M VANDFN BRll, t<ogu,.mtnt lnqultl.J - Je 1» \'Olla 
appon~ pc>a d'llri;•nt oct•~ loi.s-<:1. Monsieur le Rrcevrur. 

LE RECEV'EUH - De l'Rl'llent l FI quel vilain mot 1 J'ai 
votrc 'ls. •r, c esi un plaisir qui me s"Iht, cher mon$leur 

M VANIJEN BRIL. Je cro'! que l'on m'n tax~ cxu~rt-
ment J drn:ils payrr le aupplément d 1mpot pour m~ 
na&:• .,,.. c nlanla or, Jal sb C°"--e$. 

LE RECEVELT< J adore les belles !amlllef; QJ<'I fl;e 
ont.lis, cca lllllOllts • 

:.1 V ANDEN BRll Laine va avoir omc ans. La ca-
dette a wc mols. Noua 1 appelons Totocheke. 

LE RECE'VEUR - TNocheke. c·œt adorable ... Tellez, 
J 'nl kl Justement dans mon tlrotr une pOUpée en cellulo!d .. . 

o.... ·•:~,,. c·nt pou: ta petlu, To'<>Cheke 11·ou:, la 
~u= de m:i. part à tttù Jeune personne ure lrs hc m · 
111Ag05 de !l'n ru:ur tttt>eur 

M. V A..'\'DEN BRU.. Elle i:n ICl'll t:~ flattce Et a:ora. 
pour ml'S Impôts ? 

u; RECEVEt.'R - Nou.• arranireron& ça, cher m01>S1eur. 
Soyez '-'\J~ c:ramte 

M. VANOEN BRIL - C'C$\ que Je sua un peu gène Je 
ne· pourrai pnyer qu'a\'t'C un peu de retard 

I.E RECEVEUR. - Mals 1·ou.s avet tout le l<'mps. cher 
monsieur 1 L'adminibt.ration vous u.r.cord""ra \'UlSt ou rrente 
ara d' crédit. s·11 le faut Voua poulTI'S \OUS acquitter par 
•ervrnenl$ men,,ueb de \Ü'i~.nq centimes. ou me.me m-~·uu 

M. VASOEN BRlL. - Jt' ne l'C<'()UJ'l'aJa pna à cttt(' e:<t* 
m1~ at lts tempo étairnt moin& dun Je ne eals même pu 
comment Je va'5 payer mon tour 

LE RECEVEUR. - Oh 1 mals l'admlnb•ranon Il le de­
voir d'aider ses contnbuabl.-s mmtantl. Voulez-~ une 
a•-ancc de cnq cents francs• Je \1lb ami.ni;rr ça ~e 
me remerciez pas. C'est le fL'IC QU! m vottt obligé . Au 
rt\olr cher mons:eur. et ml'l'C'I mrort ~ oublioz 1>2• mon 
honjo·:r à ~lademolselle Tatochr.lte 

ROBEl'ë BEBROX~. .................. "".''~········~ ......... 

lr. S. JIF. 
Une bonne idée 

Ta.n~ que l'i X.R .attache arec pt~•ttance a Ol'!la· 
~r divers<" omi"'1o1111 clesUntts à appQner d:s:niction 
et rée<>nlort à nos ,..,ldau lœ OfPlÛ'%11es reconnu. <;Ul ool­
laborem à ces émls.<!ons. c'es:-A~llre la Radio Ca:bol:qJe, 
la Reatf. Solldra e: RadJ<>-WallonJe. ainsi que •• <:TOUi>e­
mrota Oamand.s, ont eu une ldtt i;wttruse n l.SSl:D: m1Se 
en pra•1que. C<'s oi;:anmnrs l'CC\ltlllent drs d?ns. en natore 
•t rn argent. a!m d'offrir awc unltN dls'porst<s c quelque 
part •n Be~nque 1 dœ appareils de ttc<-p:ion Oè ceae 
laQOn. le!< pœsibil1th d'~nu•..,,. lA RadJo s etcndmt de plus 
e~ P""' pour le plus irMnd len du mor.•l des troupes. 

T S F OEPA;V:oiAGE. Vcri!. absol. ~>tultr à domtcUe. 
• • • P. Lambert, chaw. de He:mct, 50·52 T l>.61.13. 

On dit que ... 
l..Ps ·m1M1ons s1k1alr6 dt'$tU1trs aux écoles prennent 

une 1mponance de pus •'n plus irrande en !talle • l<s peda· 
iOK'Jes affirment que l•s iisultn!s ob'tnus sont rxcellen:a. 
En France. des cours par radto vont ~·re Ol'ianlJleS a l'\n­
ten:.ton d"" èrohers retuglés. L'I N R prtpore en solennel 
hommage au P"~resseur Juks S.Ol"C!e pour fêter le iOe an­
nlversa.re du grand savant belge E:n deplt des ~vénemeni.s 
actu,.!~. des echam:es de programmes rad!Opbon:ques son~ 
en \'Oi• d'organisauon entre dlrers paya neut~.< .~c:uell•· 
mmt, la radio ang!al.5C ~met quotldlcnnf'!llen ·•iu bulle­
tl.Z1$ d'mtor..nat10ns Branly, c lo ~e de t:I T S F. 1, 
l'ltnt d'al'eindre sa quar.- n <jttlnzlème annee 

L'agenda de l'auditeur 

Quel<;ues programme$ annon~a par 11 N R. : I.e diman­
che 3 decembtt, a 16 heurea, 1 Faut.Il les tuer tous les 
d•ux? •. pieœ radiophoruqu~ ~ Géo Charles, d'apres Paul· 
LouL• Courrier: A 20 h. 30, • La Poupée 1, d'Audran. radl<>­
d1fru.- d•puis :e tht'âtre de Verviers : Le b. à 20 h. 30, 
llO\Ja ks auspices d., la Rad.o Catholique, ooncert Mozart. 
par le Radio Orchl'S:re : Le 6 à 17 b~res. séar.c.. con..<acrée 
li la Sa.nt-X1co:as; à 20 b' 30, • Rad:o Jadl& 1. c Au tempg 
dl'5 Oill!;ences • , Le 9, à IG b. 30, C&battt wa lcn ; à 
:J lwuns, rad.JodJH"51on d'une aolrte 1 Varte:é 1, or:cne 
par l l :"< R à l'Œuvre EUubt-'b et captée clans un can­
tonnement c quelque part en Btllllquo 1 ; l 2:! h. 10 con­
cert par I• crand ol'Chesttt 6)'1Jlpb<lnlque, dlrll:é par M. Th o 
De Joncker et donn~ a..-c le ro::ooun d~ M. Honn Koch, 
violoniste, professeur au Conacrvatolre Royal de Llêge. 
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OFFICE DE PROTECTION 
DES ŒUVRES D'ART 
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I N VENTAIRES DE MDBIL.IERS 
ŒUVRES D 'ART •• TABL.EAUX •• ANTIOUITES E MBAL.L.AGES ET M ISE EN SECURITE 

EXPER-
M M Cououu. RJCHA,.O Fit.VEZ Fl,.NANO 

VAN GOIOSENHOVfN J .p .. Wll .. LtMS. GEORGU 

Coupe ... et blessure ! 
•••••••••••••••••• 

A Paru. ~ coi//eur œltbre, ~ve•u ,,._ 
b•t=ent fw, a """"" deu.z cUentu. 

1ua Journaux.J 

Ce coiffeur chez •/Ul l'on court 
Cou1>< les che>-.u u·u court 1 
La mode est nou• die. 
Il dPtt tire, assurtmrl\l, 
~un u de maint& agrtmenta. 
Ce.. to11deur de belles 1 

Un c. unlntl? Je p~tends 
Que rem de\Tait, nœ>Ob51.ant 
Les malheurs qu·u cnuse, 
Excuser ce type-hl 
Puisqu li a.ait J)t'rdu I&. •. 
LOlJOO dœ ehoges 1 

Les chcntes quit acalpa 
Pour &ùr, n·en reviennent pu 
Et, blrn avisecs. 
Vont Intenter un proct$. 
Ce chau,1rusme à l'exces 
Les a .. dHnstta 1 

Le !lgaro agr=if 
TU"aWa t sur leurs forts tifs 1 
Les deux peuvns tWea 
Tr• :ivalmt leur collfeur nerveux 
Et avaient l'air ... ,ns che\·eux. 
o·un couple en. bi&-b•lle 1 

Un o lf<1:r exacerbé 
~u œpendant nOUI barber 
SaN meurtnr noa tJtes 1 
Car qu 11 bOll rapide ou lent, 
n ~ t<luJount. en merlan 1 
Dow: U nous embil.e 

c·e· pl'OU\é • dans lt& &alona 
Cher à tous les A~lons, 
Des horrt"Urs se trament 
Et loroque le &&ni rougit 
Les cUmta. c'est qu"U •agtt 
o·un ooll!<'Ur poUr drame& 1 

Vrai, ce bougre &ana respect 
Ne manque pas de toupet 
~ur lancer des . p ques ! 
On fit bien de ramter 
N'empkhc qu·on peut traiter 
Ces dnmrs . à eplques ! 

Cette prohn.'\:lon 
A &a compen&atlon 
Et çn n't'51 pas bo!te • 
De C<'S dame., lr!I époux 
Sont rnrôre a. trur genou 
Etant à leur t~te 1 

.NOEL BAROY. 

NOTES DU FRONT 

Tout va bien 
De Biribi au château 

D f~le Boun aff&tre Le •I) Ll'txm ne m&n.que 1>'4 et Ull 
seau ~ boulei. ·~t à bout du froid lt plu. cona~. De 
plua. la gelee a l'aincu l'lnondauon: nen qu'à ce titre 
elle noUll est aympnl.luque. 

Toua les systenœ ant1!1otte de • .,aterllnles 1 et de 
parap:ut.s suoc<SO!l.g .JOlll allts re)O;ndrt le aouvenlr d• la 
deml~re alerte 

Cell< .cl est P<Ul-<!tre un lntputsable sujet de conversatklll 
pour le c1vU, mal.J pour l'homme de l'E>t. Il n'en e&t pu 
de mkme. ll c tait l'alerte 1 mals n'en parle pas : •I un 
obua tombait dans la marmite a soul>' li .. rait tolljoura 
tem!lll de commenœr à s·enerrer. 

Ell atttndant, on charge son fUSJJ pul.J l'on parle d'autre 
chOllC ; les sentinelles veillent et les autrea &0nt préta. Le 
soir, eoUll le quinquet, pour paMer le temps, on nu:onte dea 
hUtolres. Un abn f$t un salon où l'on ca~; la porcelaine 
des lUIM'$ est en ftt, le ~ .,.t le Jua bttnheurew< et !a 
maltrr'"3e de ma,..,,, apparait •ous lea • ""' du chd de 
groupr Mals tel q"el, ce salon a son charme ; li y ~ 
la chaleur du ))O<!le et celle d~ la camaraderie. 

La 0011versatlon etfleure toUll les &uJeta Ota m1.thm&tl· 
clena font des cakuls de probablll~ et des ëQuauona afte 
:es date.J de coor~ L'art d~ rouler un oootroltur de train 
rapide, ou la straU«1e ferroviaire app!Jqutt, retlent ausal 
beaucoup l'attention. n n'est pas ju.squ·aux plu. rranda 
prlncl- de phygic;ue. tels celui des va.ses communtquanta, 
quJ ne trouvmt de nouveaux ArchlmMc pour lea dtmon· 
trer. la !us;Ls P"ndant aux murs. les pl~ eont pouitHI: alora on at~nd eo perlant d'auttt chose 

Un aolr - au temps des grandes eaux - ceux qui 61alent 
de trop dans l'abri et les pleumtcheura professtonocls ont 
été embarqué& au chàteau. quelque part Oewla. tout 
est pour le mieux dans .t meilleur dea môodea. 

Pour \'Olr c:<immrnr $00\ no c chàtelallll •. le me met& 
en route 

Le temps a chanré C'est de nouveau la flotte. L'argile 
Mtrempée n'ablor~ plus, le acl\lste ne laisse rien ~r. 
Peut-étre un Jour ~dra·t-on la pœ1tlon pour la mfT et 
!audra-~11 Calre attention aux mines !lottant.e&. 

Enfin, !lnl Io champ de boue. Vo1c1 la route. Un 1rand 
mur, une grille, W- château, une porte. Toc, toc. La POrte 
s'entr'ouvre. Une t~le de soldat appa.ralt par moitié 111coe~ 
s1ve 

- Je su!s gardf"dwnbre U faut e5$Ufer oes pieda. 
Tout à fait d'accord. Je trotte mes aeme:ln sur le -· la 

port.e a'ouVTe en rataon directe de la propreté de mu pieds 
et enfin j'ai l'entrée 

- c·est ici Cl"' vous è\e$? 
- Ou> La baro.-me nOUt. " ml.$ dan& la blbhothéque. 
- Vo.ia ëw lo;C".s comme dN rolS 
De tait tout y est ; de vieux livres sur un bahut, chaut· 

!age central. un poste de radlo et bien d'autre. chOlt4 
encort: 

- Et pour do=tr ? 
- Une dei;xlemt p!èœ à c6~. et cluc11n IOO ma'elaa. 
- Content.&, alors ? 
- D y a des chances, c'est le paradla, Ici. 
- Alora. att<>nllon 1 Ne pu taire de btarues. sinon, re. 

tour à Btrlbt 
- Pa& de danser, la police .,. bien fwe 
vo::à au moi.na drs sens h• u~ pour qut la moblllutlon 

commence à avoir du bon 
Le pœte dans 50n coin : c Ici. Bruxelles I N. R., vcull· 

lez kouter la troisième ém ... :on du J· umal parlé 1. 
- Au dJable am: leur Jo•mal. 
Q\lelqu'un tourne le bouton tt cherche du Jazz.. 
- Ça va dan& la baraq•e ? 
- Depuis que vous êtes partlll. oui ; U y a plus de place. 
- Et tout ce c;ul n'allai~ pu ? 
- Tout est arrangé et pals ceux QUI rutellt là·b&a no 

soat pu des pleurnlcheurJ, .XXX. 
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Une garde 
A la frontière du Nord 

Triste ft. c r 1r dt Di.)-.·embre. 
Où SWA-Jet Peu lmpOrte. 
Je ne m·en sounena plus. Je •Uls de garde, ..,ut, c quelque 

pan en Bel~"" >. et ••la me suffit. 
Cela explique pou1quol Je suis dans un trou, de\'8.nt une 

mmatlleusc. 1< ca.oque sur la tète. 
Mon regard erre sur le mogniflque paysage qu'il ne volt 

même plus Et Je pense Je pense a quoi? A rien, à tout. 
Des idét.s. dr.s SOU\tntns se précipitent.. ae autvent ~ 

nllacent. J'ai le cafard. l'a!Crewc cafard qui noua prtnd et 
vous serre sana que 1 on aache même pouniuol. 

Da& m~n cœur. bat le aou• erur de = femme. <le ses 
ru~ ramllten. A cette heure, que fa:t-ellc? Pen.e-Hlle a 
moi? 

Je rtvols ma mére, uee ta beaux yeux. "" allhouette 
si Jeune - on la prend toujours pour ma lœUl', Ma IJlllman l 
Mes yeux se mouUJcnt, Je pleure, comme c·cat bttel Ici tout 
est Mie. 

Qui suis-Je? Je n·rn uta plus rien! Un numéro, une !onc­
tion. un homme de gnrde 

Et Je m'enntue ln1rnscment. profondément. 
Et Je revolS les a.rota qui ne sont pas mobilisés et Je les 

en\.1e 
Cependant, ce matin tnrore rétals fier d eue c rappelé • 

:.ton •1<'1 illlllom:c me p&ral!sait plus beau que n·unporte 
lequel de mn ccmplcu 

Q:Je se pasae-t.U en mol? ut solitude rarfrcuu solitude 
me prenô. m t•reln' L'i:'~ ct.J.on fore~ tr&\-ame mon ~pnt 
lma<nnaill OuL c <3t <•Ja. enccre un sale tour de mon tem· 
P<'l'alllent nmrux d'l'.ntant gà!é. 

Jt' me sens 1edn·rnu cnrant, grand enfant. de v~ngt-hutt 
ans, et Je ,·oudrata pomolr pleurer à chaudes larmes dans 
les bras de ma mer•. Comme elle saurait trouver Ica l)llroles 
et '"" c<:•·c~ p<>ur m~ consoler. MalS elle est loin. IHlas• 

Une petite plulr llne transperce les vêtemtnL•. Je bats la 
umelle alln de me rtchaufler. Bon Dleul comme Je m·en­
nu1f"l 

Mais qu'entends-Je? Le trompette sonne la aoupe. D<'ja 
six he~res• Mals J'ai talm. mmi camarade \'Il nnlr me re.~ 'cr. Mon eslllmnc lmpénewc rtclame sa p.t&nce 

Cette f·lls, Je "ula d'a.plQmb. Au diable Ica ldtts noires. 
L'emoù'cmcnL uL rompu, Je re<leVlens mol·m~me, )Oyeux 
tt souriant. 

Ah! Qie la v~ P<'llL a\·01r du bon, même quand on est 
de garde. seul, c qurJ<;ue part en Belgique • 1 

Anto LUDEN. 

Soirée de bienfaisance 
Au btntnce du &ervkt social poor les mlllta.r•• et loun 

!am11!CS, plt.U IOUS le Haut Pauona-.e de Sa Ma)OStt la 
Rrme El'-'3beth, et a11 pront des œuues patroru\t"'..., le Ser­
vice Uru\·er•lt:Ul"I' National d'A1de à la Patrie on:aruae p<;ur 
le 2 deecmbro, à 20 h. !&, au PalatS des &aux-Arts, une 
001rte de gala. 

Mile Anne-Marte 1-'errtcre, et le jeune Theétre d~ rU.LB 
tnterweteront la tragC<tie de Sophocle · c Antigone • Mias> 
tPe par M Ab<'I M RCCOmpaG'Dt'e de la mUNque <Ir M Poot 
Cf'.lte représcn•atton atm introduite gi:r le maitre des et\:des 
ru~·ÎJ ·.~ ~m ~~·dcl-f A::.~ regolrc, protœseur a 

llL Ou.,;ben:, mlntStrc d l'lnstrucuon publlQur, hOnol"l'ra 

la r:"'~~: r~c~ Antlgene > sera suh1e d• l'meu-
~: H 1Qt°i: ~. ~~"::'~~~us:a~~=- ~c:,t 

A l'issue de rt'tle aoir<e à 23 h. 30, un rrand bal aura 
llru dans la Selle des Al'U D<'cora!ils. 

Il y a lieu d Insister aur lt• caractère bautemont phllan­
throptque de crtte- 1011-fe 

au1Us"~u~·w~~~~\t:.~n3~t ~~ ~~~t~~e'~k~~~~ 
,:>eu~ se taire au P:i.l:W dt3 Beaux Arts. 

TEXTE ci MEDITER 

Le Conseil de guerre 
de Picrochole 

« Gargantua 11 

C'e•t au chapitre XXXIII de oarvantua, ~ RabelaU 
noiu raconte COmiMnt le1 Jouacltt1 de Lernt, rul<ts du 
r0< Pu:rocho/r, a~ant t'llatnement re/lat aKZ ~9trl du 
roi Grand9<>1m<r dt lnr ~endre du touacu, flUent roua 
par lu bergtri et ütrowsü tù leuri /owu:.J. Et comment 
afin d ~tr 4 I01I peuple le• 1wrtnr1 de la r/llOTt, Granci 
gousl«< fit rttr4rt le• t~ea n UJlrlmcr 4 Picroc1lole ••• 
~eu 4- dtplorable ln.cid.tnt n<r~nu entre UJ l>eJ'go-1 
et lu Jouackts du ro~•wm" volslJt. 

Mau, 4 «1 h01tnttt1 procedh, Plcrochok rtpond J)Cl.r 
l'lnva•iOn et lt pillage tl. apres aVOIJ' prù d'auau1 La Roc,,.,_ 
Clermaiul, capitale dt Grandgol'Sler, v lttnt un coiuell 
de guerre. Vout al/tz apprendre comment, dan1 l'tnlt:re­
ment dt la première victoire, cerl4tn1 gtn<raUJ: de Picrtr 
chol• c par conu111 prtCl'p1té1 le mtrenl au dtrnltr ptrü •· 

- Stre, luJ dirent-US. aujourd'llul nous vous rendrorw Je 
plus he~ux. plus cbevalereux pnnce qui jamala lt.i d@lls 
la mort d'AleDndre Mae«lo. 

- Coul'ttz,. COU'1'ez..\C>ll.S. dJt Plctocbole.. 
- Gr8Jld merci, dlr~t·ils. sire, noua IOll\Jt\ts à notn 

de~oir. Le mo;ilP tSL ttl. Vous lai=rez Ici quelque capitaine 
en garniaoo, avec pettte bande de ~ pour prdcr la 
place, laquelle noua semble assez forte, tant par nature 
que par les remparts faits à voue m.-rnUon. Votte a~ 
partagerez en deux., comme U'Op mieux l'ent•ndoz. 

• L'une pnrtle Ira se ruer sur ce Grandeousier et ses 
gens. Par elle sera de prime abord facilement dknnflt. IA. 
~uvreres a111rn1 à tas. car le •11aln a du comptant. 
Vilain, diaona-noua, paru qu"un noble prince n'a jamais 
tm sou. Th..._ur!l<'r est !ait de vilalJ:J. 

• L"autre p&IUe, ceptnciant, urera vers Aunls.,J!alntonge. 
Angoumois u Out08lle. ensemble Pérl(ord. M~oc et Lan­
des sans rtalatance prendron1 villes, chltcaux et lor'.e­
res.ses. A Bayonn•, • Salnt-Je8.n-dt-LU1 et F<>nta~ble, sa!· 
$lru toutea les n•fa et c-Otorant ,.ers Oal!ce et Ponu1al. 
pillerez toua lea lieux maritimes Ju1ques i LLsbonne, où 
aurez renfort de tout équipage requis à un eonqu~r•nt. Par 
le cordleu 1 Espagne se rendra, car ce ne aont que m&­
dourri!S. Voua pRSS('rez par le détroit do Slt>ylle <t là lrl­
eerez <1elL~ colonnes plus m&anlfiquca que celln d'Hercule 
~ perpétuelle m~moire de votre nom, et ura nomm6 ce 
détroit la mer P1crocholine. 

• Pude la mer ~ollne. mfd llartlmlusse qui se 
rend \Otre- tsclave. • 

- Je. dit Plcrocbole, Je prendrai a mtrci 
- Voire. dllcnt-U.., pourvu qu'il ~ fuse baptlaer. Et 

ccnquerTez !& royo urnes oe Tunis, d füppcs, Alccr, B6ne, 
Corone. hardiment toute Barbarie. Passa.DL outre, retiendrez 
en 'otre matn Majorque, Minorque, Sardaigne, Coralque et 
autres Uea de la met' Ugu.stlque el B•l~are. 

• œtoyant à puche, dommerez toute la Gaule Narbo­
nlque, Pro"ence et Allobroees, Gènes. P'lottnce Lucques et. 
à !>leu plalaant, Rome. Le pauvre Monsieur du Pape me:irt 
déjà de peur. 

- Par ma toi, dit P>c:rocbole, je ne .lut balsc:al pas a 
pantoufle 1 

- Pl'lle Itslle, Tollà Naples, Calabre. Pouille et SICiie 
toutes • sac. et Maltt &\'ec. Je roudrals bien qi:e les p1a1. 
sants cbt\-al!m Jad:s Rhodlens .ous ré$1sta~t pour voir 
ce qu·us ont dans le ventre. 

- J~rala. dlL Plcrochole \'Olontters à Lorrtte. 
- Rien, rten. dirent-U., ce sera au retour De là pren-

dront Candie, Chypre. Rhodes et les Iles Cyclades, et don­
nerons aur la Mo«!e. Noua la tenons. Saint Trtllnan, Dieu 
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Premier véloc1pede - Etonnement 1 

Prem1ere lame G·llette - Innovation! 

l'inégalable G1llette Bleue 

Sensation I 

G•l/elle "Stainleu" inoxydable. 
lo lome de luxe par excellence. 

12 '' SO lfS CINO IAMfS 

La logique vous la consellle. 

Votre lnt•rlt vous l'lmpose. 

bige& la lame Glllette llleue. 
7:so 
LES CINQ 

COM PTOIR DE RASOIRS & LAMES. S. A., 222 A. RUE ROYALE. BRUXELLES 

p.d Jtrùalem. ru le isoudan n·esi pas comparable à 
'otre pulasance 

- Je dlWI, f<l111 donc bAUr le temple de Salomon? 
- Non, dltrnt,fla 1 ncore, auendez un J>f'U. Ne aoyei 

Jamala el prompt o\ vos ent.reprlses. savez.voua ce que 
dlMlt Octavlan A\111\llte' Ff!tlna lente. HAte-tol lente­
ment Il \'ous convie-nt prtmtt'rement avoir l'Aste mineure. 
Catit>, l.r< le, P.•mphllae, Cilicie. Lydie, Phryi!e. Mysie, BI· 
lhynte. Cha.nui!<-, Satalle Sftma0arle, CMtamena. Lnp, 
Savaata, JU."'IUCll il l'Euphrnl<$. 

- Verrons-nous, dit rtcrochole. Babylone et le mont 
Slna.I? 

- Il n'Œt diront-Ils. ~ln pour œtte heure. N est-ce 
pas llli!ft tra~ d~Jà, que d'avotr travent ta mer Hyr. 
cane. chenu~ 1 .. dwx Annmtts et les tro.s Arabie&? 

- Par ma fol, dit-li, nous aommes a!folta. Ha l ~unes 
cmsl 

- Quoi ' dlttnt,.lla 
- Que bolro!lll--no"6 par ces dé6ert&? Cac Julian AuiJS\e 

et toute 80n nnnte r mollnlrt'nt d• soif comme ron dit. 
- "ious dlrrnt.u&, avon. dl-Jà donné ordre à tout. Par 

la mer 5); r11\AlJ.C'. \nus aurez neuf mille (luatorzt grandes 
nrfs, chn111fra del! meilleurs \'lns du monde ; ellca arrt"•nt 
à Jatrn. l t\ u sont uou"'" vmat et deux cent malle rh•· 
.neatL\ et oci%e c('n!a tUphanto. lesquels aurez pr~' à une 
rhll!S<' mv on 611e1:mea. loraqu·entn\tea en Lyblc. cl, en 
ou .. re l"Utea t:.utc ln en.ravine de ta Mecque. Ne voua foLU"· 
nl.rcnt Ils de vtn en auffta.,nce? 

- Asallr~ment. mals, dit-Il. nous ne bùmes po1nt frai•. 
- Par la vr lu dlrcn1-tla, non pa.s d'un peut po~ 

un pn•11x. un conqumnt, un pr~undant et up:rant à 
1 Empire unnnsel a e peut toujours &\'OU' i.n al!o. Dtru 
""' Jou~ qu f es \ODU. ,.oua et '°" gens. .:1uf1 et enu~ 
.lu!Q'.les u !1t1lve d J TIK?e J 

- M:!.ls dit que fait ce pendant ta p&r'lr de notre 
anntt qul dt'annt ce \ilaln buveux de Graodgouoler 7 

- lla ne ch6mrnt pu. dlttnt·îls ; nous les itnoontre­
.rona tantbt. lb vous ont pna Bretagne, Normand.le, l"lan· 

dre.s, H1t1naut, Brabant, Artois. Hollande, Z<'l:l..'1de; Us ont 
p:l&SO le Rhin sur le ventre des Suisses et Lanaquenet.s, et 
partie d'entre eux ont dompté Luxemboum. l.orralne, la 
Champarne. 5avo1e jusquea à Lyon ,1tUQ11rl lleu ont trouvé 
vos canu!lOns retournant dea conq11~tei navo.lc.s de la mer 
Méditerranée, et se sont rassembl~ Nl BoMmc. 11pres avoir 
rnL• a 6'\C souabe, Wurtemberg, Havtho, Autt1rhe, Mornvie 
rt Styrie. PJts ont donne fièrement ensemble sur Lubeek. 
Non11eie. SuMe, Da<e, Gothie, Ororn!and, l•!S E.strelms, 
Jusques à la mer Glaciale, Cc fait, conquirent les lies 
Otthad03, et subjuguèrrnt F.coosc. Angleterre et Irlande. 
De là, na\1gant par la mer Sabul•use et 1X1r 1.,. Sarmates,, 
ont vaincu ei dominé ~. PoJocne, Lithuanie, R.ISS!e. 
Valachie. la 'niulsylranie et Honarle, B:ilgarle, TurqUle, et 
llOllt l Cons tan 1 incple. 

- AUons. dit Plcrochole, noua rrndre l eux le plus tôt, 
car Jo veux etre acs...i empereur de Tr~blrondc !'>e wemns. 
noua pas :oWI ees chiens turca et mfthumttlsUs ! 

Que diable dlrcnt·lls, lc:<>n&-nous donc? Et donne­
rn lt"rs bl<ns et terres à ceux qui voua nuront sen'\ hon· 
netrml'nt. 

- Ln raison. dit-il. le \eUt, c'est t'qulté, Je vous donne 
la Carmalgnr S)Tie, et toute la Pc1Jcatlnc. 

- Ha t dirent-lis. sire, c·cat <lu blrn de vous. grand 
merci 1 Dleu vo11.s fasse touJour& bien proopérer. • 

Là pr~srnt était un vieux gentllhommc, éprau\'6 en divers 
haaar,cta et vrai roulier de IU<rre, nommé Ethéphron, ce 
qui. en grec, ,·eut dire homme prudent. lequel entendant 

Nt 9âfti DOS votrt 
WHISKY .•• 

-· n'aiouta-7 out du 

Schweppes 
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ces propos. dit : • J'ai grand'peur que toute celte entreprise 
sera semblable à la farce du pot au lait, duquel un cor­
donnier se !alsult riche p.~r rèvene. pu ... le pot ca.soé, n'eûL 
de quoi diner Que pr t< ndez-,·ous par ces belles conquétes? 
Quelle scra la hn de tan: de tra\'llUX et tl'll\enea? 

- Ce aern dit Picrochole que noua, rctoum~ repose. 
rons a nœ a sa. » 

D'ou dlt Edtl'pllrnn • • Et sl par !ortune Jamais n'en 
retournez. car le YO)'llge est long et pér!llei;x n·~·-<:e mieux 
que dès ma1n'tnant nous re~.ons, .sana noua mettre eo 
ces hasarda? 

- o ! dit Spadnssm par Dieu. \Ote! un bon rfveur ! Mals 
aUons nous cnchrr tlU coin de la chcmlnce. et Ill. passons 
avec le~ d1\rn('s notrn \'le et notre temps â. ~nfller des 
perles, ou P filer romme Sardanapalua. Qul ne s·aventure 
n ·a che\'&l ni mule cc dit Salomon 

- Qol trop dit E<:héphron. s'a\'enture, Ptrd cheval et 
m ule rtpoodlt ll!alcon. 

- Bas'e ' dit P '"1ochole. passons outre Je nt c,..1ns que 
ces <!tables de 1 ons de Grandgousler Cependant que 
nous .M>mmcs <"n lttsopouume. s11& nQUS donna1mt sur la 
queue, quel rcmede ? 

- Trés bon dit SPt\da.•sln. Une ~lie petite levée de 
troupes chez !"-' Moscovit~s. çous mettra en campaiJle, en 
un moment quatre crnt cmquante mtlle combattant& 
d'élite. O 1 si vo1i. m·y fuites votre lieutenant. Je tuerais un 
peigne pour un mrJClcr ! Je mors Je rue, Je f,..ppe, fattr,.. 
pe. je tue. Je ren1t! ' 

- Sus, aus. dit P1crocholc, qu·on dél)khe IOUt., et qui 
m'aime, Il me auhe 1 » 

Alnn Ral>th:IJ no:u dipejgnait, il v a cinq 1l~c~1. "" 
.,.,,.qutrant .-.. toit• conqu•.rant dcmt, par bcmltei.r, l'tspèce 
"' o présmt él tnte. pencmn• ]Xll'ml I•• clte/1 d'Etat 
d'au/ourd'/1ul ne 'l>OUVClnt èttdemment se reconnaitre daiu 
un tel portrait. 

LUX 

O. 5E !<UlELlfl ltL°l'l 401S 
('••I "TIJM r-• -1111/llJ• A1',\lll'T 

101 \tfO .... -~"'T 0,_._llfDQ. 

M oins anodin 
L'!mprc11km dt/eclut'UC d'llll ez- t ~ 6 dt 4JJ a 

/ait llclller p/Ut e uri cllcrrlll!lll'J qK n ont dcmc pu trouve 
lu ûuz nombre• nac1C11M.'nt rnab dcmt le ra onnement 
n'en riait par "'"'"' bon. Qu lù rcuill nt b rn noUI acuaa 

VQlcl, ~ l11re e.remplat1J, le rat•onnc=nt 1un1 par 
M. Valtrc Mcll's, de Schaerb<'rk • 

AppllquoM la lonnule du b1n6me de Nev.ion au.~ dcwc 
nombres complt xes u + bl et u - bl, 1 , - L ta t bl~,;. ~· +J,. CC• a~:: 1' CC" w.~: l! ++ b' 1' a 

~~6~~-~~~-~ab'1•U~b'+ 
6 a b 1 b' a• - 15 a• b' + U a• b' - b' + 
es a• b - ~ n• b' ~ 6 ab 1 t. 

D·ou (a + blJ• t'<>I de la forme A + BI. 
Et de mème Ca - bu' sera de la forme A - BI. 
Do.ne •ai + b'>' -=- A Z + BI 
D'OU A - a• - 15 a' b· • 15 oz b' - b• \1) 

B 6 a• b - 20 a• b' + 611 b' (J) 
Or. <411 • • H' + 5·1•. 
Donc, l""Ur que A + B' - !4ll•, U •ulltt de remplacer 

dana Ol a par 4 et b par ; 
TOia calcu~ ta!!.< A = 42471 B - 6'1280. 
Preuve. 

A • m79, B ; m50; 
B' 294!1311400 
A' + B • 4ï50104241 
<4U' • 475010424L 

D'autrt1 eht'TC1rt1ffl. non mol71$ atrfcts ralsonnekfl, sont 
amvts â d'autre& résultais, par tzemple: 

A • 62279; B • 29250; 
011 encore: 

A • 67240: B = 15129. 

'" ""' ctl1T01U, pamu lu mrlileurts rfyo,..ei celles <ù ·­
Val~re ~laes. Schaerbcei< Un • cher ancltre » J ScyTert, 

Chtlltt, &mile Mant, Berchem-Sain Ag:>.the. L. B. Dol· 
bain; D' Eud Lamborol:• Bruxelks Edouard De By, 
Salnt-01Uœ, Fernand Lambrccht&. b. Uca Il s. U~e; 
J Gcnnd. Mrlx-de\-aDt·Vlnon, E M llr..,xellrs, Char· 
lœ LttltrCQ. Bnixelks; P. Lru1dm r, Amers, Dr G. 
Wocraci;l'rs, Mront1-Saint-Bla1SC, Un M roll en, Constant 
SChroeyrrs, B"rchem; R L., Lu~gc, Emile l.ncro1x. Amny; 
Charles Hmrr. Liège: G -E. Jottrnnd. llntxcllcs; G. Ber­
trand. Ronct: Jœeph Lehane, Stocka~ Jules Paquet. Jarn­
œs: Hrnrl IJ!oest.. Visé; Om Cats Oand A Bourg, Na· 
mur, A Ourrn Woluwe :i.tarcd Dtblbv Hannut; MMCel 
Delbrouclt. Jett"'5amt-P,crre: Unobe llon mps Bruxe:­
le.; II. Henri Tassin. L.ége A p Wol -~t-Pierre· 
Anonyme. très almp!cment; caporal p Ledt"Ot Bercbem· 
Amtn; Pdul Pa:lrtau . .Morlano;elz Arthur G oo. Tourna! 
X Jtamont, Honoré Boni;aerts, Stoe)(e!, M des Jogta P 
Mancte, lOOe Art. 5. ----Leur somme 

M Charles Lr<'ler<q, de B u li ., ;;ioi 

Etant ®nm• d•ux nomures dont le D a;:, 
de 2m chUll't'a 1, le """"nd de m chUlres 4 
$0Dlmt de ces nombres allglDmtte de l M 
carré parfait. 

---·---
Son nom 

~t C<)mpose 
trer que la 

ta~jcrurs Wl 

Pttll~ dlstractro• Ql'~ -r, post M. E Marrchal, de 
.u ouscron • 

Voiol une dl\0 ls!on aisée à recomt tu~r et q\ll. alignant 
les chUlrcs O Il 9. doJllle le nom d i.n grand homm~. 
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DaH OMLEHOA 
Da H DPMxO 

a a E 
MPA 

0 P EH 
OOxR 

DMAO 
0 E EH 

LMA 
LM A 

A A A 

>San chtt l'011•qu0i Pas 1. 
Ccn<emant l'lnlt'..-:u>te quest1Cn prcposec par M La.­

- ·Je m• penneu d •OUS !aire o-ner que le nombre 
dr aolutlons 1.ndlq ' jAll b<'. ueoui. do chercheUD lr me 
K"mblt pu r.xact 17 nombre:>J. On \'Ott f1gurrr d.'lNi. ce 
d~mpte 143 et 341. 154 tl 461, etc. Or, convenez q•>e 
143 • 341 et 341 + 143. c'l'St blanc bonnet et bonnr.t bl.inç 
et ne J><-•Ut paa oomrtcr p:ur deux .wlullons dlSUn:t~. J'r&­
tlrnr donc qu'il n y R rn r<·alitè que douze solution• dtll­
llnct<11 , al. ,i., plu•. on nr. considère (/Ue celles Dù Ica troll! 
chiffres dra nombrN tnv'ts:\gés •ont différf>nta. il n'en rute 
plus que ht• '" rh r.,t.~ll"TCfl 

Pour P...tur-r un pomt dcnne par raypQTt iLl 01\cau c!c W 
mer. Il autlit de 1&\0lr determtner la dlltérmcc de niveau 
entrir dtux potni.._ a\'"tc le nnm.u d·eau. CC'nnal.S:ant l'alu .. 
tud~ c•l'St-lt.-dl?'t' 1:1 hauteur au.Qf'SST:zs dr.<i niveau dr la mt-r 
de l'Un dc:s. Po nu. on connaitra la eo•e d• toJS Io 'lutin 
Par rot<' on enttnd la hauteur au-<L::.aus d'Un point con• CD· 
1loruld. 0,. ce fait I• pmnt donne est détenruné - )f ') 
Jtttt 

- Voir la formule llgutal't daru I' o\nnualre du Bureau 
Oee Loocltude& - J , P. Ja11''>tt . 

A la Correctionnelle 

Lunettes -Pince-nez· Monocles -·-Il tsl curieux de constater comn11• l'asprct ph}'•lque des 
prnonnR~ts formant les corps co1>11tlluéa, S<' transforme 
aH-e lt~ ans n semblerait. que ceux qul appartiennent aux 
éllt<'S puLSSent échapP<'r aux décrets d•a mod•~. li n'en est 
rltn, m~me pour magistrats et &\'OC815 dont la physionc>­
mte se modifte plusieurs fols pnr slt<:lc. Les plY• de qua­
mnte an., se rappellent les anc!C'ns du Barrrau qui comme 
I• mlnlstre Lejeune. portaient menton glabre et lè\-res 
rasn à rancfennc mode Puis, on \'lt le rtine d<'S ma­
i;tstrats et a~LS bal'l>US. D autru prtsldcnts arbonuent 
de. barbes léopo!diennes. FAmond Picard soull1111alt son 
maaquc mob:.e de motl$=h<'S et d'une 1mpenale. Ma1trt>S 
J\onnc,1e Morlchar et d'autres é!a'cnt barbus comme Paul­
P'..mlle Janson l"est encore Sà'"m \\•mnt·r étalait ~r ~n 
mba1 une barbe sufflSBmtnt CLM}T.t•nnr 

A.uJourd 'hui. les a \'OCT\15 sont rasts comme des év~ques. 
on co1nme tes officiers de nuu inc A l'époque ou «La Bour­
donnai~ signait des papiers d'nmtraux a Ft l'on a \it; repa­
rnttrc· lœ fa\'Ons. lc>s c6ttlrttt•s cln·rr~ à ln mafl,..f>~rature 
as."iae. debout et ccuchée. l\ll tempe de M • 1, ministre 
M.11ou 

~tais le >!~ne le plus 1narquant do l'•r• nctuelle est la 
mode des lunettes qui sou,·eralnoment r~nc sur toute la 
Rent du Palais. 

Jadis. at: temJ)$ ou par les corridor& et les n.utes 
~mt>res, on ·~ait J>3.'Sl'•, glac«' ~l ptUljue rxan;:ue. 
maitre Wœste les lunetleb d'acier ou d'or, ~ pince-nez de 
l•r Ml porta.en; a\'ee la p!u.s grande d!JcrélloD et ornaient 
de modestes pils répléa parfolo d'Une pl'lsr d• tAb&c Un 
binocle à monture !q~re cbcmuohalt le nez isan:asl.ique de 
malin ~hoenfeld et le monocle était l'apanRite c!e quel­
ques danc11es ... 

AUJOIU'd'hul. tout Je monde exhll:e d'énormea ~cles n 
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n 'est pas de monturt- a.ssez massive. de coultur a!t~Z 
voyante! 

Les chers malltta •·en voudraient de ne pas souurner 
leur phr•tonomlc de monumentales lunettes auprès des­
quelles ct'llta d• M Chardin, pemtre du Roy, ne sont que 
begatelle Au pretolre, les lunettes '°nt rrmisœ, enl.-ees, 
brandies vtra le t nbWial eMUfées !èbnlemmc d J m ~Cil< x. 
pw.s replactts victorieuses sur le blair )!aitre Chomé les 
PO~ \'Olumtneu.<s comme celles qui barrtnt le maaque 
pàle de maltrt Bodaon D'éc:BWe blonde, elles llOllllintnt le 
nn POmtu de O. Creo,sonnleres et elle• corr!g•nt les 
nsag"" peuptna dr matnt.s Jeunes avoea14 rra11 émoulus, 
dont les toges ecntent •ncore la bleusaille Le monocle, 
d1mc11e à poru-r, •st plus rare. M. MundNcor. nncten com­
bnttant. vtcc-pr~1drnt de la Chambre. l'l &\'O<'At notoire. 
continue prt"squr. seul a\·ec autorité. à pJacer sous son 
arcade sourc1lt<•re droite, le cristal qui compl•~. avec un 
nez altier, un maoq1 qui tenta plus d'un cancaturlllte 

La ç~e ~t JJ q t- lamais aux \'o~·aot&. aux \ d}-antes 
En ces temps troubl~ nombreux sont C<"W< qui désirent 

consultor 1"8 au•url'I. On croit au marc de cA!é. aux pré­
sages. au 11rand J•u comme le chan•att J.U!an, et les 
dames qui prédU.rnt l'avrntr par le truchement dt·• bn!mes, 
des boules de cr'8tal ou autres !aribolc·s conna1-nt nom­
bretises audlenC'f"s. 

~tolenbeek 5'1nt..Jran à l'honneur d·avotr \U naitre, li y 
trentc-d•W< ana. Aleundre GUbert, plus connu de aa cllen· 
VIe sous le nom d'Ale .. le-Vo,.nt. 

Ce sorcier, qul d~Ja connut les rl~wn de la loi, POUi' 
uo\r abu..;, de la crédul.te de ceux qui oenalent le con­
sultrr u·a1t nussl une •uccursale à Lltie à l'ombre du 
Perron. 

E'!l son olflc>n• mol•nbrtkoc<e de la rue Jennart, un Jour. 
Il reçut la 1l•lt• d'un• dame L. qulnqua1>~nalre Jouant les 
maman Colibri. qui voulait s'assttrer de la rtd~llt~ de son 
Sigolo lgé de \'ln1t-clnq ans. Alex. habile à tirer le• ven 
du nez à ... client&. connut bientôt qu• la c!Ame au tem· 
pér1UDent do reu 111a1t plsnon sttr rue li lut arrtrma $On 
pou1·01.Î' de lui raire rainer le gros lot à la Loterie Colo. 
nia.le. moyennant commission de 10 pc. et rtm~ d'une 
p!'O\'l."10n de '-m.t ucs. entend« nniit mllle francs 

La c:nclule 1X"rt0nne hypoth~ua sa CA&!lne et \'\nt porter 
la somme au 10)-ant 

c Ptacn cette prl~l'f' rédlaée en latin sous votre oreiller, 
d it le maRe à sa cliente, •t vous "errez apparaitre, en un 
aonge. le chi!fre du blllet qu'ils vous faudra acheter POttr 
eagner le mllllon •. 

Hélas. nul rtv• ne vint ~!airer Mme L., pas plus d'ail· 
leurs qu'un pre&S<"ntun~nt ne 1'\nt uertlr Alex-le-Voyant 
que sa 11ctime a1ant perdu la toi. avait port' plaint• 

La l9m• Chambre a condamné Aleundre Ollbtrt. Toyant 
tncompJe• à q11clq~ douze mo:B de pM!IOn 

MAITRE JY 

CHAUSSEE DE WATEFLOO. t06 
CHAUSSEE DE <.OUVA!N S3 
118. RUE DE f'LANDRE. 118 
--- BRUXFl.LE5 

Lance ses Robes ~e (hambre 
CHOrx . QUALITE E:T PRIX 
INC"NNUS A CE IOUR 

Grande varlete de (ravales el Echarpes 

CONGO-COCKTAIL 
EXODE 

De ph,• rn p,1,,,,11t,, le6 b.ltuux dt: w C .i: 8 v-• ~· po...:r 
le CoDiO cha~~ de p!alllan·~ vol4!ea de îOMeS. 

Cela !ait bougonner les V:eW< """""tra ct: batalres, mals 
qoel!• exull nte choR 

On oe YUt'll plua d., pa()&S 1rtmant 1Culs sous l Equa~ 
et Jolgnam dtlllcllement ;.,. dcwt l>.>Uts pour tntre:Mlr 
en Europe fm1me n enrant.s. 

Et pull1 C'OJnm"nt peupler une ooJ< ni~ SI on ne 1 tn.~ 
mence pu avte de la l:l1llru! nail1>11alc? 

Evidemmtnt c'eSt la !rousse - c:omm• nous l'a1"<>ns dlt 
- qui a cau"6 c.-i exode, mais la plua honomble des rrou ... 
ses. celle doa parent.s qui ne veulont p111 Jswe:- ae~ leun 
entan14 en d&flier. 

Et elle rait oUblter l'autre, mo1n1 relull:lnte, ta frousse 
pôUl' IOl-mhoe 

.\!ab ma nttnant que :e mouveml'tlt est dtcllu>cbl!, vln­
m n •u Oongo cl<> bons é:abll.sstmen!A d'en..lr.>emen~ pour 
m "ds b:ancs 
E:-0 LRVI \ lt. ~ T. 

Brt1sq iement. sur le marche de Uopold\1lle le pnx d.,. 
oleagmeux a'<'St •!fondre alors que k• marches europé<!na 
re!ta1rnt SA.tns. 

Pourquoi? 
Enef\'tmtnt ou combine? 
St c'est l'tn•rv•m•nt., c'e;t idiot •t Il c'•'"t la combine, 

ne tombt-t-elle pa.• ""li• le coup de la lot ? 
DOC~. P,\ \ '-

Dal>l k- rapport du G<>uvern•ur-Omtr(! de 1m on l:t : 
• Le stall.&' q•e.s d:i cts:nct tubl!n de "Uopold..U:e don-

naien• au 3· mbre 1937, 212 ch meurs p:oprlé:altts • 
Heurt- lx ., ' 

LA. \'n · cm RI:. 
D'aprè$ I• n·c.1e!l des douane• de 1938 on a Import<! au 

Congo. environ 270.000 boutellleo de U~uellr, sent, grosso­
modo. pour dlX-hult mlllions de franu au pnx de détatll 

Lts ttranqers les remmes N lea mtsolonn•lres boivent 
generakment peu ei ks enfants IX"' du tout 

Aus..l peut-on dire q.e a consommation des autrr. dé· 
passe largtment le con!on Vital 

Ceci n• -.ut iX'S dl...,. que l<S appOin~• con~ol.311 dolvtn: 
ètre mal pa)~ cl ren11-~r à ltw'• clrlnb, mats &c ll<'ment 
QUt la v1t rh•re l C<'ln&"o f"St n rnvthr 

Ce q co l"Eq a'tux ce on los rxtras et le luxe 

POl R LL l'\\'!'> \:-O NAT lNDIGF'\I lit ,\J\l LOl' l\ERS 
ET CO'\,ORTS. Cht!fre3 de 1937 
UN k~ dr Pl\>dulto aeriooles !ait pRr l<·s 

lndu:tnœ congn'.al.'i. \'ftUt •• •• .... • lr 1 06 
UN ka de produua açricoles de planta!lon 

europé(·nne va~t 2.78 
m-: •~ de produits Industriels eurcpter.s 

Y&t:.' • • 3 &8 
US t~ de prodwts mm.ers lnC: ~ 

euro~nnr1 vaut 1 10 
Conc'LIAlon le :-lolr livré à IUJ ~ul nt 1811 pas récolter 

d• bowi prod111!4 tt :. paysannat lnd;atne ex f. &Dl donc 
de QT&Dda e!fo!'14 pour d<=> remunem IO:U a • l"" eat 
c économtqutmrnt 1 une rigolade. 
UN ABU b. 

Trée. ~uvrnt, Au cours df's enq1J~tu au.r a vacance des 
terrt~. l~ mai1e;tn·~ ti:cent eux4m~mf"! suivant l~urs prc> 
pre• lumtère$ le montan• des ind 'l!nltë. à psyer au, 
1Ddt'R'entt 

Cnt unf' 'rrftlr 
St lt droit de proprt~té de l lnd!l1"'1• pe t 'trt vm!1~ 

par '8t a nleur do terrain dora t 'l • fll<,;,, par 
d~ " 
c1rnr n 1' '\OIR 

J&d.11 J1 ... rnL~lcin~ do.nnatent dt J>f'tlta cadta J:< aux 
n~pb)·t •• Ir Jour dr Jour baptême 

Ils ont d1l r< nonC('r à ce système 
Beauooup de noln oe !aisale.nt bapttecr plusleun rots . 1 

KAT.ARA NA Tt1MBO 
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L'HOTEL METROPOLE DE LA DIPLO.~ATIE 

DE LA POLITIQUE 
DES ARTS ET LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PA YS 

Le lieu de rendes -vous des personnalités les plu1 marquantes OE L'INDUSTRIE 

L'aigle, lours et les bergers -
Prta de l'antre d un ours. 
Un at;le &\'ail son a!Je 

Lee be~era de la plaine ti.a 1ent " debonnatrea 
Ql.le, lonctempa.. ils etalent. restes aourda 
Aux appels des brebla Que le rapace 

rotai 
A' Ah 11u'IC6 ~u nom dt ~ cspe.ce 

VIU1I 
c Soyons cnlmea, rêp<Ullent-lls prenons patience, 

C'tat h• dem1tr mouton sarnfie 
L'alslc nous 1 a formdlemcnt certtlle. • 

L'oun qu'on disait att•lnt d'un mal sans ""~rance, 
Pftidant = 1ap1.1 et cea discours, falsall le mort ... 

L'alite un '°"'· • eumt cru trt~ ton 
Den fatre lllD ccmp.1ce 

Vtnt exl;<r un nou\taU sacrtfice 
Do c..-a beri;ers nafls 

Q'J'\m paisible bàl.Oll, ~olre un inof!ensl1 
Parapluie Pénsalt-U. sardalent """"' de sea 6trl'ea ..• 

• J.telln-,ous. lut rrta-1-on, 
81 1-ous touchn ('ncore au plus petit moaton. 

On VOU !cm la guerre! » 
- Cet agnf"ft11 qul me nargue tt me montre leb dent.&. 
Hurla l"aille f n rureur. J<• lr \'eux. Je le prends! • 
I l le prit le r.o·ur ph-ln d'une Infernale joie, 
Bien QU'Ii ail dll cédrr ù l 'ours un !ort épais 

Mor('rnu dt• l'innocC'nle proie ... 
D<'Jà. Il &<' rtatt1111 de dlgéror en paix. 

Q .:.•nd Ira b<'rgers blOQuerent 
Son repetre ! 

- Ehl quoi. a'exclama·t U, l'agnea" n'est-U pea mort? 
N'Al•Je IJQI &•«: 1 ouu dwnmt régie son sort? 

Mt'SS!turs, puisque 1" suis \'&laqueur, 
Pourquoi mr rhtrrhe-L .. \OUI qucrr!le en ce'te affaire? 
:,/éllnrno ns. ce mouton qui \ot,. :lent tant à cœur. 
Je luis prét - TO) ez ma çandeur d Ame' - à le fair. 
Q irlquc Jour t. mco frala, propre men~ empailler 1 

Mats. comment \'OUS nu.lin 
Mon ol!re fraternelle?. 

Acœptcz-111 maudit& paatctirs, •\non J'aPP<'lle 
A l'aide l'nml 1 Ours. et Ir Dieu des Breb:s ! • 
Par malheur pour notre Mlgle et a menace. 
cè dieu se !ait prier, reste de elace. 

El c l nn1l l'ours • qui se sent mis 
F.n app;'Ut. 

!)(! son côté n 'a Phi$ d'rntraUles 
Q 11c oour Ira crntnuvf'a oua1U€"S 
Qu i \'ltNl•nt. 11u commandement, 

Tendre leur 1101'1< neutre à eon tcol11ement! 

On en CS\ li. Et cette Cable au"" g'arrfie. 
Peu titre de prfter d lnstlncu d'homme aux Wtea 
Et c!o roumlr l la urtsoc des ~•tl"os 
Un vain • al<:Pn • de plus peur les sois qu'elle uupart • 

.a i.tort ndUlt le Olobe épeu,an~e: au fond 
De quelle paa, routuonWJs• Certes. le pire 
S..ralt qu'on ne •lt point tomber d'lnamtlon 
L •Ille en aon nid, et !'cura mouru <11ndJieatlool 
Mala une poix ntt t. l'abri de toute haine. 

Une palJ: vraiment paclftQue, l'au,..n.-nous? 
Qui pourrait 1·art1rmer lo~ue d .. pt'Uples toua 
s·asp1ren1 qu·t pcmer ou tmp. su dts thaln"'? • 
!t l'on 1·erra sans dot.te - <rn admt''an• d'a\l ...... .;rs 
Q•ie tout soit pour le nueux dans un montle m'1l:mr 

Et que le• be111er1ea, 
Dans 1~$ prk 
~ln"Tês. 

Broutent nit"lement des heures N'Oeurtea ... ) 
On .-erra les moutons. du moln• rcrtalna d'entre eus, 

Las de !e dire heurrux, 
B!ler de nostalRle 

Vers quelque nou,·et aigle exaltant et bn1tal! 
Une aberration telle 

Cl!:st-11 tierotn Que de nou\"eau on le rappt'llc7l 
E't propre à l'!tre humaln et non à l'animal ... 
Oui l'homme est à ce point saa. ratoon ni m~moire 
Qu'll ~rait et refait la mémc \'&lne Histoire, 
Pcrpctuellement, sans êtro plus et~ 
On est. dès lors. bien torœ de PéDM>• 
Que l'actuel acck de d<!menre auurl~re 
Helas! ne tlnlra Que peur recommenctt.-

Prk de l'antre d'un ours. un •Ill• aura son aJH ... 

A-P DORET. 

Evitez les 
"drogues" pour le / / 

RHUME de BEBE 
Ne rlsqun pas de dclraquu 1 eswmac de 'ou-e entant avec 
c!ea med:c:a.ments ini.emœ. Pour chueer aon rhume vite 
e!. de maruere sûre. !alt<'s ceel.: Il Au oouch...-, fncuonnez 
\1Vement la gorge et la poitrine avtc du VapoRub Vtcks; 
21 fncuonnn de même Ca90n le doa; 31 alan d'>uçmenter 
~ de prolonger sa double action, riendewn une oouche 
epuo;ac sur la poitrine et rCCOU\'l't'? d ·une flaJlelle. 

AOIT TOUT DE SUITE 
Cc pu1SS11nt onguent médicamenteux allt comme un cata­
p!n.'IZ!le, directement à t.nwel"li la J)('au. et d~ en mêmo 
temps des vapeurs mêdicamentCU""ll, qw aont aspirée$ pen. 
c!ant drs heures. Agtssa.nl de ce. d~ f&QOns, le VapeRub 
calme nmtatlon, ap&lse la t.oux, dêtache les mucosites, 
racillte ta respuatton. n chuoe le rhume, pr-ue too)Ours. 
tn une nutt. 



LA PATROUILLE DE L'AUBE 
Souvenirs de ra.vantrdernl~re auerre... l'aVlaUon était 

dan& l'en!ance, les teehn'cJene ewc·m~m<'A ne 111.lMlmt en­
core que tAt.onner, J>Ourtant l'avion ~tAlt déjà une arme 
telTlble mals comb""1 ~rtlleuse à manier! One jewi­
mal entrain~ ne cesoaa pourt.ant de brllU<T l'hooneur d.e 
a 'elanoer dans les aJn; et le nombre d..,, mort& ne rrfro:d~ 
Mit pe.s .on enthous;aane, mals quellœ anso....,. de•·atem 
• tttlnd.re le cœur d.e c~ quJ dOllrul rnt l'ordre d"allu au 
combat? Savo;r d'avance qu Il y alml dea manquant&, Je 
aa•oLt a•-..: une absolue CMt<tude, puta att<-nd.t>e le re'.Our 
d.e la patrou.G:e, compttt ceux qi;; revttnnen· et < n·rnd.re le 
rapport de.. sJl'Vlvanto. lmagtn•>Yon 1 abominable suppllce? 
C'eat ~la q·,ie montre le rllm avec un n'allame QUl t..ent le 
• Il'<' ateur haleta.nt Jusqu à la conehl&lon qui n ·"" est pas 
une en somme. pwsqut." le sac.r1f1c:e ronunue 
L·ac~n se Situe en 1915. on est t:n prèSC"nce d un poste 

d "avtat1on bntannique dont la m.L. .... ~on rat dl• patrouiller le 
Jonii de la hgne du feu et de bombordrr l<s tranchée. de 
l'ennemi et .es tran•J)Ons. Chllque m"tln. l'esclld.rille s·en­
Tole et chaque soir des noms sont err .. as du tableau: Ils 
aont remplacés par çcux de-s nou\P&ux nrrt,,·ant~. Aueune 
Intervention fémimne daru. « ltlm d•1><>u.1le de tout enjo­
Jh:ement. point de clunnantb inttrm1Pu-~ ou de JA' l~:.c.s 
amoureuses comme nous. t>n \!mes tant. r:t c'est Ju..<t!ement 
œ qua tait le puissant >nttr~ d 1 mm Il ne ttnt poo la 
eomèdle de •:Ud10. 

On a l':.mp,.,.s,, on que les au un ont lraV11Ult d apr•• 
nat:itt, U.. ont ttud1t les n; c ons du m lltalre d•vant le 
~ni et devan· les ord~ du lulut commandement; on TOit 
Tlvre d'Mro1quca ••-ns quJ atteP'.ent llmplcment ce quJ 

prut être leur aJTtt de mon et Qtll tout •urprls d"élre e:l-

core e-n Vle au "'"">r, dé<hA?!tcnt bruyamment leurs nm1 
dans de IOllM pnrtlt'fl Us boivent l><!aucoup de wht..<k), 1><ut­
on les rn blAm-.? lis llOnl. tris enclins a 11ndL"C!plln•. peut­
~tre parce quils ont dt11 aile& lis chantent ot lont brtl.111"1' 
le rramopnon• en cu1.., de requlem pour ceux qui ne aont 
pas re•enus; cat-ce parce qu lis n'ont 1>3s de cœur? Oil nC!l\l 
Mot• '1"" faut pu 1'attmdrir, cac demain ;. l a"b.l, Il tau· 
d.ra ~r et chacun pemc que ce aua !»Ur la d~lh-e 
Io!&. 

o·~•ceJJen•• ar.U:es ont rendu a•ec un ttcnnant rel;ef 
cea états d'Ame et ces bruoq•~ explœ!ons Bas 1 Rat.h­
bone i><'noru!ltlt a•ec oa belle mal r.se. le che! awc nerta 
surt~ndus QUI dlM!m ile son ~ ci sa ptl!é IOUS une 
extrême dur~é David SM•n et Errol Fl:rnn ncament 
deux aa. deux dura à Cl.!re 1161 par une etrolte am tt , Ut 
le !ont avec unl'! am~n'é un ~Jan. une ftnf~ d &nal)1e 
qw ln m•ttmt au "'-"' d1•s comèd.1ens d" grande cia­
N.ve-n, pan lcutttn·mf'nt a ra1t une- rapi1e asrenS&on. n1'· 
guere encore li n'~l<lit Qu'un artL<I<' de second plan, 11 brlll• 
aujourd"hul il l"avant-11ardc des vèdeltl.'$ 

vs rôles a<-cond•l•'<'S ront parlait" et la ml.\e en ..-~ne 
excellemr, notamment lea ""~ncs de bombardtmt·nt et dt 
oombA.ta nérlenA 

LA FEMME AUX CICARETTES BLONDES 
Blondf' ~ "'11.J · tp ,... une frmmr rfe 

d'unl. fv.. d"a_,; .... .a• .... ~ ,o ui. p~:ud~ dt' C\11Jj.11 1 '-"6 

einrtttes d'un,. marque ratt t-t cc prélude- de Chop10 sont 
les deux fils conductturs du drame ~! 1·on peut WIN d'Une 
imai:e a1mi hardi• Tandla qu'aprk avoir quitté le p!A."IO, 
la channam• blond• allume une cf;:arette un mt=ge lui 
pamen• Snn vtslge IOUrlant se cr;...,pe. e-Ur qutt•e brus.-

ELDORADO 

RIRE 
avec N 0 E L - N 0 E L 

RIRE 
avec Betty STOCKFELD 

RIRE 
avec Raymond CORDY 

dans 

LE PLANCHER 
DES VACHES 

i----------~---·--"""' 



q""""''" ses amla rt ooua la reuouvom dan& un lieu atœ .. 
tr• ou. 110U1 dca clnpg, 1e dds1t1ent de rl6ides ftgures. c·. 
la moqu•. ,;il •li• rrconnalt 1• cadavre de sa aœur qui vient 
de .., oulelder Eli• sait quoi est l'bomln• qui a provoqut 
cet actt d• deoespolr et se rend cilez lut SOu tnd1111atloll 
est 11 rortto qu"t!llt'! va Jusqu'à t"xprtmer le regret dr n·avotr 
pu de revol\'t>r pGUt Vtl\Kt'T la morte. Le cyntqUt" penon· 
nAKt> lut t•·nd k aku ellt- volt roU{(e et tire L'hommf' a'abu.t 
sur le parQU< t Elle n·a plus alors qu·une pen.stt fuir. La 
polloe. d• 1<>n cote nu b1<nt6t p;w. que celle d~ la pour· 
sulvre. Le romnn nt commencé 

C'<'St une histoire fiù mou1ement.ee qui 1e déroule à 
travon Io Pioe hQut et •ur le continent chlnol.$ JI b10n que 
le dl.:or prmd un• tm aande lmportanee Faut·U dlrt que 
cette aventure pollcltrt est eu même tempe une affaire 
d'amour' 

BJm que le !'.lm ait ~tt dOllblL 1l y subolste beauooup du 
ialent d<s qu:.'re 1nterprê!o Pndenc !>lardl JO&n Bennet. 
Ralph B llam) <t An !;;Olh•rn On pou~ J·>i reprocher~· 
dant d'ltre qu<lqu .,,. 

LE PLANCHER DES VACHES 
c The rhcht mnn 111 m rtithl pla.u • on n'a pas encore 

lnvtntê qutlquc ch~ dL ~nteux pour obtenu- Je rendement 
maximum des quMlltci humaine>. Geel s'applique à Noel 
Noël qut .1 trouvé d.•n& k rè>Je de Jean Durand œ qul répond 
le plus c:xactt•rnrnt à ses ~1bUués. 

J<-an Durund •At un Français mo>eo: c 'est-à-dlr< que 11 
ce n'est PAS i;u i<llk cc n'est pas non plw un lmbttlle: Il 
est modestf' c'tsl un tmplo) ~ de banque fldeh Il i. 

Poli a•'ee "' coneier~e rèsen1\ dam ses manltres, m < 1rux 
Cl&n5""' bsbltudes, Il r .. t padt.que aussi et ses amb>' / 
bOmmt à '\hTr tranqutlltmm' une petite vie blt-n rt "f' 

Il admire C<'Jl("nd. ... nt beaucoi:p la :émenté cilez Ira a1 
c at a.:-.st qu'il ador~ secrètement wie belle et C<'llbre 
aVlatrtœ dont Il dkou~ tous les portrat\8 dans les Jour· 
naux B.t'll • t<ndu Il u'a aucun espoir de Jamais la ren· 
contr<r ir.als c'est Ill manière à lui d'étre polte.. 
~ aor capricieux va pourtant rtaliser ce rêve. On Jour. 

J <an Durand i;ai;nc un avion à une loterie de che.rlt~. St 
qutlqu"un 1"'mble d~nu~ d• toutes les qualités qut font le 
bon aviateur. c't:s bkn J1 an Durand. mais il y a en lut un 
trésor cacM l'or rntout aous l'épaisse couche d'habitude. 
e t. d~ pn.'jU~~s u11n.sséA par l'éducauon. L'amour et l'enl .. 
vrtmt nr .. du tt'M1ur vont haiw.cr cet insignifiant bonhomme 
1>Ur le p;an dt.:s honun ad<" haut c?urage. C't~t à ct:tte trana. 
rurm.aUon que e f,;]n noua fait aasis'er a\:« J'aide trëa etu .. 
cac• d• 'lloH No< On ne pouvait confier cette création à 
ruellleur t<rpreto D a le physique de l'emploi. l'alr héll· 
tant et m~m• " • L.· t-11 la mentalité qui lui con,.rna1ent. 

Le choix de B 'l Stodleld pOUr lui donner la ~plique 
est ~lem • xcc • F:lle a tout a fait les allures et le 
ton 4u'exli• le t • elle est naturelle et nie, hanlle "'"" 
manquer de ta ' (• 1:i n•cst Jusqu .. son accent a~tncatn 
qui ne loll t t:\ r emn:. plalsan• et c couleur loca1~ > 

Des rôles 11ttooda::re~ ont ft• dépar.:S à Raymond C<lrd) 
tt à Pauline C..rtoo qui oont de t~• bom artistes. comme 
chacun mit 

Les .mara aont bell<3 cornmt le sont toujours ceU<'3 ou 
l'on voit e10 uer dtS auc..ru. :-J"ous n'a\"<m.S pas encort~ tplJ~ 
notre romnnt q r adintratton pour les oiseaux mkantquea 
et U l .. t toll)oun ~mou\·ant de les \'Oir s'enlever du aol et 
dUparftttn~ d:11u les lointa.1ns du ciel. même si ce n'est. que 
ctlul df' l'ttrm. 

Le film ne quitte l>.lS le Ion de la comédie ce n'ut pa.s 
un drnm' dto ça.ode l"ll\Prgure mais il &PPOrt~ cependant 
s:i leçon qu'uprlmo rort bltn un mécano dans la dorntère 
ocént aprês avoir adl1\Jf" une belle performance de Jean 
Dara::d dont on •'<"Jdt d'abord tant moq"t Il dit à peu 
prts c<CI c c! nous porte m so. des qualitt3 qui 
n'apparatssL: que 1 1 clr<o~ le:I > aident. S'est-ce 
pas ce q se_, m sou ' ''c heure? 

L Eldora1fa a eu 'a 
l Ull d~ docwn • 11.1, 

MEMLINC 

1ne ld ~ ~ t:r ccttr &ema "c. 
,..u1 tu:.:'-'~ c.nvoy~ par notre 1ou.1fer· 

Deux 
dans 

admirables 

sensationnel 1 
vedettes 

un film 

~NORMA-

SHEARER 
~CLARK 

GABLE 
dans 

LA 
RONDE DES 
PANTINS 

AVEC 

Edward Arnold 
Parlant 
français 

Production 

Enfants 
admis 

Métro - Goldwyn • :\1a\·er 

Séances p c rma11<'11tcs 
à partir d e I •t /1('11re i; 
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POURQUOI PAS ? 

BEAUX·ARTS 

WEEK-END 
U PR.1!'\,TE'.1PS Dl L.A \n( • 

..... 
Roland Young et May Robinson 

CHINE u 
MACN IFtQU l RtPORTACl Ol 

IORIS IVINl 

nement à l'E.xpœlUon de se,.·Yort Exprimons Ici le re<rtt 
qu'on n'ait pu IU11é bon dt nous montrer toute la ~ne 

Le filin \'lalble en et momen! a Brux~. bien Qllt :,.,. m. 
complet e: mkl>JCn!'ment commenté, est cependant d'une 
qualité ext •llente Quelle surprise d'aperct>Olr. &Oll'andie< 
par la camera. l•a ravl&santes figures que pe11rn1t Mem­
ling. Sans doute, elll'$ IOnt dép0ulli('t6 d~ leur. coloril>. 
mals les formes dtmeurtnt alns1 que leur extraordinaire 
relie!. Les peraonna11e• se détachent avec une ttlle nttteté 
clans une perapoctlve 11 savante. qu'on a l'unpr-1on d'aper: 
oevoll' des pbot<>11n•phles stéréotypées. c·.,.t avec ravtsse­
lllent qu'on découne l'exquise pureté du dealn. la supr~me 
dlsuncuon dea ll!lnes et l'adorable candeur dont l'artiste a 
envelop~ lea 'lai"" de satntes. 

Combien dt! i<na Janoratent ~ et a·m !~nt, 
d61ormaa. une Idée que lts plus mln11Ue111e1 descrtptiom 
n'auraient pu kur Inspirer. Il nous semble que des filins 
de œtte aon.e nu seraient Jl6$ deplac:M da:>a les ac&.­
cUmies où lia roumlraltnt de pré<:leusts leçons. 

MARIVAUX 
LINE 
RENE 

VIALA, 
DARY 

dans 

LE CAFE 
DU PORT 
Une réalisation 

de JEAN 
SUR SCENE A MARI VAUX 

V. O. URSMAR 
ET SON ORCHESTRE 

VOG 

UNE GAMINE ENDIABLEE 
L 'AmértQUt. ettt ui pays fert.... c. t . lfrll prodiges.. Il 

fllllt le l\<Connaltn, .:il• seule, )U"'I" 'à prncn. peut aliinU 
de>. phéoomtnta tel> que Jac.tle CoO;all. Jackie Cooper. 
!'ad<1rable i06Sè qui )oua Dlli\lere avec tant de charme le 

1 
r6lt' de Tom Sa••)er ,., dom. noua &\ans mLheureuaement. 
Ollblie le nom. Sh:rle) Ttmplc l& tzuupc de p.lopln> de la 
Metro. Deanna Durbm et 6<.'6 petites comi)ll.itles. en!t11, 
lt1't not lea.t, l'exqutse pellte Glona Je•n, la p.nune 
endJablee. 

Elle s•mble êlre une sœur cadette de Deanna, peut-être 
avec plua de 11race encore, pluo d emouon. plus de ten­
dresse. &Ile a oni..• 11.ru et chan:e comme un ..-lirnol Elle 
n't.st pu le ~osse .,.,ant qui r<~t une leçcn bien appnse 
et en ctla <Ile "" ra1>Proch<! de 5.lJI y au tempo ou les met­
~ •n ICène ne l'avalent pas encore mtcanlstt, c'est une 
peui.e Hile dtbordante de v10 qui rit et p Ollrt • enthou­
..ume et ~ dbespere sano le mo111dre ao'Jc!. dlrl.11.-0n, 
de la camtra qui la r•ette. 

Le mm où cettt étoile miniature d bute dans le rôle de 
Ptp Emma eat txact.ement fatt à sa tat.le C l'".3t une na1ve 
h!Stœre d't:nfit.nt., maui elle t:!5o• d~veloppée l\'f'C tant. de spc>n· 
tané!tA!, U y a tant de rra!cbeur et de rr>lcr ~ ns les pênpé­
ties de ce toue. petlt drame. qu'on s t"ml!Ul e&. qu'on sount 
sans ae demander !l"il connent. pour di•s esprits stn e-ux. 
d'attachtr tant de prlx â tan~ de pu<'rU te M ~ quoi ? Le 
poète nt l'a·t-11 pu d:t ? Lorsque l'enfant parait, le cen:le 
de fam11lt appla Jd1t A grands rna. •t lonqu il a a,it d'tme 
entant t('Ue que Olor:a. oom.mf'nt ne p.as rongncr à toutu 
l es abdlcauons 1 

L'art d'ttre rrand·pè:< • Ou pourrai\~ s a;iprendre mi..ux 
qu'à l'école du Oranpa de P.p Emm!l ? Pip Emma do.~ 
produlre une rl-dat>t (j Sl!t !es arbres ObeSpo r 1 Plp 
Emma n·a Jamais vu d'arbrr.s 1 C'est. une t:r .... ant de New· 
York : un rrand pay~ ou 11 n·\ a que du ~ton. G rand·;:>ere 

S&.lt, lui: Il ! nui le deo1der a collaborer au travail m>IO 
11 ne veut pas tremper dans une r.c-h~nr A~ors Plp Emm:l 
chaD~. Elle dtplote toutes .es •Mt;C'I na et rrand-pêre 
f init par lr\chrr dt belles pb;;IS(• aur lt! arbrt.. Cette 
sc•ne tat un b1Jou Il y tn a cent autn~ au Ions de ce~ 
bande sana cWaut 

1 

Le do!lleleux 1rar.d-phe n tlt autre q C Aubrey Smith 
que !IOlll u'Ons admu-é daDO mamta !lima dtJà et notanJ­
ment dans • Le Petit Lord Fault l'O) 1, '1 nos oou'en!rs 

l 
.!iOnt t-xart.s 

La troupe enfantine qui W>:itourt G ona Jean est pJei.ne 
de naturel et d t>ntra111 Nous ) rctrOU\Onl deux t·xceJ· 
len tes pC'tltes attutes M•G•rct Undsey et Shirley Mill$ 
Que let 1pcctattuu reconnaitront al.! mtnt.. 
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STUDIO-ETOILE 
X-CI'­
.J 

NSAI 
Dl LECUYER 

2 Beaux Films 

DOUBLE CRIME 
sur la LIGNE· MAGINOT 

avec 

Victor Francen - Vera Korene 

TIRE AU FLANC 
BACH SIMONE SIMON 

L S E!\TANTS SOS1 U> ·US 

n y a t><..iucoup de grandes P"'*'nn"" une vl~Uk demol­
sello un 1><'11 rèdl<'. UM charmante monitrice, u.n moni:<"Ur 
q\11 en Utnt poor cet!<! mOll!trke. un oonc:crge fa:i:a1S:ste, 
des 1>3PM. dos mamans. des oncles, Ils 1<>nt tous, comme 
cm peut b.tn le cro.re d'!mpenanc<' lollt à lait secondaire_ 

Jt.inr..3C beautt. ta!ent, dans un cadre dél.c1eu.x. quoi 
de plu. ttconfottant au mllleu de nos IOUcll, quoi de P~JS 
ell'lcaee pour oublltr pendant un peu dt t•mP6 le.. canons 
et l.ur lourde w•nace ? 

~CRE GOSSE 
Noua venons de dlre que l'Amn1que est riche en c star• 

ent1111ttnts, nous pvurrion.s mt:m ajouter qu'elle les prend 
au berceau Volet. aprts bébé r...ro7. un autre c baby • qui 
~ble nt i.out exi;res pOW' l'tcl"lln 

Sandy doit 8\0lr emtrcn dlX mob et U aull'lt à lui tout 
1<-ul po-.:: capter l'atten!lon 4"" apenatcura et surtout du 
apect.atncca chMma Se fa.t-<>o une ldle de la patter.ce 
dont a dù &&ltmel' le metteur en actne paur f1l<er les manl­
fetaUOns de œ pel'l!<lnnage et les adapter & -' pen~tat• 

de 1 action? Ccrtea. le monteur a dep!oye beauooup d'astuce, 
mab ne pou•alt suflrre à lui r.out ..,ut, et eertatnes scène• 
aom de Ptlil• chc!s-<l'œuvre qui répondent parfaitement 
à la dtlmlUon i.Jen connue de l'art. 

L'11Ctlon est combinée pour enchà6atr cette perle qu'est 
bébé Sandy Un ménage est dtsunl parce que les parenl.5 
ae mtlent trop à ""' aJl'altt~ On parte de divorce et Je 
be:i:..père, qui <SI tmmenstment rt<h<. emploie toute une 
troupe d'avocat& paur enlevrr l't:i!ont à la a.ère- Elle ae 
6&u'e &WC lui et le confie à un cluu!!eur de ta.xi. Tout le 
monde te met A s poursuite, naturelkm.ot. et l'on deYtne 
qu•c:i le nt.rouvaat, les ennemu ac rtconc~nt et q;ie tout 
finit le mieux du monde. 

'lou.1 retroU\'OIU C. A\lbrty Smith aou• la Conne G'un 
arond'~re orvueilleux. ceae foi.9, et c·est, apres Sandy, le 
mdt:cur rôlu de- 10. t:-ande Elit· n'n rll'n de :ranscendant. 
cette honnN4! pellte Intrigue à l 'amtrlcalne, sinon le jeune 
~r.c qu'-'Jn }' prt:St'ntti Au 1urpJu&. on peut $e 

detnander s'il <st vraiment nécc30aire de fllll'e setvlt lea 
tout pet.Il& à l'az:iuaem<11t dea Ioule&. 1 

UN E!lUDIT 
- Un Huo sur JtllDD<o d Arc?7 Hum . l'idée est ~ui-

"1ntc Mata &ITIUll"Z·mi..s pour Que le aœnano nrus.e 
bl-i • f'altea.-IUI f'pouser Charles Vll par êXemple .. • 

"'· 

J Ml 1t'~u _. QèmaJlt' ddu,i;"rt \.Hf te:ttre très atmabl• 
d"tmeo Jtune épouse. charmauif! et Johe sans aucun doute, 
dont le mari est proC.SS<"ur Elle me dit qu'elle est d'orl­
;Vlllt' rraru;aiae. ce qui me la n·nd plus srmpathique encore. 
Eli• lent fort bien et j'aurais eu 'rand plaisir a répond ... 
à aes multlple. demandes al tlle n .,,.,, oublié de me don­
ner aon adresse prouvant par 1' qu'elle est b!en remme, 
c-..-aW.-41rè distraite 

J·esptre qu·eu" se rteonnallra aans pelDt à œm• d=rlp. 
lion ~ l attends qu elle n!pBre oon oubli l)Ol4r lui d<>oner 
.a\istactlon 

Parmi aes questions Il en est une dont Je me sa1s1s comme 
SUJtt d'artlcle pe.rce QUt': f~t1m_. qu·rlle peut intéresser Une 
catt'.'"ortt> a~z lmportant-t' dt- lt·L ,,.un. 

' 1 ' 
Le mari professeur s'lu bl f1 l\·ement. Pa!t-11 bien. 

mt dtnunde sa jeune épouse? tt \"Ottt serviteur de se poa.er 
la qUtSUon non seulem.t"nt rn ce qul concerne tes proff!'.,.. 
seurs mats aussi tous ccu' qut par leur !>06':1on sont s~ 
œptlbles d1nfluellC'<'r l.s JeUlles atn~rauons. mes rutun 
l<'CkUrs. 

1 7 ' 
!'Qw :a toute belle chemu.e. 

Keskmont. :n. rue du Prlnce-RoyaL 

t ? ' 

SI l'accomphs un P"lenntlie mental aux bal= d'éwle 
sur lesquels fusai me• pre:n1~ra culotte<., faperçoi. sur 
l'estrade le premier maltn: qui f Il reel:cment !mpresalon <ur 
moL 

Il pouuut a•orr quarante ana; Il a•·alt des ieux bleus en 
boule de loto q~ la co!ere faloalt rouler d'UJ>e fa•;on tert1· 
hante. Q.and tl se fàc!uu• Je J<"i'U'dala sa enniere NUJM 

et J• pensai& au lion d 'un ehlomo qui illustrait nos leçona 
d'histoire naturelle. Quand le Hon ne rueissa1t pu. li ~t.alt 
fort nonchalant. a moitié endormi par l 'affreuse monotonla 
des leço11S qu'il connaissait si bien et que nous ne con­
tllllsMoru; pas du t<!Ut, Par mum•:nt, U se réveillait et alors 
de• e11alt acrobate, nrtorçant s1u1S répit à se tentr en 
~ulllbre •ur un seul pied de aa chal...,, 

li m'a fallu des ann~s ·~ des centaines de réprtmandea 
pour que Je renonçasoe à œ •luplde exercice aussi dana&­
reux pour l'épine dors&le que pour le mobU:er paternel 

Confiez la coupe et la façon de votre pardessus 
ou de votre costume (manteau dame) 

au tailleur viennois. 

§Uni IE l~lf (()) 
Prix pour la coupe la façon 
et toutes les fournitures Fr 175 
Maison principale. 49, PLACE DE LA REINE 
(Egltse Sainte-Marie) Téléphone 17 15 45 

( PLUSIEURS SUCCURSALES) 



Jam..,.tallkurf 
Oui. Jam.,. le cMmll.ler, chapelier de l'ar.stocra:!e e.>: 

• =1 un excellent taWc dont la coupe le st}>e conna.s­
aent la i;raode ,.. nommée 

Jam0$. m sa !><'lite chape.lé de 1 é:épnce =w.ne 
3oa. avtnue de la 'I oison d'or <llnile de IA rue Crespel> 

, ' . 
Mon lion-acrobate a hab liait, ma !ol fort b:en ' J .ma­

l"'~ que parmi ~ condisc pies Il doit b.•n J avoll' quelque 
notaire d• pro• n« qui. ae l"t!tant dollM pour modèle d élé­
ea11ee porte el'COl'1' •uJourd hui aes Jaqueuea m Ill à ru 
•es bott111es hautes luisant comme des miroirs ..,. cols à 
peuta coins cassl-s arrondis toujours d une b!ancl>eu• unpec­
cable, aea manchettes nlldrs. amoV:blc,., boutonnées d'or à 
l!CU.'l$0ll qui se demanchalent fréquemment et qu'il panait 
deux Jours ae-.ilm1rnt ai a11t aolu de chao&er chaque Jour 
le roi<! d'exposition 

J ·ea~re qu• mon condl><:lple notaire a adopl<! depuis le 
1uµµort chaus:' tte aftn que ces cllenta ne voient pas, 
commt noua \·lmt:.s l.>"ndant un an, l'harmonica en lalne 
er-..-s c6~ sutmoutant les chaUMurœ du lloo-a.:robate. 
f\fais Je doute que mon no1au-e ait nmoncé au caleçon long 
quo le llon-acrobilte offrait à nos admirations d'octobre a 
mal. chaqu" Iola que, ll0uc1eux de ne 1"'-' déformer le genou 
de son pantnlon. Il Ill t<•montalt jU•qu'à ml-chevllle. 

? ? ? 

A Bl'UX<les. boulevard Ad Max, 38 •COté Continentall et 
à Anwrs. 10~ plllce de Meir, aont les deux succursales de 
Rod 1na aix.clal~ datll la \Cnte d<'I contectlollS anglalsetl 
Les app10\islonneml'nt.a d'hl\lr actont \'endus sans aui­
mentauon JUSQu'à épul.semtnt 

? ? ? 

J a'ouc saris 11ucuno honte qu'il s'en est fallu de peu 
que comme mon condiscip 1 notaire Je ne ml$ pas tout 
en œU\'tt pour atteindre •' ndard d'~léganœ du llon-
acrobat( Pendaut des ann cra\&i.<'$ de so:.:.e kor.hee 
sa chen ~e &<~ boutona de numchettes. sa chaine de 
montre, le tou en or, 1e1 Jaque\ es. oes col et m:w.cheu.es 
raides toujours prcprea. peup' l'ffit mes me. de c:andlda• 
au "'1b!Jm,. e•at de pol.J'Tmu tonsldtrt 

Telle état 1 fduc:i~ 11 vestlmenta iJllr l'exemp e d &\an• 
l'a\'IUltoodeml~n- llt!CJTe c Je ne d rai po 1 quelle M CO:J· 

veNlt paa à ces temps.là Mats q 1 -rait prétendre qu'elle 
au!!tt de DO<S Joun• 

En ce temps-là 11cWal ~tait d atteindre a 1 unllonmté 
c1&Ds le coss~ Aujourd'hui c~ 11merse Le cœ.•u l!!it 
honni et on a efforce de l'é•I•• r mlme d:ms le cérémonieux 
L'ldi!al est ln \'&rlnt on en !oru:Uon des circonstances. des . 

IMPER MEABL~:S 

MAINTENANT I 
plus que JAMAIS 

offrez 

Cadeaux utiles 
0ABAkDINLS LODEN 

Coul>C& lrrl)c)rochoblea Qualités saranuœ 

Prix aan. concurrence 

Au Roi du Caoutchouc 
li~ st ('('t ll'-\ I.•'- I' UU.GIQll.: 

Bd Ad Max 103- C'Jl d \\ &l<rloo 161 • R t Haute. Hl 

Ch <1 • .ou •• n 1& • R d• Fla11drt SI à Bruxe!Jtl!. 

sa~<.0ns ou tout simplement par aouct de ne paa ..- lt&bl­
ll.kr st h&ute que aolt IA poalUOn conquise 

Autre!rus, on uplralt au <laaoement dfllnlUt On °""" 
raJt ~re n'C<lnnu à cent m-!1res. •'U de do• Au,lowd'hu!. qui 
n a au moins tm =turne de •;x>rt 7 

' ' ' 
Pour '°" cols et chemls<a, le meilleur b:a.nchlueur • 

1 CALINGAERT • 33 RUE OU PQ[SÇON BRUXELl..ES. 

t 7 ? 

L'educa!çur de 1~0 doit t 111r compte de la DOU\•11• men­
:ahtt! et du fait que la con!tcUon en 1ran4" lltne permet 
les transl'ormaUons à bon compte 

La disctpltne à 1 arml... na pou aoutien. J'imll'lne parce 
que lolrlc1er, eaplta"' 4 1-qul~ de sport, ...,,M à l'oc­
casion un shon t-t un maWot pour arbltrt'r le mat.ch l'1n1 
le ieu. I• Jou<ur &oldat de trol&~mo cluse, rc,~t • tunique 
i.nfornw et salut" r~tut"u.S("mrnt le carnarade dt jeu qut. 
pour I011i. s e.t con.-t.:lle d'etolk• ' de b•UT"llt' en or 

S1 )'étals profe....,ur J• r<'~ttrato m11 wrande tenue cha­
que !ot.s que l'occasion ct~moniewe le ptrmet C<! aeralt 
Wle Jaquette De m &\'Olr vu ama) '~tu. mt.'8 loupJota .. 
raient 1mpress1onné:s et L·~xt:rctcr de mon autorltf en serait 
granwment fac11t~. 

• ? ' 
A Gand, l'ariStocrauo dt 1 EléK•nce a'adrclM! oxclualvo-

ment au chen11s1er Je.m1:s 
.rame< de Gand, ~2 me de Flandre Oand 
He1lo laml'S ! 
Jarne~ 5e rap;>t-Ue au bon .ou\'tnlt de tel nombreux 

cber.c:-
Jame.::. our ceux QU l"lgnorent. t-ncore est lt." chtm•s1er. 

chapeh.r de l'ari..tocratle, m ,.. ptlltt chaP<'lle d(' 1 elév..nce, 
:roa a'·•nue de la To1'°"n d'Or anel• de la rue Creapell. 

? 1 ? 

Comme complet de classe Je domterals IA pre!e,..ru:e au 
gns plus ou molris !>Ombre Dendant la sal&On. erla oltlorcl 
l'hl\er. grl• plu. clall' l'eté Le !il à hl de la Jaquc\\e de 
mon profo=ur llon-acrobate est enccre à la mod., C'est 
u:i =tum~ d usage pot• 1 été 

Pour l'h.\er le tlSSU ,ilus mO<'!:eux plus lourd PoUrralt 
t•tt une chev!ote à rms chenons ou un pelî~ noir oro4 
d<> «!tes d epmg:es blsncbra. L un •t l autro auralmt une 
allure sult:.$&l!lnlent sport pour la promrnade Il Je ttm· 
latals i<' pantalon du complet par un .-ntalon de fla­

nelle gnse 
Pour les excursions seulement. et les Jeux ~ porterais un 

complet en t1"ecd spon. a molm que Je ne m'h&bll!e en 
chef scout 

? ' ' 
"'' Ml.resses des succursa:cs Rodin& sont les suivantes : 

Bru.•elles • ru• Tabora j8 bd Ad Max 2 a•enue d• la 
Ch:lSSt' l5. chaUS..'t;.'t' dP Wavre 4Port~ dt! !'\:i\~nur 26 ~h 
de L<>u .in 1 Place Madoul, 4$. nte Lnbrous..,.rt, 44. rue 
!'•ut.;, chau.ssé.: de Waterloo Anven 10$, Mctr 
'•oü.seron rue de la S1a11on - Charleroi plaœ du Sud -
:'\a.mur ; 22 rue des Carmes. - Oand : 21 rue doa Cham.._ 

'/ ? f 

Finie 1a clasoe, Je scraL• pour mea t!l~ves. un mon.<icur 
posé. Mon vêtement de pluie serait une aabarcllne ou un 
loden. Mais par temps sec. Je p~!t!r..rala un pardeaua 
de coupe habillée. en tissu soinbrt. bleu par exemple. pour 
ne pas cri'er un eru.embJe monotont• a\'~ m~ compltt..s 
g?'is • • 

Je- me cotfferau,, d'un chapeau m~lon ou d un homboura 
noir et Je me chaus.seraia: dt'! 10ul1t"r1 no1rs Jtt portera.1.1 
peut-<-tre un col blanc raide, tnals doubl .. Et Je IOUth•n1raia 
so:;;:nt UM'IDenr mt> ch~· ttes. 

DOS JCAN 348. 

Petite correspondance 

No1.- r P' cL h t-..u ~,...,. * totttr dtmandf" COQ.. 

~nce j j .·enam la to .. et mstti: 
_ Joindre un timbre de h. 0.75 povr I• 1epons1r ~'i5a12!El!!l!&iiili0iôieoe~~~~~~ 

10 remise contre 



POURQUOI PAS ? 35:?5 

E t le commerce t ... Je camp 
:\''· :a-t4il rirn a tcntu" 

Man cher Pourquo; Pu '. 
Otpula CIU<'k;ue t mps, eenalns de nos )ouma~x d1nl'orma­

tlan l'Ulit-e."lt à pttMriter l'tconomle du P8>'s .$0\l.$ un 
aspect f&\'Orabk- ae bornant à c. er la altuatlon pro®èrt de 
doux d4! llOI llld<l$lrll'3 prtnc:pales . cbArtJOnnaees et met&l­
lurgte 

Il ll'mblcrntt que la structure d, notre o""is nationale 
repose umqU(·nwnt SW' ces d~ux bmnehes d~ notre activite, 
à l'excluslml dea outres dont la sltuall<•ll est cependant pre­
calre 

La 1eeturo des bllans de &0e1étb s-..:1ht Il ae crier une op!. 
nlon exac•e de la rtall:e. bc.n nombre d'entre elles ront tout 
droit à la dtoonllt. .. re 

DepU!s p.ualeura mols. le Gouvemeniut ,11 • à la peu:~ 
""matne • pendan' q • notre lnS:.ltut d'tmlM!<."l déve:op;>e 
a circulation flduc.alre dans des proportions mqutetantes 

Ch<"l DO& cult1vat1:urs. le produit de la Hnte des frults n·a 
~ ~ perm1'1 de ~m"11~:er la maln-d'œuvre consacrée 
â leur cuclllctt<". 

Dana 1 .. commerce et l'industrie. il <'it proc••dé à des llcen. 
ciementa mMsifa, a des ~uctlons tmporc.an1es de tratte­
mtnt et, ;>ourlant, :.-s m:ucbandlaea t·n coura d• fabricalon 
! :ITtnt comm.mdôc_. à des prix en hausse D'autre par., la 
moblllsallon n a ..irtuelJemen· pas ffilult le nombre impres­
monnant des Chômeurs. 

Le commerœ c!e deta dl.>paralt p~vl'!Mnt et -.~ 
11lll! amp l3lla .-esse accrue.. Il est navrant de oon.s:a:er, 
<!ans 'Importe q > 1 qi.arucr de Bruxe::e~ la quantité ln· 
nombrable de locawi: at>Rndonnés. 

Le commerce de i• os •'St non P'I• en veilleuse. mats com­
plèkment nrret~ Bon nombre de cltents. parfaitement 
honnêtes ont ~pu:..! leur pem capital et sont lncall"bles de 
hlre Ince ti leurs ech<'anccs. D autres (·prouvent les mêmes 
dlfflc•Jlté• de paiement, avec tn rayon •ln atock de marchan­
d ises qu'llo ne pan1cnnent paa a <couler. mais avec la 
perspectl\e d'un grand profit J)<"W' Ica mé~ues. toujours à 
l 'a!tat de latqu Uon dt' lot.!' • en 1<>1dr • qu 11" obtiendront 
l ' prtx o. aq 1 nos ma!Mureu:x compatrlOtes seron: à 
llo • 

Ct'S r lis • n• chaque Jour. lts ccmme~ts en 
gros ne pa ' n n pas à c.nc.i.lss<'r Je montant de ce quJ leur 
~ 110. \'f>nt dr 1 Jr ci>t~. a Wl<" déccnMure cmalne 

Penda.nt ce t• mos ros t"'tbunaux rendl'nt 1e-urs sentences 
lt. ln m~mc rndrncr et avec- la m~inr r1"11eur que si le paj·s 
o nlt en pleine P<'riode de prospnl!•' • 

La rtrme à lnqueLr Je cr Ballore exrrce eon ar!lvité depuis 
J) U-' de CC' c X &llS (quatre Kfnimtlonsl. Sea engage­
ment.a ot0 to ours e ponctutlltment tt &erUpuleusement 
obsen ~ Sl un c constanc• f •orable ne vient pas modlf1er 
t•ct.:it actuel t , Y e t-co..,~ q e du paya. ma flrm~ et un 
paad nomt>r cl J mi O"Ont. très b e:i•Gt irros..lr la liste 
1!npœ,,__ !<! d<a .Beiges p:o!>M et tr:ivaU!eura ruints. pour 
avoir to."t\!Il.:I "' C1me de tc::.•er, pclr tous les moy<'ns. de 
• t<•nlr • pendan une ptrt<l<L> de crise qui ~vit deputs b1en­
t<lt dlx ans 

Il lJnporl<! que ns tarder. d<'a mcsurl's efficaces soient 
priaes 1>3r les INUVn·trs 11ubhci; daru. le but de aauvegarder 
les lnttr~ta de nus rlaJ<St"s mo,·enn<'S dAJà trop fortement 
attec.1.<:1. lm de ros /ldtles dt la première heure. 

Désespéré à cause 
de ses nombreux 

Rhumes de Cerveau 
IJ ae trouve merveilleusement 

soulagé par cea nouvellea 
gouttes pour le nez 

•Je aouffrais de rhume1 da cerveau l 
ch&Que changement dt ttmpa et. rien 
na pouvait me souJagrr ju~u'à l'hiver 

~!i~sfie 0~· 1~~::::i1 {!f~{a.l~ ~~1~1): 
paroles de lI. li iebaax, 4~. rue P1jcb, 
Anvers. 

"Au mom.nt mlme ail j'omploie ce 
remarquable liqu1dt," ajoute M. 
llichaux. ••1a &e'J\Ut1on de ~n~. lea 
dou?oureux battement.a dt tête- dis­
par&i!'lstnt.'' 

Avec le \'a-tro-nol Vlck>, il ut ai 
facile de ch&!l!'er la 2~nc provoqut!e par 
lta rhumes de rervtau ou le catanhe 

nasal. li suffit d'en 
mettre quelques 
gouttt-1 dans chaque 
nannt, â l'aid• da 
compt•·routt .. qt>i 
accompas:ne chaque 
tlaeon. fn1tantané· 

ment, Je Ya-i:ro-nol C'Omm,nce à dé­
t&cbtt les mae<>sité3 obctn:ar:tes, à 
calwr l'irritation, à r~utre l'tnfture 
dto muqueus•• et a dégnger 1 .. 1inW1. 

La respiration rede .. ·itnt aussi fraiche 
et agréable que li voua n·a .. iu pas 
de rhume du tout. 

Pré.-ient bi•n dH rhumH 

liais pourquoi attendru ju 1u·au 
moment où Vôt~ nn &tta bln.1.ché! 
Employez le \' a-tro-nol au p .. ~er 
6Urnaenwnt ou nnd\,ment. ~ .. \"GUS 

ètrit~rt: ainsi b!tn dea rhume:s. Le 
\1'a-tro-noJ est. 1pfct&J~ment COD(1l 
pour le ••zont dangc:rca~" du nu. 
ri dibult•I I rlt1nM1 ,..,. '· Au mo­
ment même où TOU• "m\'loyez le 
Va.tro-nol. vous Je 1C'Jltt: 1t1muler Jes 
propres défenses de la ~ atun pour 
combattre ! 'infection. J .e 11tntiment 
d'étouft'ement, l'en\·ie d'étcmu~r di!!:­
paraiuent. Presque toujours, le rhuma 
9ui menace nette déclare V:ll. 

VA·TRO·NOL 
VICICS 

H ltOUll IOUttll DAMS CMAOVI llAllll • 

L 'anti-bobards 
nous parle notammt·nt d1.:~ t'C'tl\plé!t. 

Mon cher Pourquot PaJ ? , 

Il y a beaucoup de ~< mtn~ Il y <n a tr:Iemcnt qu on 
en ~nt à trou\·er cela un peu &ll!:,;e<:t N'y ai:.."'a!t.-l! pas 
• quelque part • des .nd!11dta qui rc' -tiraient tou!t>ura 
n« l• m~me thtme pour 11rrtrer à lrurs fim, peut~lre 
OOnunandtta attaq~er reellem•nt le moral du .>.llc!at. lui 
!aire admettre qu·u est dupe à force de .e lui r~pé·~r. et, 
rinalcna·nt. brl.!it?r l'unfon qt.11 r~J?Jt) en fait en Bc!glque et 

qui nou. <at al n~lre? 
ParloM dea e'emptè>. Se fl&üre>!-<>n I~ Commission..< mé­

dlC'alea de rt.'<'rutement milltalre achchcs chaque année pa.r 
20.000 t\ 25.000 Jeunes gt·ns? Il y a trop àe millc1ens 011 r. 
pris lt1 meilleurs, ceux qw elalcilt e.n parflllte sante et c'""t 



Cc qu on de• r ta.ue.Le IK>nht Jr d~ !)06Seder C•ll·<:••lllw de Ier 
df\Ta. d Jo'.I fa!re oublier un ~ lee dea&;fr~mcnt.a d'J ser­
' ce 1 y o eu quO:quCli abua, ~·est oenam Lalsaoœ = u•.s­
tes lnd!Vldus ,;<.' dé:iat1.1e anc leur cuisdwce. a'Ua dl ont 
Jamais < • me Mals cc qui n "'t p:.a me= cenaln, c'est cr..e 
Je c<.iullll.I de ces c emb1.5<11.l$ 1, QUI ont 1 •Ir dt ac porter 
comme le P<>nt-Seut. qui travaU:en: et qui Clljl1lent b.L'tl 
leur \le Eh bien! Je ne voUdmls pas êtr< dans leur peau! 
s·u.• ne prenaient de gi1LJ1d.• menagomento. 11 y a longtemps 
qu'J~ aucera1t01t le• racln•~ d,'S pl .. enht•! Et en potWA!lt la 
!~lqUI! A fond pourquoi ne prtndr&lt-<1n PQ1 m!me Ica bor. 
rn boltwx et lt'll tordus. tan: qu'on y est? lia pour-

n n r un rô e dana ln bureat:,~ par exemple 
C..'?'1.UDS voot jusqu à prtconlser la re\'\slon U>Ulle Q.:e 

o nd:a aJors l'Ero.."lOm:c de 111 ~atlon •iuand Il n)• aura 
p:ua pour tru .. ,Jer et cou•Tlr tous le• besoins. tant ml!l­
tAlrts que cMls. que les vieillards, le• fenuru-.s •t lta <·nfants? 

Admetwn.• un tnstant qU'll n'y na plu.s un acul embusqué 
en Il l~lque: croyez-vous qu'il n'y aurait plus cl<> rouspe-
1.< ~rs• Qat sera .e mieux pla~ de l'artllleur ou du rantass1D 
o d< 'ar.;iteu: ou dll civil. etc . en cas de déelencbement 
d hœ l tés. •• L tcallte absolue m un mythe 

E f t-U ab!ol~nt étre babillé en kaki pour faire 
tout aon dt"l"O r• Dans ma rtglon, qui .. t CMCDtlellement 
a r c c en a vu. en 1914 1,IJI, et ()Il volt encore ceux q\ll ,,., 
60ll' p & mob!Jl.Eés OY Jll()blllublea, ae mettre ~pontanément 
t_. gratuntnu:nt au :wr,,.l<:c dP ~u." qui snnt rentrés, et ce. 
n négUgcMt pru"folS leur propre <·ntreprlse ? 

011 n créé ·ne taxe mU11~re On m'a..sure q~ c .. llixl sera 
ace p de bon gré par les rxemptês, b:en qu'ell• soit bien 
Io de pc-...r c.-nalns. Ils \Tulent alD5I f&fre preuve de 
c '1..<:ne et montrer qu•~ t•rnnt un effort pour tonlP<'flltr 
un peu 1 sou!fr1'llcea de ceux qi;; aout rappe!<a et aider au 
main' on de notre ll~né POurtant, lls pourraient due qu'W, 
n'en pc " nt rtcn •1 on Il<• lfl5 a IXlS pro et qur dea avant11-
gcs M'rt ux ont dtJà ..-16 donnés à ceux quJ ont fait leur ser­
vlçe mi!1•alre. par exemple· 1'9 emplois à l'E•at a•)nt aubor­
dorn<-a Il l"accomplliiaement du sel'Vlce. On n·a J3mais 
en·end" ~nonne protester par~ que les eimnptés étaient 
éllmlD 

Vo pourn-t-on dltt un .-ërttab!e p!a1doyer tn fneur 
~ em;Mésl :-.-en croyez rien. J'ai voulu tout a:mplenu'nt 
examJntor pl=cura upecta d'un prob:eme qu'on ,·oudra!t 
ren~ troub:ant. Un ch• 4Jt dt Ltvu. 

U11 of/ider rn>u.t signale ck '°" c6té qu·u..., •""'•table 
campagne eJI mcnü parmi lu troopes au n<Jtt du trai­
tement deJ of/ici"'' ~ rtJtrW, de mt.M qu, parmi lu 
1. o tntdltctueù qui aont 1ou.t ~· ordre8 d" c ltUtàuleun 
V. naru •. ttc. De3 tn:.cU sont mtmc dùtrtln:f1. Commu­
>:ute. tt actirtstel a't//orNnl d~ !®oler le m""71 du .a/4at. 

L 'anti-con tre-rouspétance 
c~ qu• dit 1·;.. o. R. 

Mon cher POUTqaol Pa. 1. 
On ne peut lai.sscr pasatt .13.DS rée:les restrTt.s ks deux 

lettres • 1 C<intre-Rouapttance 1 1 et 1 T!11Quon& I• bobard 1 
à• •otre n.:m<'ro du 17 novembrr. 

ll y a du plain'<'• tnJuatlfl~ qut. en effet, rlo!qurnt d'en­
UlmtT lt• mo1al de la t1·oufl<' •·l de l' • amère •. mut& Il y a 
dea auJrta de m•contentrments réel< qui, à moins d'y porter 
rem~t lmlnëdla'em•nt peu~ent camer au P4Yl un mal 
ln calculable 

O al1s i"nlraL les p a.ntt.s aur la nourriture et :e man­
~ dt coo%on SUD! un pcU eu11trée.;. Q-.iclques caa tso!és 

p._..1,~nt ~tre améllotts, mnlS Je P<l1Se qu~ b 11111Jaru~ de 
l'arm~ •st aat!sfll!•e à ce sujet 

Lea distraetl00$ et lolslra aont plœ à crltlQ:icr, <D&ls là 
ou la altua\Wn e.t aboo.:umnt ~ c'est le manque de 
ressourcQ .:u famil!ea d.,. mot>::iaœ t! est lm;loo5lble pour 
une f<mrne et un entant d• \1\Te av.c 11 rrancs ..,., Jaur. 
Je prend& lt c114 le plu.. favorable. 

Un 60ldat avec l franc, un IOll6-<>!flclcr avœ fr. 2.70 ne 
peuv.nt fAlrr race à leun pctll<3 dél><-nau Journalières. La 
10lcle a •t• P:u. que lrtplte • llr - 2.70? oeo. IJO?I pour 
les aoldata, oui. mal• c'est dku-p;ée qu'elle aurait dQ 6tre, 
c'est-M11n. port'e au taux normal, 

L 'nlljfmenlaUon cle solde du gnidés subalternes at abso­
lument citpourwe de loctque . les IO\a-Olfiden r.>cn<-m 
fr 2 70 au Heu de 2 francs 

li est Injuste qu'en c.aa de mobUIS3Uon lea olllclers de 
IU<'rw tour.lient le trllltt ment dC$ oWcien de 1'act1>e et 
qlte les a -<1. de réserve nu to11chent pas le trai~m•Jlt du 
S.-<1. d• l'acllve. Il est donc normal de reg...,tter que ln aolde 
de trois o!f1eters ci.: rtser>o d~pG.Me. ou du moln& lgale la 
solde cle ISO a-0. et .o!data de rht,.,..,. 

Il est p. is qu'éV!dellt QU• la ncurrlture de 150 bommes 
est beaucoup plus considérable que la nourriture de troll 
bommcs. de m~me qt;e les allocal.loris dt$ aJ&Dt droit c1e li.Cl 
bommes donl les dt"Ux tlen ont des enfanta rorm<nt une 
somme aMCZ rondelette ~ rappelé auquel repgnd le Ueute­
nant d'1i.dmm1Strat1on ne parlait que de la aolde <1 U &\'ait 
parfaitement raJ.'IOn. 

O. C O Justifie l'énorme dlflfrence tntre la solde des 
of:1c!ers et ceUe des sous-ofllc.•rs ;i.>r' Io les rtspcnaabUlt&; 
t• les pmtatwns supp!ément&lres. Les respanaabU114 d\.ll 
soua.-lleutenant. chef de pelot.an. sont ~rtes P:us 1.m;i.:>r­
tan~es que celles d'un sollSoO!t c:er cbt! de sro pe, Il n ut 
paa de mon rœsort de conclure que la SO:de des officiers est 
trop tortc. Je pense. au conU...lr<" qu'Un tra!:ement de s..J. 
en kmpg normal est un minimum. o·autre part, li .ualt 
abl>urde de prétendre que le s.-<1. doit avoir une solde d'une 
lmpor\Ance t~ale à cel!e d'un o!!lcter. mals qui OICr&lt pr6. 
tendre que la diffrrence de respam:ibilitéa se traduit PGf le 
rapport de leun sol~ c'est-4-411'1! eo francs et lr 2.101 

Les prea atlms. ra:>i>e;s et cycles d =tructlonl' Evidem­
ment. c'est quelq.;e cb~<\ mais pu grand'cbœe QU!mle 
Jours tow. Ira deux ans! 

Au sujet des sous-of!lclcn de ré.serve 1=.I des Compa.­
rn1c$-Ecoks, O. C. O. ecrtt : • O.·a gens qui. en 1 .. mps nor­
mal, ont rat~ d•• exameris, b~ des cours, rduaé dca pres­
tatlo~. ont le toupet de vouloir être nomm~ offlcltral • 
G C O n'a Jamais connu ni de :otn ru dé pm le rtstme 
d'Une Compe.rnte-Ecole. L'année n'C$! :ia.s l'UnlvtISltt, otl Il 
est pœ'lib:c de 1 brasitt 1 dn cours; le s.-0. de ~e n'a 
pag ntc d'cnmen saw iea uts rarea QUI étalent en ordre 
utile pour ~tre nommt a .1. el aprcs &\'Olr aul'1 la troi­
sième phale ont raté leur examen de s -1, les a-<> de rtsen·e 
n'ont rdu.~ aucune prœtntion 

n y a des carottiers pannl eux? n y en a certainement 
auaol l)ilrm1 les ofhciers. c'est humam 1 Le • -<1. de rherve 
o'es• paa tel que le dtpelnt 0 C O.; U en exlate de nom­
brewt qut ont une ftk'Ur lnulleetu<>De et mora:e au moins 
a11$1 forte q~e celle de sous-lleu:enan· 

Pour cc qal e.t des nomlnaUODa prOl!ha.nes .:e a.-<1 de 
l't'$l'l"it. la ctrcul:ue mlnlst~lle part d'Un :>rlnclpe "xeel­
lent, li taut qu Cs ... so ent monttts condueteUrS d'hom­
mes. én•l glqut'a, etc .•• Mala U y a le piston! 

11 &er:llt .ouhallable quo d•a examens stricts soir.nt acces. 
51bles à un plus grand nombrl' de a.-0. de r{...,,-. • 

Un 1bus-0f/ie1.1:r de rncw. 

t ' ' 
~fa ... 

Mon cber Pourquoi PIU 1, 
Lra s O R. reclament la m#me solde ou traltflnent que 

les o c et rengag~. Je n'ai Jamat& eu à ma conn lssance 
que, dana unt usme. bttreau uu a<imini.stmlloD, 1• dcrnlor 
arrivé avait droit au rntme ulalre ou appolntrment que 
l'anc1cn 

Quel& 
0 

scraleot les avantq<a de la 1 cbe•ille ou•Tltre • de 
l"al'We al. en t61llps de mob!Ussùon ou de rutrrt elle ttalt 
our le me.ne pied d·ti>Ut~ que l..r np~lés S.0 .R. 1 Mettre 
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ce l)'ltèm<! en a~lcatton ~!vaudrait à aupprlmer le volon. 
tarlat. Le p:ua crand des Napol<!on n' .. t rien aans renpch 
aoua-o!flclera. 

LQ 8. O R. ont eu la w!JI• d'aTOlr un père Industriel, 
commerçant ou be.nquie.r. lia ont fl'Çll plus de ta•'eUrs pen· 
dant leur -•1ee mllital.re qu'Un V. C. ou ttncagé democra­
Uqi:c. Alon que ce demler a'appllq"J:>lt t. la formauon mO. 
t&ltt. PoW' l._utre, ce::e rormaUon fta.lt ~'eut<! au second 
plan 

fla n'l'Dt mn d<J m!:ltalrc. Un ancien JUS de.enu ~nt 
de police 1e ferait bcaucm:p mieux rrspec!tr dans l'exécution 
dU IC:\ice 

Qll6Dt aux prutatlo!l.S Je aul.I d'accord avec c un ren­
&acé de 1914 • <p 3419>, mais paa avtc o. v. o. <P. 3U8> 
c ln tme • de sa let.ltt. Un adjudant a droit au grade de 
IOU5-l!eu~nant tout autant qu'un tt#rvlate ayant sol-<ll.sant 
une c rormallon militaire •· Cette tomllltlon sera touJours 
pl111 srande d>èZ un adjudant qui a mis plu.sieurs llllllEet 
pour ol>tenlr ce ara<!•. 

AUS&I l'estime qu'U serait prt!< rable de ae ttrardcr d'abord 
et de ne paa etabllr des ro.'ll;>araisODS qui "°"t tou~ dan.­
lett~. 

C B. 

St Nicolu et le patinage 

Pen•"• à Van Schelle et t. 118 artlelee Impeccables de 
SPORTS pour vos achats en vue de la 8t·Nlcolas. Ou otrrei 
dts pauna et un carnet de 12 entrtcs à la Patmolre van 
Schelle. - Van Schelle, Brux. et Ail\'tra. - (!ootb:lll, etc.), - ---
Le diable est entré dans le village 

l i . Je Cu..ri: t'C2fèrt. 

Mon cher Poi:rqu<>i Piu?. 
t.orsque la troupe (ait son entrée d&m un vtUaee U eat 

d• coutume que M. le Cure mett<'. le premier dimanche qui 
1ult cet • événement •. les rammea tn earde conttt le dan· 
ier que peut rhulter d'une trop rrande ramlliart" dea 
jeunes filles de l'endxolt avec les mlllt&Jt'OS; c'est assez 
caturel. 

Ma!s U '1 a la !orme le prmllcr dimanche qW suJvlt 
notre entrfc à M ~ Je curé brossa un tel tableau de la mo­
mlitl des eoldat.s que plusleura d'entre eux quittèrent 
l'fsllse a.-cc oountatton et qu• méme lts villageois turent 
outrfa par les paroles de cc trop ulé dde!l.SCur de la 
\'~rtu.. 

Oms le •1llal:e où nous cantonnlo113 précédemment, le 
curé avait commencé l• prône pu cea mou : c Le dl.able 
ut entré dans le vil lave ». 

Hturcuae.'llCnt oour no~ l<a habitants, faisant preuve 
d'Une lariieur d'i~s qui ln honore, ne nous aœlleUient 
paa moins t. br~ ouveru. Ils 1'aperçoivent d'ailleurs trés 
nt• q~c noua ne sonuncs paa ••nus la pour c •olr l<a 
tCJes • 

Veullltz acrttr, etc. Erv1l 

Ce JUS n'est pas du JUS 

Dt l\1\·oh1t tor rdltt1 

Mon cher Poun;u01 Pas 1, 

Peut.on dire qu'au lieu de rn!é, li arrive d'Anvers une 
aort~ de blé ou d'a•·oine torrtntt. qui donne un breuvace 
dtleatablo Les chefs y ont iOCI" et l'ont trouvé c dé&oûtant •· 
Un lleu~nant a p.-omls de sen occuper, mals cela continue. 
!Mdemm nt 1ts hommes n• aont pas très contents. 

S'Ii 11-y a paa moyen d< remonter JUSQU à la i;ourct de ces 
en:>l.I l Ann:rs et d 'f L. dedana lrs r.eeps qui •en ennch~ 
arnt, pcut.ftre aeralt-U nU!e QU< •·ow le llgnaUeo: dans te 
Pourquot P<U 1 en spéc:!J'iant que cela .., pa.s.se a Heyst-op. 
den·Bel'i 

li t'lll peu encourageant d'envoyer des colis aux soldats 
lonqu'on C(.Datale de:. laits parelll. A. V. Ji. ' 

CRÉDIT 
ANVERSOIS 

Soc!été Anonyme 
fondée en 1898 
Registre du Commerce: 
Anvers N• 1289 

SIEGES 
ANVERS : COURTE RUE DE L'HOPiî AL. 36 

BRUXELLES AVENUE DES ARTS, 30 

AGENCES DANS TOUTE 
LA BELGIQUE 

BANQUE 
BOURSE 
CHANGE 

PARIS : RUE DE LA P A IX. 2 0 
LUXEMBOURG : BOULEVARD ROY AL. SS 

Vous voulez des S.L.R., 
mon généra l ? 

Ln \'oltl. C'nton.: ! 

Mon cber P®Tqvol Pa.,. 
Il parait qu11 manque des o!llclers de ttse:-<•. Il nous 

1tmble à no11>, sacrt!1t's de ta cla.ssc 1935. Que le ministre 
n'n qu"à s'en prendre t. IUl·m~• En effet, après a•otr 
lté at!eetés d'oHice, par le consell de re\ision. à dleeturr 
noue tcxme de mJllce, qui dans une compo.1;nie-école, qui 
dans une battene-école, à l'<!!ct de de\'enll' C. S. p. R. ou 
C. S. L. R .. grande lut noue surpr~'" loi-,,qu'à notre entrée 
tn aen·lce. on nous versa dans Une compa~ie. On dttla.ra 
qu'II y a•·a1t pléthore de candidats, et que ceu• arant 
e!!eetué des hwnan!tt's modernes. ne participeraient p:is 

au concours pour la noml.natlon au grade de SCfîent ou 
de aous-lleutenant de r~rve. Cette mesure a d'aWeurs é!é 
rapportée pour les cluses 1836 et 1ulnntes. Pounant nom· 
brcux aont ceux qui aont llC\uellcment ra~lés sous Ica 
annes en qualité de soldats, quelquu-uru comme caporaux! 

Pourquoi ne pas ICll réunir en peloton spécial. ceu.~ qUl 
dan1 le c1vU sont dei conduckuns dbommes. leur doni~r 
l'lnatrucuon théorique et pratique nécei;.;atre, pour en for­
mrr des olriciers de réstn·ti d'élite? 

Cette mesure ne couteratl aucun cenume à l'Etat et lul 
épargnerait beaucoup de tracas. 

l.ln groupe d'mteUtctud1 dt la cl"-' se 35 non gradts. ---·-
Enb ... ents inutiles 

\u p.i,s dt' ua.~t1 ne. 

Mon cher Pourquoi Piu 1, 
On va !aire attent.1on a I' c Economique •. dl!<:nt les 

grand.'! che!s. On ne leur obflt ivère. dans la ree1on de 
Novtue-BnstOl!ne. Les dolénuc .. d" noo bourgmestres reatcnt 
~na .ulte; le gouvemeur, supplié d'UltC• vtnlr, n'ob:1eut eu rg 
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plus d'éc:Out.e. Une oonJiine Wt.e. donnée peu!A!tre par un 
ana.zut.ou 1 qu1 s·ru !tche •. est mau.ntenue mata;re se. 6U1te:. 
reo. n1 ~ea atuplde. 

Vctc1 . 
O.ua Dotr< rq1on, :es tout"" 001 1ota:emen1 barre.. d.a.la 

t.oules les dl.recilona - sauf une. celle par où l'mvasion eat 
pœ:;lble Oe Nord. Houtralize> 1 Ool•c. plus de ravitaillement 
n. de comme~. et aurtoot aucune possibillc' de Cuir devant 
l'éHntue tnv~ 

Exemple : La commune de NovlCe est cou!lff . 
A l 'Est : de sa gare 1de Bourey/ par tro1& aenes d'abaltte 

et un poteau horu.ontal devant le pe&t.e milua.l.re &Olfdll.n~ 
la part.le de la route minée 

A JOuest : des routa ven L.bramont et La Roche : 
ab&'.ta tt inondations; 

Au Sud : la grand route de Ba.ttorne ~ cous;>ee à Luury 
par un• chicane !C't.ol u-es bien 1 et une barre de bols qu'il 
est tnte-rdlt de lever aoua aucun pr~texte! 

On y a \'ll, ces j()uflloCl. dca •p«tacka ~onna.n1' un 
hasp1T.sll.R re\'enalt de Ven••"': on refusa le -..&•' t. 
l'auto · Il fallut en raire venir une auue de Bastorne et 
transporter l'mrl.rm~ de l'une Il. l'autre sur une chaJSe. 

Le Or O .. mandt de Ba.storn.· vtrs NovUle pour une ope. 
rat.on Ufi<nte d"appcnd1ci:... n• put venl.r, a cause de ~ 
poltau transversal •t U fallut conduire la ma18<1e à Liés•·, 
• loo 1<1lométres. 1 Pour alkr uouv•• l'aut.or!t' mUllaJre à Ba.>torne. notre 
bourgmestre dut taire 30 ltllom~tres par un Immense circuit 
et d.,. cnemms de traverse boueux On lui dorma quelque 
espo. pour dan& quelque 1emps. • QlitUe route d~ru· 
•ous qu·on rouvre? • lui demanda-t.-on. c Mais toutes! •. 
dlt•U. 1 Et l'on a rouvert pour les camions de l'armée seulemrnl. 

Un autre scandale. c'est la d,.pense d!rtnte On s'est 
lng•'tll< à barrer tous lta chemin- de \'ldanlf• des bol6 1700 
nec1&rn1 de la famille d'H Il# Recogne-No-..tlle, en abat· 
tant dea arbres. dont on cl""61t les plus beeu•. des arbru 
centenaires. de prélerence à ceux qui eussent sutrl Rien que 
là. Il Ji a pour plus de 300 000 trants de bols 1>•rdu. Tout le 
pays est 1ndll:llè .. 

R. 

FILMS PATHÉ BABY NEUFS 

Chez l'habitant 
E1 JllSte lnd•mnllé. 

Mon cbtr Pc.w.rqu_,11 Pfi. 
D f Ut reconnaltre que l'Adm1n .. tratlon aatt y lall"I et 

mêmt Qu'elle est un pmce aana rire remarquable. Vo)itt 
plutOI 

On a lns!aU cntz mol. à X .. l'Etat-Major 1an11a1re d'un 
sec,.ur, bureau du capi1a1-mklecin. sali• de viil1t des 
malades. d"pbt et ttmlse d<S cmq vottuffil amt>Ulan<œ ED 
pl~. on a loge 1rente ~ommes. 1 .. l<'fitni& d•ns nos hUI tcar 
la mala<1n était meublte et restt meublée, aaur ce qut l'on 
aura brll!é et emporte• et les hDmmes •ur d• la paUle ce 
qui a tran.&t<:>rme un" malSôn·m•JStt en cambu~ c~ rom.a.. 
nicbcl.! • 

Eh blel'l l pour ~t te ma1SC>n pardon t rDk• ma:son.s el 
dépend>nc<s. on a cnrm son11~ à m'md•mn~•er. Le rece-­
veur dca rontrfbucl~ m'm\.'~le â \.~nu à a.on bureau icout 
du vO)'llle 60 frana 1 p.>ur > t.ooch<r 49 francs a::oué.> pour 
d.tux mols de loyer d• en. trois matson.s 

Peu aprts, U m'tnrnyait un •"1a dt payer ïne contnbutton 
t•ll• qu• la location b8.'lée sur le chiffre de 49 rrancs stralt 
d.epu.<""' lareement par les contrtbutlons. 
J~ l'ai trouvee. mettons : bonne. 

R J, 

Le proprio est perplexe 
L'lt.&l, wl-ll. dt>rAll p.\ftr IK lort n d· ' mobli-.. 

:Iton c:lwr PourqMOI Pa.!, 
Un mobUlsé doit·•! payer oon loyer T 
SI oui, où doit a'adresser le proprû!talr•. vu qu'une mat 

en demeure n·eat pas executable? SI !IOll, pourquoi admet· 
o,; que des prop..Utaln'$ qui n'ont pas d• moblllSes ne pet· 
dent n•n. et. d'autrei; qat en ont deux QU ~ ne wuchcnt 
rien? 

Le prop.r!eta.ire ..i le oontrtbuabl• qui doit toujours pay<r, 
parce (lU'~ a dea bltll5 i.mmobUl<rs sur leaquels on peut faire 
inauunlse. 

SI un ~ doit rku~rrr. apra; a llbttallon. le mOO· 
!&Dl des loyers khus, de quelle façon raut..tl s'y prendre? 
En I• !nlaa.nt payer par mol.5? Et pUls. ait démt!na1•. le 
suivre pour, chaque mols. toucher 50 franca? s·u habite 
Bruxellta et apru va habiter L!* Namur. etc. Il faut 
que If' pn:iprt~talre lasoe chaque fols le d<!plattment, encore 
si 1,. moblllsé N«.t de bonne toi 1 

Il n'y a QU'unr aolutton : que le Oouvemrment pale 1 .. 
loyer• des moblllaâl en se basunt sur l'lDd•x number de 
chaque mol.5. La aonun• poumùt <'tre récu~rte de la f&«Jtl 
swvante apphqoer une tait• IUl le }Qyer - 20 p. c po.)"&· 
bl .. par IDOlUe par le propr.<'taln. moitié par le loca~. 
et a1T0nd1r au dtctme superleur par lr'&.l><·he de 50 lranca 
De utt.e façon, tou1 le monel• contribuerait aux frala de la 
mobll1.1&1lon. J V 

Une bonne affaire 

Vous abe>nnor au)ourdbuJ à LA GAZETTE le journal le 
plus oomplet pour le prix le plia redutt · Jusque fin mars, 
zs fr.; )u."Qae hn juin, 46 rr ; Juaque fin decenbrr UMO. 
90 Ir c ch. p 64.02. Se::vice d'<Ual gra\UU 6W' demande ----Quand la femme du mobilisé 

travaille 
Elle voodraft . elle a u. .. ,I, un COOJ f dt dttt:nle. 

Aton cher Pourquoi Pas?, 
Mc permettei.-vous d'e:q>c)OM!r. en mém• u-mps que mon 

pomt de vue. celui d·un KTO\!pe nombrt•a.x de mes, collt­
rues7 l"ow. cwnulons le loncuons de vendeUles dans un 
grand map.wi, et d'epc>uoe. de motnllaéa. Une Iola PILr 
mali. nos maria bénétiCJent d'un oon16 de détente Que 
voilA donc une bOnne chose, dJrez .. vous? Oui. sans doute. 
c'est unt: excellen~ chose et nous en rend.on$ tl'Tket au.x 
dem .. 1-<lltux quJ p1 tsldtnt au desUn deo armtts Seulementl-

&-u.t-nwnt. en ce qui nous conœmt-. nous ch&uons le 
client. <1b1er de plus en rar•. de 9 beurea du matin • 
7 heure~ du sotr: après quoi, ll nous res~ • Ja\'er, brO&Ser. 
aauqurr et raccommodt>r le llnK~ et tes \·r~tnt que notre 
soldat a rapportn dt "" lointaine Campine • ces rrands 
11ar<-ona US<'Dt t'normtmenl de cbœts. et les tranchèea aont 
en (én~ral a..'Sez boUe!IStl>. pret•nd•nt-1111 

El atnst se p~nt ces trois Jours qut pourra1ent ètre 
un enchantement tt une détente si. car me \'Old tnfln 
au cœur de mon aujet St'ralt-ce trop detaandt'r aux 'f'm­
plo} eun que d ·aceorder a1'x r emmes de mobllùês nn )OW' 
de COl4:t me:uuet comcidant &\f'C le cou.é de ditent de 
leur mnrJ? un Jour, c'est J><·u. pour noua. ce seraic t l • 
Jour. lti ••ul qui compte, celui qu• nous alw11drloll5 penlll ont 
tout un molli. 1 ? ., F D. 

L'ne :autre ff'mmr dit 

Mon chtr Pourquoi Peu?. 
On nous rend no• =ri• P<'lldant :U n•ures tous los 

dix Jours. C'est bien trop peu pour .,. retremper dans la 
chôre a1mœpbtre familiale et pour repr.ni!re COIIfllil' tous 
!es deux 

Le moral. dans les ramwea el cher 1... mWtaltts est 
bea\:cuup motnt1 fl~ft.'ln que ~uco11p l aUinnen.t.. 

Un roulement d<' 10 Jours d• <·ongê et •ln111 JOW'S de &et· 
vl~ ntrul ~u·u en a\alt étt question voie! Q1l QU t:nps. 
stral t 11 bien accueUU 1 L L • Il. o:u. 
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Le drapeau jaune 
est-il le drapeau belge ? 

A lllxmude, oul 

Mon cher POW'quOI P~ 7, 

On A R., da!<! du 1er septemb"e. lnt.erdlt d'arborer d•• 
draP<&UX ~nuliCl'll. Or. à Dtxmude. le li novembre. de1 
drapeaux Jaun .. ont t~ arborés aux mai.sons de quelqUU 
!lunlnianta et de la t.our Daels. Je me suis rendu aujour­
d'hui à la sondarmorle pour m'ln!ormer &I aucune expllca. 
l.lùn n'avait tt.6 d<>D~ llW' la faQOll dOnt cet A R. cltva.lt 
être tnterpn!~. La ripcinae a ét.e néîative. 

hnoone n·- ln~ cet A. R. dans le IL'flA qu'il 
denalt avoir, c·est.+dJtt que le drapeau a.u ca.nlch~ est 
un drapu.u ~. Et powquol ne le senit·tl pas, put.. 
CjlM', pour 18 fla.mlnaanta. te drapeau belle est ttra.nser 1 

L'ordre est una doute de fermer le& yewc <quit!<' à 1 a 
oumr da'l'aDI&&'• IUr le p .P.) et pas d~olre• •~ec ~ 
Clamlnp.nta Star Declercq pourra.lt "" tàcher. D 

Le belge de l'avenir ? 
~tata wallons et 17013.xe (!:>mande 

Em chler Poqut Ntin? 
o·n a.l l'tront nleu d'vo ln frllOÇ&is scrire, main ln belche 

bit, poooqu'I dJ' pelnse blf qu'el France - IAnsatehe 1uver-
11t eyf belll1curant à !esse commelnche. 

Pou çoula, avf eln' namelnde syntaque - comme dm.eu 
elz' eUlloloqu... llnsulll<-• ey~·autes coeyonneux ey· elDl­
bllrfal.teuu - dJI va du "allons mots sur des Cl&melDcUJI 
contatnltllom elmpv.ohl Eye chal mots n.s dJl les de 
d'dll eyeu de d'là preuid': Tchief, DJumap. Nameur lJdje, 
vtrth·eun. o W co d'M11lmeut1. d' Pb.Wpnl eyeu co W de 
Bruxelles dlhora. 

Veehl I" pl'U.!DI cop que c' vr• Belche-lanptche etm!)11'ohl 
est. 

El" pruml •&1~elnt.. c·es· pou vo chJ dire: c t.tlnllle 
Eat-<:e Piques • est' etn couyon. D'seu de vo dfvavtlnture W 
tr1Ut, eyf Itou W cotelnt ainsi d 'vt qu' des dsetDS ln Bel· 
stque co rranu ......,, eetotent pou Dieu ô'eaqulte à leu 
maront avou~. • 

SI nteu d'aelns comme vo·n saroent, be slir qu·apreu mie 
bramln d' djou. el plhl ed' leu pUtés misères dire eyé lcu.i 
elnvlN dlre de lea anduur-du·Rhln-pouchls sprotchl, eyé 
l' belouen ed' c Vtvt~Ja..France • irueuler. tout çoula able 
d'vtn leur ccrur relntrer devro. Eyé les bra•·t'S dselns aa. 
rol•nt de c noutrabté retntr'° • morts. 

AIN!, •"ou mea remerclumelnt.s, eyem' condoUanchea. 
erchevez, chier c Poq~ netn? • les consratulachtona d'el 
pruml belch ... parlant chuouayen. Polidoor Chpotia11. 

li y a 30 ans 
Le •Pt<U<le du haut de la tour. 

Mon cher Pourqk.X P~ t. 
On pap~r. atsné c de Oobart •. me t.ombe IOU.S les yeux : 

c Il y a t rrnte ana, Paris. pour la première !oa, etalt aurvolfe 
par un a(roplane • 

Cela •·oua amu!l<'ra. peu~tre de récolter le umo1sna11e 
c crun qUl i· ~ta.lt •· Etfecllvement, un lundi d'octobre 1909, 
Je me IJ'OU\&IA tout en haut de la Tour Eiffel - trolateme 
plate-forme - lor1qu·uru· Hndeuse de canes pœtaltli llQUMa 
le en d'aULnn~: c \ln anoplonel • - comme on <llsalt '\!Oro 
Ei mot de haU.SO.r les f'paules La vellle. j'avais pasoé l'aprè$. 
midi au meettns de Juvisi·. pour volr un Voisin taire Quel· 
ques tours de plllte l dix ou VUlgt m~tres d'altitude, et le 
lpeC\acle ne m'ava.lt pas emballe outre mesure loia.ls la vcn· 
deuse a•a.lt \'U jUJtc, Le coma.. de Lambert a extcut.e oon 
virace à dDQ\IJUlte mèl.rea ennron au-<i....us d• noua. et 
d4datcn&nt nœ TOC'.1mUons enlhaui:ast~ - qu'il ne pou. 
va.lt sans doute entendre - u ~ reparu tranqu!llement 
•·<n Juvisy 

J a.l dit · nous .Sou. ~tklm une •'UlJtalne, • peu prd, 
• rouler lé plancher de la trotsîtme plate-forme Comme 

RËYEILLEl LA BILE 
DE VOTRE FOIE-

sans calomel - el \OUS UU!crez 

du lit le malin gonfle il bloc 
Il raut que v<>tre rote ver e chllqu Jour au mlllnS un 

litre de bile dans IOU mtCblln 
St cette bile amve mal, •ou.< ne d!&crr7. pea \06 alimenta. 

\LI ae putréfient. vou.s •ous ..:nttz lourd. Vous éles ccnstlpé. 
votre orsarusme s'empotl!Onne et \Oas ries amer. abattu. 
Voua \·oyez tout en noir 1 

Lu la.xatl!s sont deg p,..auer. une 1et:e torcee n'atteint 
pU la ca...,, Seules les PETITES PlLUU:S CARTERS pour 
le !'OIE ont le pouvoir d'us~rer «t arnux de bUe QUI ,.aus 
remet tn. à nf'llf 

Vfletales. douces, étonr.ant<S pour &CU\e.t la bUe 
E:ngu les ~tlteS Pilules Carters. tOUtea ph;inn. fr 12.50. 

j'ttaia le plus grand d•• •tnct, J• auls au lonô le monsieur 
qul a vu de plus prés le cointe de Ulmbert .rrectua.nt en 
a•1on le prenuer survol de la Tour De la Tour dont Je fa.I· 
sais. ce jour-là. l'ascension pour la µremlcre et sans doute 
pour ta derrtlére fols de mon cxtatence 

J.·E. Capptlenbosch. _.. __ _ 
Aide aux artistes 

r~emplt .& u.ivre• 

Mon cher Pourquoi P~ 1. 

~ 1ntéreS.'6Jlt, te c Bock• de votrr avant-dernier numéro. 
L'œu\"re d'aide aux artlStes entrepr.se par :.1 Louis Pieranl 
est sén~reuse et l'on ne ~ut qu'en IOOlhalter le succa Et 
à cc propœ. je me permets de ~ltr à Paurq,;01 Pa. 1 et 
à M. Pléranl l'exemple donné par un Comité français. 

Depuis 1900. est tondée, à Parl.s, une soch!té qul a pour 
titre : c Société Septentrfona.l• de Grn-·ure • et dont «le but 
exclu.si! est de populanser ptlr la Ern,uro et la Uthoçaphie, 
les richesses artistiques de la rqlon 5"ptentrionale de la 
France alnsl que les œuvres contrmpora111t-S de~ artlstes de 
cette réalon et celles qui extatcnt en dcho1s dans les musées 
et les collections •· 

Le nombre des soc1etairea et l LX~ tl 300 - dont 25 mem­
br .. d'honneur, cotisation unique d,• 2.000 francs: 25 mem· 
bres donateurs. cotisallon annuell• do :ZOO Ira.ne&. et 250 so­
clétalre.S annuels, cotisation annuelle de ~ francs. 

La aommes ainsi rkolttts sen"Ont à ro!comp.n.-.r de leur& 
cravaW<. des artistes ÇA\'eurs quJ extcut<"nt les œuvres 
choisies par le Comite. 

LH œunes sont choisies parmi les sen= suttants : 
l• Gravure au burin. 2'> Gravure tl l'..au-rorte: 3• 1Jtho­
IJ1lphle. 4• Gravure sur bois. 

Deux épreu•·eg .ont t<l1tees chnque nnntt en un nombre 
d'exemplaires égal ;. celui des 110Clétalrt& puis leur sont 
soljpleu.sement adressét's sous ph recommand~ 

Les sociétaires reçoivent donc chAque annfe deux masru­
llQues œuvres éditées sur pap>er de !ormM ' O m. 56 > 0 m. 38, 
1111nées par l'artiste cmveur <'t tlmbrl"<!b du chllrre de la 
société, sans aucune lettre d'lmprlmt•rle, de sorte qu'elles 
con,,Utuent des épreuves avant la l• ltrc. 

Cette formule a certainement des uvanlJ\it''· Tout d'abord. 
celuJ d'avoir chaque 11Dncc à sa d1,pos1Uon une certaine 
aomme d'argent à cons.1crl".r pour unt certa1.ne catéeories 
d'artistes, puis la diJl'lalon =tllllquc des beautes et des 
richesses d'un pay• Ensuit.., la cel'tltude pour celui qui 
reçoit les œu•7e.>. que celles-et ne se trouvent pas •endues 
d&llS te commerce et repandues à dea milliers d'exemplalreS 
et !a pœ.st_.!.S!<>n â \ut pru: relaUH·ment W. d•œu"-rea venant 
d'arl!J.tts exceptionnels : Gran.a Prllt de Rom•. Membres 
de l'Academie d"" Beaux-Arts. •IC 

N) a-t·û pas là une 1dée a reuntr? Et qui allmenteraii la 
catteor1e des ll"'•eurs et qui salt, peut.fin méme d'autres 
catfilorles d'artistes au.ssL a. v. L•..,~ 
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Des livres pour nos soldats J !\o t •J::ll ..û àu l\Tt:6 r \ ,t;.5 o ..... nue tout •Yu de ~i ~e. s...mech dctnJer, DOWt 8.\'0IU cxpédlt' cinquante et un beaux colla clana lesquels no1is &\Ion& pu glisser quelques jeux de cartes et dea lalnalta. lLer Jrudl nous o 1 ons proc("<le a de nou1 eaux embal· !ages. tt pour ln !ln de cett<· semaine, bon nomure de can nnem~nta serunt 1e:n1.s. 
Toi t< Cols r1 petons-le, nous ne dc\'Ons pu noua endor· mir sur nos laurtus : la dernandea sont 1t nombrelJM'I que nau> n OIOOll pas enCO..., P" IN e<>nt..nt.r toUtes. On nous wlhclte de tou~ pBrts pour dta Jeux. des douceurs, des bottes de caoutchouc, d"" wstea de cuir. d,. ln.!tru· ment.. de mUSlqoe et, surtout, des harmonica.s t. bouche, des Krammatres trança1S1'$ et tlamandea, dea dlctlonnahu, des p11onœ. de• gants des lalnagl'S de louta descrlpWlna • les be3oins a<>nt lnfl.nis mais, heure ·ment la 1tneros1te de ""' lecteurs est grande. 

Ils nou.s ont e.n\ oyë cette &Cmaln~ : u • gracuuse anonvmt ' un cola contenant d.ea Hrrea des revues. un t.x-au puJJ-ovtr. des claarelti.'S. un 1eu de cart et du ch()C<)bt; fi LtJtflrt, E V · un colis d< U\'?es et o. l'(:VUea, R. M D • = majestueux tnvot de t>eaux h\Tc11: c. R Deru:ael. Bruxelles : 20 romans. de belles publications d art et des jeux dt cartes ; ROO<rt tt l'rviant, Jette 14 lnrrs, Pour au il1 alrnt un peu ac 1ole: c Bon­nt.::. Sotrée3 » ; A lssaconl<:ll, Sol2ntes : d~ romans: E. l'lnO)', N~ . grœ w d'Clust.tts. Un l«leru le P P. 7 . 27 toma.rus c Bonnr-s Sùul.'e5 ». une vinatame de li\1'ts d étude Arran11m• • une itrande cauae cont.enant dl'S Feuil· leta Llttemlr<S. drs c Soir Illustré • et de5 c Stad Ant­v.erpcn • . E R X z. .• des l~illetons. Mme Dtlaerol:C, Tirlemont dts lhres; M Delpiure, Courtral : une grande cal.s.s< bourrtt d Unes, Anon,me, Bruxelles 1 Conil· dcnccs • tt romans. Anonvmt', Bruxelles 60 romans col· lectlon Olknuorl , Trou l.ie17eoues amie$ dt P P 1 : · wpt truli;nUlqu.,. ecllarpes. Mme Vve l. Coola: 10 ballot& de 1 Bonne> ::;oirees •. teulllctons brochures d1vert.CJ1: A D., Ixelles. 1 Jeu et dl' llvie>. Anon11mt, Brux.eU..>a: d<UX pU.s d.e U\TeS. Ellsabttli Worm, Andn-lechl • 30 romana: Rue de la Tulipe une ot"•lle (.~•t&."te de lt\'res: M. Dtruimi.r : un bc~u lot de uvres pour les Chaueun. Ardennais : A. T. Germrwu, AnH'l"• une i""nd~ caisse pleme de llv1"" Iran· çals et angl,os : z.. BocJ1ken•, nruxelli • : un cou.. de beaux hvres. M et M- Georg~ Rol>erl, Bruxt·lles: 20 boux llnea, Arnold Raue. Forest 8 •ol reliés • I.e ?...-. Temps a. 1 rnl r•I. • Rum . .n pour tous 1 et r.o lranrs. ..t z. Bruxelles un abonnement de 3 moia du P. P 1 pour le ""l'll•nt nV:atrnr de l..ornburdz)de; E:mùr Del•<:: 13 ro­mans.. 10 1 <EU\ rt~ UlJn~.s ». 
l\ous a•ons a~ eu la jo!(" de rece\olr d'un atm:able Jeune homme qui, par modesttfl, a refusé de ta1rl" connaltre aon nom. k• genérutcur de 12 volts demand~ par le groupe de c Ul.SSC'~ra Anknnals plta d1x ltnnC$ pour :a ca!S><' de nos •i.11ôau. Le dtt ~entntteur r.st l'mballe l"t. cxpt·d1e. A tous. tm merci paru du rond ûlJ cœur 

? ? ' - Une unité $• propos•· dt• l~ter dlgnement la Salnt.e-Barbe •le 4 décembre), quelques dons destlnés à aervir de ré<:ompt"ll6e t des c·ompém ons m~rbatterles 11<ra1ent l•s très bienvenus. 
1 1 ? 

- trn C>Om!I13ndanl 1 oi:drnll ol!nr d.:-s cadeaux nux enfMts dt' Si'~ rnob1l1.5es. En\O}l't h:s dons à c P: P ? •· 
? ? ? 

- tumm;.'"dant ~ fUttertf' D. T. (\ A. u dti.pos.::.nt à hh•trner il\'4"'(' ~e,.. homm .... dàth rerlon humide f't fnbo.,pf .. t;ilièr1·. ,,r;i reconn;1i~nl a. tou:.. CC'UX qui lui tn\enont 'd~mf"nh t'b..lud .. .-t. tobo~~ Ut"J.tricc~ de birn-i:trt pour ~on personnel Dun.."' c:n f'Spf'ft"' at('t-pté~ au C. C. P. t938.66 d u Compt.J.blt lt- La iîtf': 8.•llrrie O. T. C. \ ,. mentiun: 'rr­
\ ict d.bh'-t"r "· ·---

tl.>.lons charttab:ement n<» corre~;xrndantJi &trktemcnt iwo. nymes qu'U e&t totalezmnc Inutile de noua cm·o)er du Il" !ta paplero vttuperant l"lmptt!aUsme ang.ais, l'lnt•Wi•nce Ser 10lcc ei Io Pt'CMt" Ymdue q:.u ae ref~· à reconnaître QiJt c"tat Lll6 l'm'<rê' de l'bumanlté que l'AL<mape c Lqulda • la l'1 .ogn1·. l.a Tch~lcnaqme l'Aulrl<he. livra Io pll)"S txlltœ a la RUA61e sovt<'Ltque 
Je auis rappelé df'Pllla le Ier lt'ptembtt et. je ne trou" i>&S le moyen de toocher un centime. J~ !OO IUJ.S adt­a la commune au mln!Stre de la Ouerre et Je n·a.1 pua eu d.s reponoe. l\ous sommes lrol.l ,,.. rappelb et Je "'116 IDll· tien de 'euve. Et le n::iUltal : )è gui.> a ma t.ro'-'l<me PUDI· uon. Que do1"Je faire? Que w.irJe de.e1llr? - B. - Lea hommra de p.nle cks vole& d...,.... d un ton cl.es environs de VII<! demandent deux gu~rlte> pour •"abrlw quelque peu. 1urtout cerlal1is Jours de plUle et de tempête. comme les JOUI'$ derniers. - U11e 1entbtr!k - On wt que la solde des 10ldata a ete arronclle à un Crane par Jour: 1• ri'glement prévolt pour lea brlgacllera ou caporaux rappelb le double du montant de la sold4 du sold11t. Pourquol leur •Olde 1'St-eU~ r<'Slée à !r. 1.30 dans certams réiun<D!s? - Un brlgadirr rappdé - Je aui. mari<! ri• pere de deu enfanta n bas àgc V1. l"lmJJ<>SSlb1llté de l)Ayer mon loyer, J'ai promis Il mon pro;i:1ètaltt de rcr.d.re "" rruwon Ub1e Comprenez S3 jOle Je chertlle une mal.ICin, ltn ai vu qm tne tttn\t:nalent mats mon habit m1llt.alre port.:ralt-11 malhP.ur? Partout on me repond c !\ ous ne louona pas à dts mobllil<5 I t OU1. li" de pla.- pour les moblliKs. Du moms pour les c peuu; t comme moi. - caporal D 

- J .1pprou>e enlil'rement R T. J;l&it 3470 en et qui o.ince:m'· le roulemtnt de congc!. malt Je nr sui.a tout~ lots P<l• encore au5"t exigeant. Mals n• poumut-<>n nous accorder trois Jours de congé Pl't qumzatne. au Uen de nœ pauvres quarant.e--hmt heuua toug lt-5 \'lnll Joun? Et encore ne !aut·U pas etre )lUDi, )lUlsqu, la noavellc circu­laire mln\Sténtlle donne la latltuc!e aux commaJ1d<lnta de compagnie, ballertt. etc., de supµr1mer les dit• quarnnte­hu1t heures - E IV. 
- Le 5tt1tnt mobilisé dont Jea l)Artnt.> ont un rennu i1.."Connu suf&.anl fpour eux> dolt IC contt•nter de an 10lde. quitte à c saper • """' 1X1r•nt.S. & ils ont de qi.,ol Lr .rrgent d• carnére, lu!. touche de toute laçon une moy..nne de ctnq cent.S !ranca par mOl. Ut-<:-0 Juste ? E :11. - Samedi 2 decembre, t 20 heu,..,._ au S..lon de 1 Bar· morue a Fra.tn•nes. oon!érenc.> orga rùit-c po.r 1 MS el \'lta • et au 

0

rours dt• 184uelle le deputé LoulA Plt'rard p&rl•ra de !il Pol<JS!le. 
- l:tnau~11rat10n d•s 1 Galerl..,. de 1 An belge • e2, aie. nue LOuise. à Bruxelles. aura Ueu le 6 decemlll r à 3 heµrts. i.,., peintre Artn.md A;>OI expodt'ra JWIQu'llu 17 dittmbtt un tmportant ena.tmbl• de S<'S œu\1''5. - c Le Siiion t cnxellea. en collaboration avec Mn1~ An­dre, de l'œune c La Crèeh~ ::.ana-souct • d'lxelles. et wu b J>Mid~nce d Honneur dl" M Eu~ne 'i8gr:r., dor::nrra, Je samedi 9 déeembre, au Muaee Cummunil d Ixelles, 71, rue Jeru> \'an Volxem. une grande g0troo cli\r.,..m\e de rharltt a\ct le concours d1• J'orcht•stre Ft·rnand Ot.bray nnd Hl9 ti11. mgcr. Olee!ul. au protn de l c Solidarité IxeUolse • tt de la c Cr<cbe isans-Souo /\ rett:e IOlrt.. on tllra b Reme de la Bien101gance <Cartts : 2 fr. W. chez M. P. tiP••t.s. 16, rue du ~rge~ lxell• Nl Il G:?.&6 AD contr6le. • rrarica > 

? ? ? 
T1mbr<>l<>g1e 

Le CŒ".ll' dn> a.,Jsea rrnlnm• des t~ de gcn~rœltb, nous Je oonst111o!lll chaque Jour dans tous !<'$ domalnes. 11 sutllt d.e algnaltr une mL<éte pour \Oil'.., leY<r lmmédla. '•"Jlltnt quel.iJ'un prêt à la """"1tlr . .Ain.;!, les bdolns do noire tamùlè de ttmbrolOKues ont grand• ~t dans les mt­mes proporU(lns. lrs dom pleUTeD' d:ins """ lrà'.."11 

NOUS ECRIT ENCORE 1 

Cette o;em"1ne. P. J., Bn:xellt21. nous a, comme d~ cou­tume raa parveotr unf' rlrhe t.-nveloppc; A. Z nous a ex· pt'dlé. dts tlmb"'6 d Oct'anle dU Wuncmberl et de dlvera lllltl'N Jll'Y$. 11J1rV VandtrQotm, one <n1eloppe blm ra.n· eee sulvant lo<ll'I habitude, puis vlenn•·nt de modestea one>. ""'"J qi:I nous ont em-o;é unt gTOSO<" enveloppe remplie dl! ttmbre.s da ers; une auu-e « PuUr nos petlta inllnn~ »; 

n. ne j.. 1 ~ """' ta 
eIL lde. o.:..~ ri~mmu10è. A\·er. 1 



wi. autre =• c PllUl le commandant ai-ant <!tllla1'0r ia 

S&lnl-Nlool» des rnfan:& de roldala mob~ •· trois IJl'.­

qucu porlan1 en 1uoc:rtpUOn c A prder, l'. P ? ùmbra '-" 
p P. ? 1, un e:and nombre de feu!Ueta oomeellts de tun­
brt•. •nlln un pli bien vaml nOUA est ,,.u-vrnu de la part 
d'Un Rt'dlste sln<:ôro. et un autre. pour lea tnva!Jdea. de la 
p&n de M.~ 

Noua les remerdom toll5 du food da cœ!lt. 
7 7 7 

P11114nrhrOJ11C 
- L'Œu>r• NatKonalo da Service eoclal aux famUla de 

mUli.tr-. dont la µri~denu est llMUft'• par la Prlnc......, 
Je&n do Mt'rode. <t la premltre vlc .. presidence pu le 
Baron Edouard F.mpaln. a traiar~r~ !• llè&• du COmlte 
Central au n• ~ boule\atd du Régent, à Btullella. -

tL 12 IJ07. - C C. P. 31280 
- La dam ... <Ifs membr<'$ de la f'ral6tleUe da Grena. 

len d'après guene ont ooraUUJé un ouvroir qui oollabort 
~ l'Œuvre d'E?llr'Ald• aux Fanulll'5 <Ill Orenàd1ers mobl· 

et qui foncuonne toua les lun<ll•, dt 8 h. à 10 h du 
eotr, au local. 18. ru• Bodcnbroeck à Bruxelles. Dora ou 
dtman<l"S de ttn><lgnement& sont r~ua a l'adttlae r;. 

dealWl ou c;".a: Mmr Ollbl"rt, S. rue des Mtnuneo1, à Bru­
ulln. ou c:bei Mme Van Nte-•wrnb<>rch 18, rue Pa6to1'1e. 

à Molrnbttk.S..lnW...,_ 
- c L'Œuvre d'Entl"ald,. aux FamUles de Orenad1rr1 

moblllaéa • a creé •ln ..,rvlc.. mtdtce>-pharmaceutiq11• plaré 
IDlll l• patronaie d•• M 1,. Ministre d• la Santé Publique 
C. ..,rv1tt fonctionne Cepu1$ le l•r no•-embrt dan~ le 
srand Bruxelles ,., paun&. sow P"U. ~tre étendu aux 
tamlll,. de nœ moblllsb de tout lé paya. Pour ren.qne.. 
-nia. a~r chez ; lll Pb Popermana. 2 rue Robert 
ll<Olt, à Uccle. ou au local de l'œuv .... c~ M. van Llnt. 

li. ru• Boclenbroeck, t:/V 
- Dame vcU\'U rutnte, dt' bonnt l'<lucatton. ayant un 

1111 malade et pour aub\.ntr à .,.,. bel<>Ull, dem&nde place 
~ade Oonnertut trè.\ bons ao!ns a\·ec dnourmrnt 
et P"Ut fournir les mrllltW"tS rèfênnces. - L. w. 

- ~rt de fanûlle lt• de 5S ana. a perou d~ la 
mob!llllalon ga altua\l<•n de ~teur~b:~r. Il est 
excellent ébtm•te et peut .-occuper de tous travaux 
d'ameuble-nt. Qui pourrlltt lui procul't'r du travail ? -
H. Il 

• Jeune femm• 27 ans. a)·ant fait éXCt~lt:ntes etud..s. • 
pentu oon emploi d'nldN<>mpeablr, a:~ctylo Ses 

•1tux parents COU1Pl•llen1 sur aon P"1C-PLD pour •ivre 

Noua l<'rlons heulèux d• lui :m>curer du Iran.Il. - Boit. 
rort. 

- Une jeune frmme d• mobil~. qui n'a pour vivre que 
l'lndrmnlt~ allouer au• •Yants·drolt des mll•talr"" t RPP<'· 
1'9. •oudratt se d«fendr• contre la irm• menaçante en tra· 
ftlllant Mala ..,. tr<>ia bôt>Os l'tmpkh~nt ~·ac«pter tt:1e 

aetlVI'<' exteneure f:lle pœstde un• Ulllchlne à krlre et 
voudr&I faire d~ travaux de c<>pl• des adte:>.<es publ!cl­
taln.s. ('tr cette rfn ' t".U!e inlttauve mtr1te tOU! ~e-s •ncou .. 
ragrmt-nt.8. - H B Urrthem-BrW.<' <'&. 

Un brave h<>mmt1 du Pa.>"S mo.~ ..... ent de pf'rdu>: a.a 
aUutHton apr~ uenr ~ unntts dt" At' 1ce dsn.ç, une mtme 
lt.1hle' ou u fut tour l tour sunt ,.int. 1<>1.s cb4!-f d,. M'T· 1 
Yltt, com:nls de :abr!CAUCD. MlP y~ technlqu•. Pr~ de 
deux ~nllln ta. noua le rocommandons 11 ceux ~ noo lec­
teur• qui voodraltnt a'attachor I"' l<!rroees d'un homme 
honnête et dèvouê - D O. • 

Volontalre dP au~rre Ag~ dt" quatante-àewc an111 Mi!:" 

trou\tt sans emp!oi et wns res&llll'«-s L'I u•dutt à ta dt'T• 

n1trn extrémité. Il M rempli pendant lonl;l•mPS l emp.ol 1 
de tompl.ablé et corrt11poncb.ncler français et fla"<ll' nd li 
connait llJl pe~ l'anJ,als li a...--cepteralt n on:;po:te qu~U• 

OCCUP<ltlon. -· celle de p:çon de COOTl<'S - F o 
- Nous ••-on.a reçu E c, 100 rr ' ~lm~ \'ve P R ~ rr : 

J. lx•ll•s. 10 rr L. Q 5 Ir • Nounoucll<, 20 fr .. un.• gra. 
c~uae anonyme Z anttM.l'"'~ boites rorl'~·na.nt dts cnom .l'f'a 
coll. cm•-.te.s. chapeaux etc etc. J E. 50 rr . L. o. 
Lll-;e, 20 fr ; T li! W 20 Cr Anonym• pour la S~lnt·Si 

colol des cnfanl6 cl<' m .ulés, lO fr 1 pour !es pauvres. , 
a rr. s c · ttha:~ multtcolote; L F. 5 fr. - Un cordial 
m<rel & t~ 
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Le Coin du Pion 
····························································· 

De Pot.1rqtlDI P<U 1, U JlO\ eml>rt, paae 302 · 
• iln ~"1w. µuJ.MllnÇd, l"tule-nt bJen M f'tMID.tr au io.. 

de l"t.rUchalJd. maa â condtuon qu·oo n• Ica. m&D&t que PIZ' 

deml-teutlle ••• 
Cbw.ud. rt ce l~e ne re maDll'• iréneralen><nt pat 

lroic1, eo1 elfet. 
' ? ? 

ou soir, 27 DO\'embre : 
... On hOQU. &uaJ le .Or\ dt O\llllaum• Appio1.l.n.a.J.r' QW. 

vers 1• nn Gu boetllltH tut t.oucb.6 a ta t.tt.e par un eclat 
d'a?lta e-t eu mourut u.n Peu aprta. ne a·eunt Jama.:.a CIOmP-'-• 
ument l\ltl1 

MOnai.lNJ' dt La Pa.Uce ••. 
? 7 ? 

De Aujourd'hui. 22 novembre : 
La ~t•t»O a.rrtw- un •UJU allemand. 

:six 1ou.r. ava..nt, EJA.er eaun àt plattr l'tXPlOIU d&D.I l& 
a.psule La C1nQUlt.rne nutt, u u t rt>USllt pu, cana la uult a.u 
QUatr1•mt IOW' avant I• a uo-vembre. EJ.Mr eut 1·occ:a.sum d.e 
~r aa bonne t retardement 

Ce qu'elle a dil aoufhr. la pauvre. 
? ? ? 

Pour la Saint-Nicolas. offrez un abonnement. à LA LEO­
TURE UNIVl!:RSELLE. 86, rue de la Montaa'De, Bruxelltl. 
400.000 \'Olumes en lecturt - Abonnement ; SO francs par 
an ou 10 francs par mols. - l'auteulls numtrott• pour toua 

les thtàtrea et me."VtS pour les ctnému avec une sensible 
réduction de prtx - Ttléphont 11.13 2! Jwique 7 h. du soir. 

Demandu le catalQiUt de la Lecturt Unl\'erselle. Un 
.olume rellt 1900 paees>. Prix: 15 francs 

? ? ? 

De J .u .. dtat>ldne.Jlt e<;. macAbremen\. mittux rense1'D6. 
21 DO\rmbre, ce Otre 

Mme Goer1n1 a accotocht tn bU.l.IM 

l:>OU.s l•.s yeux emenelllk dea •peciallStt-a moblllsés. 
1 ? ? 

Du meme. mtme date: 
compte rendu de la premthe, aux Galeries. du • Ortlu­

cbon dtllcat • : 
Soua dh on.a encore un• fob ri-µtt.tr QU un" C)1tice a ,.edtu.e 

tt plut4t une \"tCto:.te t pffctt L'.n~rtt de l"œu.vre C1l..IP&fa1l, 
f'O tC!f't. dtnut l"lnttrtt df'• 'nWrprttn. 

Qutd 1 Ce eo1t ~tre un• dr>1llttte. 
? 7 ? 

Et enrort du meme qui. apres avotr rappelt que c rrelu­
cbon •. ttnn• dt•uet, ~ dit dt DOll jours. c glrolo •. unpnme 
?rotdemt-nt 

0""lr-,.....e b1en YOW ;>t'DWZ If' ~luchon DMt P&S M. tia"7 
Saur Il a c.tt'.~ l'ile dr l'emplot - ui~~ blt'n 1-.uuc_ le 

VltUZ. 

Quld ' quld? 
? ? ? 

D .J..'\t c,rc..ulatre: 
Bou.œrnt Stcc.kel 

fall U.\01r • u cllenule QUfl par sua• Que I• T1ande r~!'.roldt• 
D"' rentre plua. ell,.. \'mdra df' la \lande Ira.li du PO• c.!t: toui. 
lrt: CllUllté • de. pn.z tr• raJ.'IOlln..soln 

DJ m~llH;,ll f.IUC la lan1iUr ~ bœul est de ptemlt're q,ua· 
llté. q111mporte s1 la langue françal.'Se n .. , QU• rabat de 
col!... 

.., ? ~ 

P:'ett'- è Clemrrceau JY'r Part.t-Sorr, 23 no,embrt · 

Oau.a C'H C'CinctiUons Jt \OU. prte <If' prHCnUr IDft e.xCUIH 
• la CCm.Dll.M.I n deillt YOU.• ittH utt·m:Uit QU' ~un-:.aement 

n·111. pas bnùm df' ~<.-.a tnten#nt&on pour mtlrr it CO\U'$ c.e 
1·actù.n lUt~le du 1ut1\tr11•11 f'llt contte i.a ll~ne 

Saumatr .. · mdnnge 1 

? ? ? 
De La Ptcht miractt1'u•e. par Ouy d• Pourtales <Edit. 

N R P. SC<> <d.itlon. p 3431 

E.5t~ qu li pourra.a compt•nd.n cela, tt mon•ux Qu.J &YIJ' 
e:lcorf' le- lalt ~ M aWu derr~tt IH ore U... ' 

A.lions, b<.>11 1 Vo•C• qu·on alla,i., ...., les orcm.cs, à prés<n\, 
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Ne umez plus 
P.:-rdcz tttte manie en huit Jours et uW!!ez plu• agréa. 
b~ement •olrc lll'E• t - J indique gr&Ui proc"1~ facile. 
Ecrue DALT !SS, boUlrnu-d Salnt·M!"11et 18$. Bruxelles. 

où Je poumûs obtemr cette doaunen!.aUon? Mtttl d'a.-a:1c 
-RF. L. 

- Pourra.t-on mlndlqut:r un mo'en facile et peu 
teux de fabriquer 1<1!-lnlme d• l'•nerc pour dupllca 

Correspondance du Pion 
A - Indiquer '"' 1 CllU!OpJ>e: COkR. PIO.V. 

!noire et de cou!eur) 7 - A C LI~< 
- Qu• 'eut m mdJquor ((Jelquu baaa ouvras.::s tn.!tan 

de !"UUlaJJatlon et de b fJIJlrlcat1C>11 da ensetsnea au ru 
"· ~ ent:.•llrment où Je pou.rnJs .,,.. les procurer f 
R V., E• can:pagM 

D - S1g11cr lu bletnent <I domur adrau. ilnon .•. pa~ùr. 
c L<A'IQM on le rc/erc " l•. < in<ltqMer la JXlllC où 

U a "°'"· 

- tin n.ppe1C demande d<a l.C-UX Journaux de 
mlme très anciens. et da linea d flec'.nc.w. - A. B 
2Ic de Ltvnc. 

- Un rappel~. tra~ en charpen•e \"OUdralt .., perf 
uanner dans aon métier; un r~trqux lect_. pomroJ 

ON REPOND 
- Poor R. M z• VO\l pv..i.r- \.l'OU\·er le •ene et l.J. 

mu.s.ique de \'lt.J Jea chanat..ua ar: l ancll'n Hamaut dans 
• Cll!UlSOns l'l;i;rulalrea de l'ancien HaU1aut •. recJtûlles 
par A!bt:rt I.tbltZ, Vol. I, paru ch12 S<:hott f,..,.._., 1>~9. à 
llruxclles, romcn:mt 46 chanwm p&t:iotiqucs, histn,.,~\ws. 
Ju<:aks et rdlg1cusa et d,U16 les clnq autres \olumes à pa­
ru: re r,. <kux1emo, conr.ennnt 98 cha11&0tlS dl! circon­
•tanccs. de mard1e, de ronscrit.A et de meuer, est sous 
i.i1~ l.rs q1u1~ re \olumes aui .. -anta. qu1 contiendront les 
cluuiaons uruthe3, d amour, !BtLr;qu~. les berceuses. les 
roudes. h<' cl1auaous à <iaru>er, è ualocro et les chansons 
d nhon ,JOur enn.ron deux c-ents numéroa., n'exJ.St~nt encore 
qu l'n rnouu .:rl1& Il ut piobable que l'auteur de ceL lm· 
portunt tra .on follr.Jor1quo, J111lt de <1'1llrante ans de re­
cherche IX>Un1111 vous fournir ka détails q~e vous desirez. 
a·11 la tonnniss:llt. Il' s, secrtlarre 1Commùs11>n de la 
l"tezlle chu n.ton poi:rulatre) 

- Pour E s R 1011 - Il existe en ~li!que plu.sieurs 
re>-ucs de pho "Il aph é, les unes lndtJ>cndantes. les auu-es 
f<ltttes pa des flnnea gpédallstes (Ll!iga, Rolleill<:x. Voigt­
laenC!cr. t •c > Le l'lloto-C'l~b Lléirols pourra vou.s en 
d~j;ner plUSJ B (6ecrtlartllt. 28, rue H•,ben·Désamoré, 
• ~·) p w JZJ. 

- Pl)ur Frealf~ Cons::Jtez la """'" mensnelle c l!us c • 
qui a·occuPè ,t llement de musique moderne et de 
Jau m ttnte n Jk!itque cbna !es bonnes lloralrles. -
G M Ga"11>rl u 

- l'our O /1 1' - c Henry RouJon tt.ll est l'.iutc..r 
du l>rc c Damci d A 1trdols •. Parà, Hachette, 1911. un 
V(,l ln·18 q 1, • œue heUttUSe ipoque. entra.t aan. la 
C•lt~nr des • 3 50 » - P S 55. 

D3lll Ir but dr IJfOl)3~r la CO!l!l!\t=nce de la lan1rne 
an;;laise rn ~ r llCU.9 ""°ns de ctter un cours d·an. 
1llu1 pa.r corrtaj>OOd cr enlier m•nt gratUll Ce C:OUB es~ 
ou>m à IO.., Il ut t pc: r ceux qut dbirent y pcirt.cfper. 
de nous t:n\OJ.'ii;r 1 ura nom et. adrrssr Aucun traui n·es.t 
reclamr a ltlne l ~r1p•10n. broclu.:c, corrections des 
<Xt'TC ces, IOUI <;ë oblol 1nrnt EmtUll. - E<'Olc de Langue 
a •gla1$~ 48 rue d• Ltvne, /Jnur/lea. 

- Pour Mme u. J, <t J. V .\lercl pwr l'acrosucne. 
- Po p G ·'I. lS :-.ous voUs runcrclons pour votre 

commnntcnUon du 23 n<.\Crnbrc. 

- Po r R 11. 2. - O M Io D<>ua prie de vou.s dire qu11 
~" le livre c Lain de la H 'flette •. 

- Puur n .Il. - Mrrd pour vos renseignements sur les 
ClllliS<'S H•llltl3tn - P Il" 113 

- 1'01i P 11· //J - M11c1 pour le c Nedo1·land.och Lee$­
boc.•k • Tra~ m 

- Puur lJamurn, le., arnerctemtnts de A. V. 71. 

ON DEMANDE 
- Je pt 'dr Ir 1>4o~u Huc d A O. B:-ndle\• sur Je Canad3 

01t&tor1 Ut de u ""- k.itU.: t n ua cl routumc.';, rêglJne f:CQ.. 
1 nom c1uu Ma l d<'1m ~ d <'c b uqoJn da.en,. m·a t-on 

dit d'n•-:u n de 14 ou de l'lmmeè..:!.t a~erre I 
Cc pa)s yant m 1"Ure t.-on. b aucoup Cha.n~ dep .is., aous 
dlV<ra rap1'0lt n lm<111' pourrult-11 me commu:Jq"cr. wlt 
W1:o tut d ou r r6c n a t ®..:tn lu aspects p ll •tçut. 
-.w et èCUlW1n qut oc;1 Je• de œ pa)S, aolt une .d!c..e j 

lut lounur un bon ouvrare 7 - R M li 
- Qlelqu'un constntfrult-0 Il me plf•.-r ou ""' donn 

la brochure de c L'Artl<:le 330 • de Coun..itne, .,.... Je vou 
d.rws reapprendre pvur une IOltt.J au profit de& mobllllës 
- P. H 10." 

- Quelqu'un po'Jrralt-11 me prncum l'OuHace auh &nt 
c Macer Flonchls, de •irlbu.s hdbo.n1m • ? L edltiun l 
Leipzig. Voss 1832. de prtftrence. ou une t<UUon o.nc;e 
dan.s les prlX doux. - P S. 55. 

- Le Cercle c Ln Souris Bl.lnçho • cb<rrhe •Hémen 
amateurs. drsin:éruist<s, de11• "'"""· pour spectaclca dl! r•· 
vue à donner pour nœ aoldata. Ecrtre 23. pluce Satnt.-' 
Géry, Bruxelles. 

- Quelle est ro11itne du nom de la commU11e de 
Eemegbem? - o. l'. SB. 

- Chercheur du Vieux·Bruxrlle3 ~nt la collection 
du c Bulletin Communal de Bruxrlles • J113qu·en 1882 
Inclus, Je \'<>Udra!A la romµl<ter. Je dè4lte •-plrm•nt les 
c Almanachs de la Cour • et les c AllTUI nadu dl! poche de 
Bruxelle. •. Je me rendrais aussi acquéreur de vlt!llles COI· 
lecuons de Journaux lielgt'I, de µ~t<rcnce des Journaux 
pubhes a Bruxelles. - L Q 125. 

- Un lecteur oe pourrait U me céder c Le Juc!Jn Pota­
ger •. par Charles CbCTallcr lépu~ <n llbralrleJ. -
H. L. 19. 

- Donne-t-<111 encore à Bruxellea ou lallbOUtp des 
c cours de pnparauon mWtalre ». On drmande dCI 
ad,esscs. Qui pourrait mt donner les paroles françab<a 
'et les tradueuoc.s tlcntuel es flamande aUcniande et ...,.. 
11alse1 de !' c Adorat>le Cochon ,. de Monsetc~ Il Q li 

- s ·11 voua plait n dictionnaire Larousse pour 0cny,.., 
~. cl un mol:>IJUé rranç&11. 

- Deux J~ dr!Mndcnt ai ~ kctwrs de 
Pourfl1l t Pa.JY voll4nLent blm 1.,,,. cnr07er la numltoe 
al)tts l<eture et le>•r faire de temps en tC!mpa. - P Il et 
A. V. 

- Qui voudrait me ~·r à bon compte des • Ccnlcren­
cn • anterleun Il 1837, eon•en:.nt da eonUrencH dl! Mme 
Du.sa.nt et d'autres sur c!cs •u)et& 1e rapporta.nt à b mu· 
s;que ? O.S annéts coœpl tes me !traient pnrtieullucmrnt 
plalstr, "- c était possible - Ct.n-cht11T, 

- 1'ulle pan on ne parle de Fa l~]ltr qui krlv!; IJe:lu. 
roup pour piano, ch PZ LA!ou, Kallo à B "\lxe~ A b n Tmu­
pent'3, :'oMssomer, à Parts. li lut le pl! pteur du pnnce cl• 
Chunay fut mtmbre d honneur de 1 acad~m•o SalnU Cécile 
de Rome a la arute du drpôt d un morceau rellgJeux pour 
orgue, voix, .soli et double C'hl?Ur, fut ln rapport & \'f'C 

Monseigneur Clt>ml"nU, ne\,.rU du célebre: ptanlMe etc 
En di"Cembre 1167. 11 rn rxfru~r an ThtAtre Roynl de la 

Monnaie • ~emure 181;.; Le !lol nt moi·p Vu·o le Roi! 1, 

1>arut1on ttrtte en conamtmoratk>n du dN.:ra di• noth.· pr~ 
mier rot o·ou vient le allence qu'on fait autour de aon 
nom ? - L. B. T. 

LEXPA1'SION BElGE lDUméro de novemb.rl 
Connais..ez.\"OUs la Tt.~llande ? C est le noU\ 11.i ncm oit!· 

c1e1 du :;uun IA'J• •ur lcqUl'I • L t:xpr.r..>Jon lle•K• • nous 
dorUle de prtt- ,.,., ~uments ge<pllµhiquea, l)OliUQUO$ et 
tto..'1.om1qurs. St les lndt:;.St.pt.a tcXt -a \'O~ lntérCMUlt.. '\OUS 
trou\er'E"Z ei;alerr.tnt dans ce uu~ro d a.' f'tudes t~trt.1<'· 
ta es c Les 1ndu,trt~ rrxtlk 1 8.JU leur f'nl('mb?e r, c La 
Bonneterie btl e • Le The.ilrt 1 a de Monnai. lait 
l'objet <t"l;n an!ci. r r li tjr nt C\ pi1rucul t mmt bien 
,Jlir;tre 17 Ir A nn: w rr 1 47, rue l1ll Hout.Oll, 
Bruxelles. c_ c. P 1595 31. 



Résultats du Problème N 514 

Ont ci:m:iyè la solution exact<' : A. Poopoye, St.tnte-CrolX­
Bruaes: J. Sul11ne. Bruxelles, Caporal SUenell! a eU 
moWll~ le c P. P.? •: ~tme /\U~u.JUn Punaart, Forest, Le 
taux Pre-Vent t. Bibonbon; J . Cohen. Woluwe; L·i:tatr 
.-Jor en 'acancea, J . !'éU,,, <IQ. part en B ; Oboldo1l0do. 
borco, Bruxelles; Mme M. lteynarrta. T\rlen1ont; R Ortln. 
Vervlaa: Avec qucllo Joie fal revu mon R1tteke. Yet: 
&leri- SempOUX. E-IDIITfR·Tc·ABC-BP7; J. [)(·!eu.,, Wa<re; 
J R. Rocher, VlcUx-Oenappe; Ohé, PaUUzdle, Ransart ae 
J*tllle I; l>tme O\lbo!>Hol-rœt, Ixelles; Joe Crivecœur, 
Bruxelles; Mlle E. :-;a=I, Ostende; J Pl>lspotl. Schaer­
beàc; J. P. Ainay, El V~-r 'n veurne ~hatte. BailtrY; 
Paul Henri a.don la cbourn>Ute; Tchantch•t d DJu d'là; 
Mlles o. L<sprend et L.-M. Hrmr. Praancs IC2rB"161enal; 
Ha.mcz !rèns. Pènnrelz: On nouv. c:Mn:hcur, O. Daboo­
ilol, Andorlcchl; E. 'lbcnel!n. Otrouvtlle. Adj. llllcb•I. 
Ier r~ ligne. qq. en B Mme v. Uteb\Tt'. Charlrrol; 
Ji Montaner, Nom, Viet. et Nic am encore Af au Central. 
J'é)iden, Mme A. Laude, Schaerbeek, H Marck, Molen­
beet ; L. Dangre. La Bounrie, ~!. A A N a VenieD; 
J.. apo!hle&lre de l'h6pltaL Bcrchcm.SO.lnt<-Aia!he; Que 
J aclty et. ... Etienne se portent bien. i.. v .. l\lartapOI, Rlxen­
art. Frrn. can•ratn ~ ~Uan; Cil. Bûry, lxclles; J'&Uend 
Samt-Xlcolaa, m , C oui, dit llaUbou; Mme De Meta. 
Anvers, L. A H.. \ V d I.e \kUX &OISC&U de& lncu; 
l'dme Ir Héc!o, " I<· 1 Wl.lmol'e, !Jnkcbeck ; Oeo Mon-
t.ul et Ml moltic, YI,{ ) l~ irtr-, Athus. 

SolXante--ncuf ,t'p:m= dunnrnL c an&.s • pQ\.r c aplc •. 
c Anis• lournlt bien c l'(;I" ~. •Ill• d·ltuhe: muta la pla.nte 
rio donne pa.s d'huile. 
Rëpons~ eX:ICles au n. 513. Tuntun, t:ccloo; M.me G. 

(; Sie\ c:is, SaîJlt ·G ilh 

.......................................... 
Lu rtpom•• d< · ·ic mardi ara"t·1111dl, 

tUu do'i..,nt tlrt U1><d1tu 10UJ en•••IDPJI" /trnifr tt porttT 
- t11 IUt, a gallChe - la mer.tian • CO:VCOU RS "· 
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Ne fumez plus! 
P·rn!ez crtte manie rn huit Jours et uUllsez plus a,rea­
b'mi•nt •otre •r& nt J mdkjue crau.. proe~~ fact:e ~ 
Ecrire DALT, 1as boUl..-..rd Salnt-Mlcl. -: 185. Bruxelles. :...::> 

Correspondance du Pion 
A - indiquer "" l e11t"Cjoppr. CORR PIO.V. 
B - Signa li:ailemtnt et donner cdrme, •inon ..• panleT. 
C. Lonqu on 1 rr/erc cl "" IUie, indiquer le paue O"~ 

'' a paru 

ON REPOND 
- Puur R JI 1• \loua puu-rrez trou''"'" le •exte e! l.l 

lnU$1qUc de' Vit os ch:uuona de 1 ancien H8.lllaut dans 
c ÇJui.nsons i'u;> 1la ea de l'ancien Hainaut •. rèCJtil11cs 
par AllJel1 Llbltz, Vu!. 1. P<>ru cht'Z Scholt trer-..J, 1~~9. il 
liri.x Iles, contenant 46 chnn!ons p:1tr1otlques, lli''A"~"e•. 
lvcalcs ,1. tel•&leuses et dans lœ cinq autres volwnes a pa­
rv.ltr< I.e d<UXl me, comcnant 98 chansons de clrcon­
•tnncc-s. de umrchc, <Je canscrtts et de meutcr, est sous 
IJrcac Les <tU!ttrLi \Olumca aul\anta, qui contiendront tes 
chansons uarroUH•s. d'amoul"I aatirlqUl.S. tes berceuses. les 
ro11dea, ha t"lianwns A d.ansrr, â Ua11')(·rs et lb chansons 
d a.hvn pour (•n\iron deux ci:nts numéros. n'existent encore 
qu ,." mllI'uscritt;. li ut p1obable que l'auteur de cet lm· 
po1ta11t lrnvnll lolklo: que, fnllt de <1WU'ant.i ans de re­
cherche µoL.nilt •oua rourn!r les dei:uls q~e vous dé..irez. 
111 Ica connawalt. W. S., 1ecretatre (Corn ml3sion de le 
•~11/e chan1011 populatrc1. 

>0sséder une voiture 
ressorts à lames, 

1s d'étriers de res­
la ttons de ressorts 
rof ture dont la sus­
lS ressorts hélicot­
Lntie cent mille kt. 

1derai t 
.indres 

le meilleur 

- Pour E • .V R 5011 - Il rxlste en Belg1que plusieurs 
revues de pho ogrnph e les u1es Indépendantes. les autres b J t é 
t<lltl'cs par des ltrmea •?tél !Wts U..eip, Rolleltltt. VOlit- • SOIUla e e ne d -
laender etc 1 Le Photo-Club Lléi<ols P<>Uml VO«S en 

soupapes en 
:ure qui vous serait 

dàl&l= pl eun &crttartat 28, rue Hobèrt-~ore. I me voiture de qual t a LllgeJ - P. IV 111. 

- Pour F-dp Consul't2 la tev1..e mensuelle c M<J.s.c • 
qui •'occ l"' nt em nt de mus:que moderne et de 
Jau en ' nte en ~!Jxlue dans les bonnes i1brairtes. -
G M Gambrl 1<1 

- Pour G /1 If - C ts' H~ Roujan <1111 est l'.iutcw 
du Lne c Damn d A rtlol..> •. Paris. Hllchet:e, 1911, un 
voL ·18 QU~ a cctte b UrtUSe tpoque. enuait aan; la 
c.>ttiOJ"'e des c 3 50 • P s. 55. 

Dans le but de p~r b conm=nce dt la lang-Je 
&ni Ise en Ile e l10UI venons de crier un COUfi dan-
Elala p:ir rorr ndancr enuerrcnent cratutL Ce cours est 
ou•ert à t Il aut Il pc •r cr;.x qui dà1rmt y p&i-.ciper 
de nous cmo' r kun nom et adrnse Aucun frais n ... s: 
rttla!M à 1 t t\c lr.acrlpt n. brlldlures, corr..:tions des 
cxrtc1ccs tout ts! nb5c1Wllmt i:ratult. Ecole dt lA•gue 
a "91attt, 48, rue ~ 1. gnc, Bnuc//ts. 

- Pour M mt B J. r! J. i· - Merri pour racrostlclle 
Pour G ltl 1 s Nous \:OUI remrrcions pour \'ot.re 

communlratlon du 23 no\cinbre 

Pvur R 11 Z o M. U nou• prle de vous dire qu'il 
)>OIBc<.'c le ll\11' c Loin de la Rlfflette •. 

- Puur R M. • Merci pour voo rt nselgnements sur les 
rals.":s Hull! !sin P. IV. 113 

- Pour /' W 113 - M , ,.1 pour le c NL'derlandsch Lees­
boek > '!)111 Sil! 

- Pour Dama.ra. les u:mcrc-h.·tntnta de A. V. 77. 

ON DEMANDE 

Son nom est BUICK. 
'aul E. 
·lerot, 

Cousin, s.a. 
Bruxelles. 

l 


